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PARI GAGNÉ POUR M, PAPANDRÉOU 

Nette victoire des socialistes 

aux élections 
en Grèce 


Continuité 

Lorsqu’ils avaient, en 1981, 
porté les socialistes an pouvoir, les 
Grecs rompaient avec me tnuB- 
tien de domina tio*i de la droite 
jamais d ém e nti e en cent rinqi w wte 
ans d'indépendance. Us uasôfes» 
<akBt a leur sens de la démocra- 
tie* laquelle se nourrit d’alter- 
nance. En renouvelant, fôt-ce de 
üa«en sa peu moins large, leur 
confiance à M. Papandréou, 2b 

ont confirmé, tons comptes faits et 
refaits, rae préférence pofitiqae. 

LebUaa économique et social de 
trois ans et demi de sodafisme 
grec était pourtant loin d’être glo> 
lieux. Ni te cfaQmage iri Hafiatioa, 
ces deux cancers de la ptapart des 
économies contemporaines, n’ont 
été réduits. Et b production n’a 
pas crama le décrire promis. 

Il tant donc chercher affleure les 
raisons de la victoire du PASOK. 
Ce peuple de paysans et de marins 
a apparemment perda le gofit de 
rmstebifitê an smnset de l’Etat, 
source de tenta tioag pour les vri- 
ans et de crises, parfois violentes, 
à llntériemr. Or, paradoxalement 
peut-être, les sociafistes sem- 
blaient de ce point dé vie offrir 
me mcfllcupe garantie : la Nos* 
veBe Démocratie ■’entendaft-eüe 
pas, en cas de succès, contesta- le 
mandat (H est vrai contestable!) du 
président de la Répubfiqoe éfcr en 
mars par la gauche, M. Sartse- 
takis? la Ans cette 

phase défieate, c’éta^dès lors le 
PASOK. ' 

En second fies, les GrecS ’ wtüà' 
dans âne évidente ritnatioo 8e repfi 
sur le pré carré. Us ont beau uvi- 
gner sur tes cinq océans et comp- 
ter des colonies d’émigrés 
jusqu’aux antipodes, ils n’es mani- 
festent pas moins présentement, 
dans lenr tréfonds, une évidente 
absence de goit pour le grand 
large — emopéen et atlantique. En 
matière économique, ce sentiment 
a provoqué plus que de la réserve 
pour le programme «T- ouverture » 
proposé par M. Mitsotakis et ses . 
arts conservateurs. Et, dans le 
domaine international, les dia- 
tribes de M. Papandréoa contre 
P- impériafisme américain», sou- 
tien naguère de la junte des colo- 
nels, ont de tonte évidence payé. 

Confirmé dans son pouvoir, 
M. Papandréoa va-t-il, durant ce 
draxfime mandat, mettre à exécu- 
tion les menaces relatives aux qua- 
tre bases utilitaires américaines eu 
Grèce, à l’OTAN, à la CEE, qu’a 
proférait dépi lors de sa eampagne 
de 1981 ? Si le passé est garant de 
F avenir, on peut aligner que nos. 

Le premier ministre o*a-t-il pas 
récemment annoncé qu’une 
période plus calme était sur le . 
point de s’omrar dans ses relations 
avec Washington et évoqué, en un 
raccomd rien révélateur de ses 
contradictions, « raccord de coo- 
pération et de défense gréco- 
américain pour le retrait des 
bases» ? D a égalem e n t réaffirmé 
qu’il n’était pas qoestion pour 
Athènes de quitter POT AN. Et 
tout retrait grec de la CEE est 
aiqourdliui exclu par les observa- - 
teurs. 

Les données de la géostratégie 
finissent toujours par prévaloir : 
poer la Grèce, la première des réa- 
lités A»ns ce domaine est la proxi- 
mité «Pane Turquie plus peuplée, 
mieux armée qu’eBe, et volontiers 
offensive comme on Pa vu eo 1974 
lors de l'invasion du nord de Chy- 
pre. Les Etats-Unis honnis ont 
beau pencher vers Aritfra pour des 
raisons stratégiques évidentes, fis 
demeurent encore le meilleur rem- 
part d’Athènes mitre les « ennemis 
bénficaîres» de la mer Egée. 
Reste à espérer, pour l’avenir 
(Tune Méditerranée orientale qui 
ressemble fort aujourd’hui à un 
baril de poudre, que tes dirigeants 
turcs sauront fiât preuve de la 
-même compréhension » face aux 

foucades de M. Papandréoa que 
ses autres affiés atlantiques. Sinon 
2e pire sentit à craindre. 


Alors que la quasi-totaEté des bul- 
letins avaient été dépouillés, le Parti 
socialiste était assuré, lundi matin, 
d’une nette victoire aux élections 
législatives qui ont eut lieu Je diman- 
che 2 juin en Grèce. En dépit d'une 
certaine érosion de son électorat, le 
PASOK de ML Andréas Papandréoa 
recueille ce effet plus de 46 % des 
suffrages, contre 40,7 % à son prin- 
cipal adversaire, la Nouvelle Démo- 
cratie dirigée par M. Mitsotakis. 

Selon ces pourcentages, les socia- 
listes obtiendraient cent soixante et 
un sièges au nouveau Parlement, soit 
une majorité absolue permettant à 
M. Papandréou de gouverner sans 
alliances. Cent vingt-cinq sièges 
revien dr aient à la Nouvelle Démo- 
cratie, treize an Parti communiste 
prosoviétique et un an PC dit « de 
l’intérieur ». 

Aux précédentes élections législa- 
tives. en 1981, Je PASOK avait 
obtenu 48.07 % des voix et 
172 sièges, la Nouvelle Démocratie 
35JJ7 % et cent quinze sièges. 

(Lire en page 31’ article 
de notre envoyée spéciale 
CLAIRE T RÉ AN. ) 


AU JOUR LE JOUR 

Jury 

Dur métier que celui 
d’informer... 

Les Français n’ont pas eu 
le droit de voir, dimanche, à 
la télévision, l’enquête sur 
le groupe Manouchlan. 
Antenne 2 a renoncé à la dif- 
fuser. suivant en cela les avis 
de la Haute Autorité et du 
« jury d’honneur » réuni après 
les protestations du Parti 
communiste. « Désinforma- 
tion -, concluaient les jurés. 

Lundi, « l’Humanité » a 
publié le début d’une longue 
interview du général Jaru- 
selski sur la situation en 
Pologne. C’est parce que les 
informations qu’elle contient 
ont été puisées à la meilleure 
source qu’on n’a pas jugé 
nécessaire, cette fois, de réu- 
nir un jury d’honneur avant 
publication. 

BRUNO FRAPPAT. 


UN ENTRETIEN AVEC M. GANDHI 

L'Inde n’exclut pas 
de se doter 
de l'arme nucléaire 

M. Rajiv Gandhi sera l’hôte officiel de la France du 6 au 
10 pria et rencontrera à plusieurs reprises M. Mitterrand. 

Dans un entretien accordé an Monde le 30 mai à New-Delhi, 
le premier ministre indien déclare que « le Pakistan est très près 
d'avoir l'arme nucléaire, s'il n’en a pas déjà une ». U ajoute que 
Flode n’exdnt pas de prendre une décision analogue. 


- Voici sept mois- que vous 
êtes à la tête de l’Inde Comment 
vous adaptez-vous à votre fonc- 
tion ? 

- Je ne vois pas de différence 
entre ce travail et un autre. Quoi 
que vous fassiez, vous devez le faire 
avec la même conviction. Tout ce 
lue j'ai fait dans ma vie, je l’ai fait à 


— Faut-il accorder une signi- 
fication particulière au fait que 
vous ayez choisi l’URSS pour 
votre premier voyage à l'étran- 

- Non, je crois que ce sont les 
Soviétiques qui m’ont invité les pre- 
miers, c'est touL 

- Quels sont vos principaux 
problèmes à l’intérieur ? 

- Ils sont de deux ordres : le pre- 
mier a trait à notre développement, 
le second i la vie politique. D'une 
certaine manière. Us sont liés car. 
«ans stabilité politique, U n'y a pas 
de développement soutenu. Sur le 
plan politique, nous avons le pro- 


blème sikh au Pendjab. Il y a quel- 
ques mois, on s'est demandé si le 
pays n’allait pas s’atomiser. On 
s’aperçoit aujourd'hui qu’il a bien 
résisté. D’une certaine manière, il 
est même sorti renforcé de 
l'épreuve. Au Pendjab, je pense que 
nous allons de l'avant. Lentement 
«ns doute, mais i'Akaii dal (princi- 
pal parti des sikhs), pour la pre- 
mière fois, est sorti de son silence, a 
condamné certaines violences et a 
même eu le courage de dénoncer les 
extrémistes. C’est un pas positif. Je 
suis optimiste, mais il faudra du 
temps... 

Propos recueillis par 
JACQUES AMALRIC 
et PATRICE CLAUDE. 

(Lire la suite page 4. ) 


PAGE 17: 

« LA POLTriQUE DE MODERNISATION 
DEM. GANDHI» 

par GÉRARD VIRATELLE 


Une étape 
dans la vie du 

par ANDRÉ FONTAINE 



L A semaine dernière a mar- 
qué une étape impor- 
tante dans l'histoire de 
notre journal : il a en effet été 
décidé, pour la première fois, de 
procéder à une augmentation de 
capital impliquant un recours è 
des apports extérieurs. Cette 
décision ne constitue pas à pro- 
prement parler une surprise, 
puisqu'elle figurait au pro- 
gramme de la direction mise en 
place le 21 janvier dernier. Res- 
tait tout de même à en approu- 
ver les modalités et à caution- 
ner du même coup le pian de 
redressement dans le cadre 
duquel elle s'insérait. C'est ce 
qu'ont fait successivement, à 
de très larges majorités, les 
trois sociétés de personnel 
associées à la propriété du 
Monde , puis, à la quasi- 
unanimité, l'assemblée générale 
extraordinaire de la SARL édi- 
trice. 

On lira plus loin les détails de 
cas votes, ainsi que ceux des 
mesures arrêtées et en prépara- 
tion. Dès maintenant, nous pou- 
vons envisager avec plus de 
sérénité un avenir qui, à la fin de 
l’année dernière, paraissait sin- 
gulièrement sombre. Le calme 
des débats de ces derniers jours 
comme l’ampleur des majorités 
qui ont été rassemblées mon- 
trent en effet que, pour le 
Monde r le temps des déchire- 
ments et des crises est révolu. 


Le fait est qu’un très large 
accord s'est dégagé et que la 
volonté de travailler ensemble 
s'est manifestée de manière 
convaincante. C'est de bon 
augure pour le fonctionnement 
d'institutions démocratiques 
abusivement décriées dans le 
passé et qui ont, cette fois, par- 
faitement rempli leur rôle. 

La condition sine qua non du 
redressement, nous l’avions dit 
en janvier, c'était une forte 
réduction de la masse salariale, 
seul poste, ou presque, dans les 
charges de l'entreprise qui ne 
varie pas en stricte proportion 
de la diffusion ou de la publicité. 
L'objectif d'une réduction glo- 
bale de 1 0 % a été atteint. 

Toutes les catégories du per- 
sonnel ont pris leur part des 
sacrifices demandés, et certains 
de ses membres, notamment 
parmi les plus anciens, bien plus 
que leur part. Il faudrait être sin- 
gulièrement ingrat pour ne pas 
les en remercier. Plus de cent 
dix employés et cadres adminis- 
tratifs ont choisi la voie qui leur 
était ouverte du départ volon- 
taire. Enfin, aux termes d'un 
accord conclu le 24 mai avec le 
Comité intersyndical du Livre 
parisien CGT, les effectifs des 
ouvriers et des cadres techni- 
ques vont être très sérieuse- 
ment diminués. 

| Lire la suite page 1 6. ) 


LA BATAILLE DES CAMPS PALESTINIENS DE BEYROUTH 

Guerre sans merci dans les ruines 


Beyrouth. - Miliciens d’une 
extrême nervosité, ruines fumantes, 
familles apeurées fouillant les gra- 
vats & la recherche d’un maigre 
butin; le camp palestinien de Sabra, 
tombé jeudi soir 30 mai aux mains 
de la milice chiite Amal et de la 
6 * brigade de l’armée qui lui est 
inféodée, semble avoir subi un vio- 
lent tremblement de terre. Tout 
autour de la rue Daouk, artère com- 
merçante et dernier bastion de la 
résistance, toutes les maisons sont 
éventrées ou réduites à des blocs de 
pierre dans lesquels s’enchevêtrent 
poutrelles métalliques, fils électri- 
ques arrachés, débris de meubles et 
lambeaux de tinge. 

L’asOe de vieillards, vaste bê li- 
ment blanc qui commande l’entrée 
de la rue, est noirci par les flammes, 
comme la mosquée Dana ou l’bôpi- 
tal Gaza, occupé aujourd’hui par 
l'année et devant lequel stationnent 
deux blindés. L’armée est omnipré- 


De notre envoyée spéciale FRANÇOISE CHIP AUX 



LE CONTRAT SOCIAL LIBERAL 

Philosophie et pratique dix libéralisme 

Serge- Christophe Kohn. 

Liberté! De ce principe, déduire ce que doit être la société. 
“Moins d*État”: mais combien? Où? Quels droits, quels 
services publics, quelle politique, quelles solidarités, 
rendent chacun de nous le plus libre possible ? 


Collection ", Politique d’aujourd’hui? 
(sous couverture dhtstrée en codeur) 416 pages -95 F 


puf 


LES LIVRES DES PCF QCESTIOX.XEXT LE MOMIE 


sente aux portes du camp, investi 
par les miliciens qui surveillent les 
allées et venues des familles. Cer- 
tains chargent dans les coffres des 
voitures ce qui reste de leurs affaires 
pour fuir vers d'autres lieux. Les 
plus démunis traînent de lourds sacs 
remplis d’un bric à brac indescripti- 
ble. Courbé sous son fardeau, un 
vieil homme porte son réfrigérateur 
sur le dos, tandis qu'une femme en 
foulard blanc, un sac rouge à son 
bras, escalade des monticules de 
pierres pour en extraire une lampe 
de cuivre, tout ce qui lui reste. Le 
long des rues transformées en mares 
boueuses par l'explosion des canali- 
sations d’eau, les carcasses calcinées 
des voitures se succèdent. Dans une 
ruelle transversale, trois Libanais 
gardent leurs maisons contre les pil- 
lards. Sur une petite porte de fer 
verte, un papier collé à la hâte indi- 
que : - Maison de Khaled, Libanais 
qui est dans le Sud. * Moins pré- 
voyant, le voisin retrouvera sa mai- 
son propre mais entièrement vidée 
de tous ses biens. La porte d’entrée 
est étoilée par les coups de crosse 
qu’il a fallu donner pour la défoncer. 

Une odeur pestilentielle plane sur 
fe camp. Dans un terrain vague, au 
pied de la carcasse d'un manège 
pour enfants, le cadavre d’un cheval 
gonfle au soleil. Partout sur les murs 
encore debout, les miliciens ont pla- 
cardé les emblèmes d'Amal. 

Deux jours après la chute de 
Sabra, des francs-tireurs palesti- 
niens embusqués dans les ruines, 
maintiennent une résistance. Au 
grand carrefour du camp, près de la 
mosquée, quelques minutes après 
qu’un groupe de miliciens surexcités 
a. pour la quinzième fois, vérifié que 
nous n’avions pas d'appareils photo- 
graphiques, l'un d'eux a été atteint à 
la cuisse par une balle. La grande 
rue qui traverse Sabra n'est pas 
sûre, et les rares personnes qui s'y 
aventurent rasent les murs. A quel- 
ques centaines de mètres retentit le 
bruit sourd des explosions autour de 
la mosquée de Chatila, dernière 
poche de résistance de ce camp, 
dans lequel se trouveraient toujours 
72 blessés. 

Au seizième jour de bataille, le 
bilantrès provisoire des victimes 
s’établit, de source policière, à 
502 morts et 2 035 blessés. Encore 
ces chiffres ne prennent-ils pas en 
compte les victimes qui ont pu être 
transportées hors des camps. Scion 
des organisations humanitaires, 
40 cadavres de Palestiniens ont 


encore été sortis des décombres de 
Chatila dimanche, et 40 autres 
auraient selon des sources palesti- 
niennes. été enterrés ce même jour à 
Chatila. dont les corps de 20 enfants 
qui pounaient avoir succombé au 
choiera. La situation sanitaire est 
aussi très préoccupante au camo de 
Boij-Barajneh. le plus grand de Bey- 
routh, toujours assiégé. 32 blessés 
ont été évacués par le CICR, 
samedi, et 29 dimanche après 
d'épuisantes négociations. 

Il a fallu, en effet, dimanche 
après-midi, au chef militaire d'Amal 
de la région. M. Ake! Hamiye, user 
de son autorité et mener de longues 
palabres pour obtenir de ses 
hommes, miliciens et soldats 
confondus, qu'ils laissent pénétrer 
les neuf ambulances du CICR. Sous 
un soleil de plomb, ils étaient une 
trentaine à entourer les délégués du 


CICR pour exiger, pour prix d’un 
laissez-passer, des nouvelles de six 
des leurs, prisonniers depuis lundi à 
l’intérieur de Borj-8arajneh. 
. Qu'ils crèvent tous ! hurle l'un 
d’eux. Les Palestiniens sont Jous ! - 
- Donnez-nous vos combinaisons. 
proposait un autre au chauffeur 
d'une ambulance, et c'est nous qui 
entrerons ! . Avant d’être enfin 
admise, chaque ambulance est fouil- 
lée entièrement, coffre et moteur. 
Les miliciens vont jusqu'à soulever 
les banquettes pour vérifier que le 
CICR n'apporte pas de médica- 
ments ou d'aide à l'intérieur des 
camps. Même les secouristes sont 
soumis à la fouille. 

Un lourd silence règne sur Borj 
Barajneh. déchiré seulement de 
temps à autre par le claquement 
d'une rafale. 

(Lire la suite page 2. ) 
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5. PÉROU 

M. Alan Garcia proclamé président. 

6. POLITIQUE 

Le débat au sein de l'opposition. 

11. ESPACE 

Les Européens signent un accord 
avec la NASA. 

12. ROLAND-GARROS 

Henri Leconte : de F inné à l'acquis. 
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ÉCONOMIE 

Vers une troisième crise de la sidérurgie française ? 

par JACQUES LESOURNE 

L'endette m ent du tiers-monde et la fièvre monétariste 

par CHRISTIAN GOUX 

La chronique de PAUL FABRA 
(Pages 17 à 20) 








PROCHE-ORIENT 


la guerre du Golfe 


LE CONFLIT LIBANAIS 


RAIDS AERIENS 
IRAKIENS 
ET BOMBARDEMEN 
IRANIENS 


Guerre sans merci dans les ruines 


(Suite de la première page. ) 


Bagdad et Téhéran ont vécu le 
week-end des 1“ et 2 juin au rythme 
des raids aériens irakiens sur Téhé- 
ran et d'autres vüles iraniennes et 
des bombardements, par missile ou 
par artillerie, contre Bagdad et plu- 
sieurs villes d’Irak. 


Par quatre fois, samedi et diman- 
che, les appareils irakiens ont effec- 
tué des raids contre des villes ira- 
niennes, dont trois contre Téhéran, 
alors que Bagdad était la cible d’un 
miss ile iranien, samedi soir, et que 
l'artillerie iranienne, selon Téhéran, 
poursuivait dimanche le pilonnage 
de villes frontalières irakiennes. 


Les habitants de Bagdad, qui ont 
entendu l’explosion d'un missile vers 
23 heures, n’ont pu localiser la chute 
de l'engin. Il s'agit du deuxième mis- 
sile tiré contre la capitale irakienne 
en l’espace de cinq jours. Le premier 
avait touché Bagdad mardi dernier, 
et, pour la première fois, les auto- 
rités irakiennes avaient reconnu le 
fait. Samedi soir, la police en uni- 
forme et de nombreux policiers en 
civil ont isolé tout le quartier du cen- 
tre, dont l'accès a été interdit aux 
piétons et aux journalistes, tandis 
que des dizaines de véhicules de po- 
lice, de pompiers et des ambulances 
se sont dirigés vers le centre en ac- 
tionnant les sirènes. 


De son côté, Bagdad a annoncé, 
samedi et dimanche, trois attaques 
aériennes contre l’aéroport de Meb- 
rabad. Les observateurs A Téhéran 
ont confirmé que ce secteur de la ca- 
pitale avait bien été attaqué, mais 
estiment que l'aéroport n’a pas été 
atteint Deux bombes ou roquettes 
sont en revanche tombées sur des 
maisons, faisant quatre blessés. Di- 
manche, l’aéroport fonctionnait nor- 
malement après deux raids irakiens 
annoncés dans la nuit. 


A peine les ambulances ont-elles 
pénétré à l'intérieur que les mili- 
ciens prennent position au débouché 
de la route pour guetter leur retour. 

- Il y a parmi eux des frères de pri- 
sonniers ». affirme un responsable 
d’ Amal pour expliquer cette haine. 
A peine la première ambulance 
revient-elle que c'est la curée. Les 
milic iens ouvrent brutalement les 
portes, insultent les blessés. Devant 
nous, deux hommes, dont l'un ne 
peut maintenir son bandage sangui- 
nolent, sont brutalement arrachés du 
véhicule et poussés vers use jeep. 
Seule l'intervention d’un gradé, 
arrivé in extremis, leur évite d'être 
emmenés vers une destination que 
l’on devine. Un vieillard en pyjama 

- > il est cardiaque », dit timide- 
ment un secouriste à un soldat qui le 
bouscule - se recroqueville sur son 
siège, effrayé. Les miliciens exigent 
de voir tous les blessés avant que 
ceux-ci ne puissent être conduits 
vers rbôpital de Cboueifate, dans la 
montagne druze. Samedi, un Liba- 
nais qui avait été évacué a ainsi été 
intercepté. Dimanche, le «tri- se 
fait discret, à l’abri de tout regard. 
A leur arrivée à l’bôpital, la plupart 
des blessés, dont trois femmes et des 
enfants, hébétés, harassés, ne diront 
rien. Seul un homme, atteint le 
matin même d’une balle de M 16 à la 
main, hurle la détresse de Boij 
Barajneh. • Nous n'avons plus rien, 
les morts se comptent par centaines, 
et chaque jour nous en enterrons 
entre vingt et trente dans des fosses 
communes. • 


qu'une solution politique intervien- 
dra pour nous épargner cet 
assaut », noos a dit un responsable 
du mouvement Un souci qui n’est 
sans doute pas' seulement humani- 
taire. Car la milice chiite confrontée 
à son premier combat d’envergure a, 
en seize jours de bataille, subi des 
pertes très sévères. Cent morts, a 
affirmé, samedi, M. Nabib Berh, 
chef d’Amal. mais les sources 
s’accordent pour évaluer les vic- 
times parmi les miliciens à près de 
quatre cents morts et un milli er de 
blessés. La 6 e brigade, pour sa part, 
aurait eu une soixantaine de tués. 
Certains responsables d’Amal expli- 
quent l'ampleur des pertes par 
l’inexpérience, l’indiscipline, le 
« cafouillage », parmi les combat- 
tants. - Il y a eu beaucoup d'erreurs 
militaires au début des opérations. 
reconnaît un responsable ebiite. 
Beaucoup de morts inutiles, les 
miliciens s’entrefusillant sans le 
savoir. » 


qui rend aujourd’hui les chiites 
d’autant plus amers de se retrouver 
seuls dans la bataille. Leur rancœur 
vise en particulier le PSP (Parti 
socialiste progressiste druze) qui 
non seulement ne participe pas aux 
combats mais accueille et protège, 
les Palestiniens réfugiés dans les 
zones qu'il contrôle. 


Un scénario? 


Les choses se sont, en réalité, 
déroulées tout autrement, les Pales- 
tiniens refaisant leur unité dans 
l'adversité. - Arafat nous a pris de 
vitesse et. se sentant menacé, a pré- 
féré déclencher immédiatement la 
bataille, a poursuivi le responsable, 
ce qui a eu pour effet de lancer 
Amal dans un bourbier, de provo- 
quer un début de rupture entre 
Damas et les Palestiniens prosy- 
riens. un regroupement des pays 
arabes en faveur des Palestiniens, et 
de mettre à l’épreuve l'alliance 
syro-libyenne. Ce résultat, estime 
notre interlocuteur, ne durera pas 
car il est hors de question que l'on 
revienne à la situation d’avant juin 
1982 quand les Palestiniens fai- 
saient la loi au Liban. » 


Blessés sans soins 


Une chose est sûre en tout cas, 
Amal n’aurait pu venir à bout de 
Sabra et de la plus grande partie de 
Chatila sans le secours de la 6 e bri- 
gade ebiite, qui. pour une fois, n'a 
pas eu de difficultés A obtenir rensei- 
gnements. armements et munitions 
du secteur chrétien. L’ampleur des 
combats, qui durent toujours malgré 
le cessez-le-feu décrété vendredi uni- 
latéralement par M. Berri « à la 
demande du président Assad et de 
la Syrie ». a-t-il précisé, a d'autre 
part surpris Amal, comme, dit-on, 
Damas. 


Selon Téhéran, l’aviation ira- 
kienne a également bombardé, di- 
manche, la ville d'flam (centre- 
ouest de l’Iran) et fait une tentative 
contre Oroumieh (Kurdistan). 


D’autre part, les attaques de na- 
vires dans le Golfe par des avions 
manifestement iraniens, scion des 
sources maritimes indépendantes, 
ont repris cette semaine avec deux 
bâtiments touchés en l’espace de 
trois jours : le cargo ouest-allemand 
Norasia-Rebecca, mercredi dernier, 
et le porte-conteneurs battant pavil- 
lon panaméen. Orient ai- Importer, 
samedi matin. L’Oriental- Importer. 
14 285 tonnes de port en lourd, qui 
venait du port saoudien de Danunan 
et se rendait à Koweït, a été touché, 
samedi matin, à la poupe par deux 
roquettes, qui ont provoqué un in- 
cendie à bord. - (AFP. AP. ) 


Venu accueillir ces rescapés qui 
sont, suivant leur état, immédiate- 
ment envoyés vers les hôpitaux de la 
Bekaa ou à Saïda, M. Mamdoub 
Naufal. membre du bureau politi- 
que du FDLP (Front démocratique 
de libération de la Palestine), pré- 
cise que beaucoup de blessés sont 
encore sans soins. « De toute façon. 
dit-il, il n’y a qu’un médecin à 
l'hôpital de Borj Barajneh. qui 
manque de tout » On confirme, de 
bonne source, qu’il en est bien ainsi 
et qu’un grand nombre de blessés 
meurent faute de soins. - Militaire- 
ment. affirma M. Naufal, la situa- 
tion est difficile, mais meilleure 
qu'à Chatila. car il y a beaucoup de 
combattants et ils sont bien armés. 
Mais la situation devient intenable 
pour les civils. » 


Les chiites se défendent d'avoir 
engagé l'épreuve de force et accu- 
sent les Palestiniens d’avoir profité 
d’un incident pour « surgir de par- 
tout en armes * et expulser les mili- 
ciens chiites qui stationnaient à 
l’intérieur des camps. • Nous avions 
passé un accord avec Damas, il y a 
trois ou quatre mois, pour arriver à 
un consensus avec les Palestiniens 
sur le contrôle des camps », nous dit 
nn responsable d’Amal. 


Dans une conférence de presse 
qu’il a tenue samedi. M. Nabih 
Berri a d’ailleurs violemment 
dénoncé le soutien des pays arabes 
aux Palestiniens avant de déclarer : 
« La sécurité des camps sera prise 
en charge par la légalité et les 
armes seront retirées des camps et 
livrées aux autorités. Nous refusons 
que les armes Soient regroupées à 
l’intérieur des camps. Seuls les 
Syriens sont en mesure d’imposer la 
sécurité au Liban », a-t-il conclu. On 
voit mal de quelle marge de manœu- 
vre peuvent disposer les Palestiniens 
prosyriens pour échapper au pouvoir 
de Damas. •On a cru à un moment, 
reconnaît un responsable chiite, 
qu '.Arafat était le seul maître des 
camps, mais ça change et ses adver- 
saires ont un rôle très important, 
aujourd’hui que Sabra et la plus 
grande partie de Chatila sont 
tombés. » 


Du côté d’Amal, on déclare vou- 
loir éviter à tout prix de prendre 
Borj Barajneh. « Nous espérons 


Le scénario envisagé aurait été de 
déclencher des combats entre Pales- 
tiniens pro-et an ti- Arafat. Des aimes 
auraient été livrées A cet effet peu 
avant le déclenchement de la pré- 
sente bataille aux partisans d’Abou 
Moussa. Amal devait ensuite inter- 
venir aux côtés des Palestiniens pro- 
Syriens avant de désarmer tout le 
inonde. Ce scénario, à en croire cer- 
taines sources, aurait été approuvé 
par toutes les fractions libanaises, ce 


En attendant la concrétisation des 
accords conclus, entre les présidents 
Gemayel et Assad à Damas, Bey- 
routh, coupé en deux depuis près 
d’un mois, a de nouveau connu une 
nuit ponctuée d’explosions tout le 
long de la ligne de démarcation qui 
sépare les quartiers ouest (musul- 
man) et est (chrétien). Enfin la 
« bataille des camps » menace de 
s’étendre à ceux du Liban-Sud et 
même i la vüle de Tripoli, au nord 
du pays, où la milice de Cheikh 
Chaaban est alliée aux fidèles de 
Yasser Arafat. 


FRANÇOISE CHHPAUX. 


Opération spéciale jusqu’au 30 juin 85 . 


flouiez tout l’été sans payer. 


Du 15 mai au 30 juin 1985, vous pouvez acheter la Volvo de votre choix et partir sans payer ! En effet, votre 
premier versement sera repoussé à 90 jours après la date d’achat*. De quoi passer des vacances tranquilles. 

* Sous réserve d’acceptation du dossier par Volvo Financement, département du Groupe CGI, 69, Av. de Flandre. 59700 Marcq-en-fiaroeul. 
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M. Nabih Berri 
critique vivement Paris 


De notre envoyée spéciale 


Beyrouth. — La résolution du 
Conseil de sécurité de l’ONU, appe- 
lant à un arrêt immédiat de tous les 
g rtff de violence contre les popula- 
tions civiles du Liban, a été vive- 
ment dénoncée, samedi 1* juin, par 
M. Nabih Berri, chef du mouvement 
chiite Amal, qui s'est montré parri- 
CT fiè rement sévère à l’égard de la 
France. 


» Nous déplorons l’attitude du 
Parti socialiste français appuyé par 
l’Egypte, a déclaré le (Erigeant 
chiite, avant d’ajouter: Nous pen- 
sions que la France ne se laisserait 
pas entraîner par de telles manoeu- 
vres. Une fois de plus, le socialisme 
français prouve qu'il n’est pas très 
loin du sionisme. • » Pourquoi, de- 
mande M. Berri, le Conseil de sécu- 
rité n'a-t-il pas ôté convoqué et la 
France n'a-t-elle pas agi avec autant 
d’enthousiasme lorsque de vérita- 
bles massacres des nôtres ont eu 
lieu à Sohmor et Zariek ? » 


* Cette résolution est une tris 
mauvaise chose pour la France », 
nous a dit, pour sa part, un responsa- 
ble d’Amal. Au sein du mouvement 
chiite, où Fon dénonce « une campa- 
gne disproportionnée à Paris en fa- 
veur des chrétiens, il y a un mois ». 
on interprète la résolution en faveur 
des Palestiniens gomme une volonté 
de rééquilibrer les choses. Mais, 
comme le (fit un «Erigeant, - de 
toute façon, cela est toujours dirigé 
contre nous».' De plus, la nomina- 
tion à d’autres fonctions de M. Wï- 
baox, « le seul ambassadeur de 
France à avoir réussi à garder une 
position à peu pris équilibrée entre 
toutes les factions», est liés nul ac- 
cueillie ! « Nous avons l’impression, 
depuis quelques semaines, que le 
travail de trois ans que nous fai- 
sions avec la France a été balayé », 
a poursuivi ce dirigeant d’ÀmaL 
avant de conclure: •Nous ne com- 
prenons plus votre politique. • 

F.C. 


UN COLLOQUE A PARIS 


Le « droit à la différence » 
en Orient arabe 


• Le droit à la différence pour 
plus de justice et de liberté • était le 
thème choisi per le colloque univer- 
sitaire européen et libanais réuni à 
Paris, du 31 mai au 2 juin, i l’initia- 
tive du Centre d’études et de recher- 
ches sur l’Orient chrétien 
(CEROC) (1), en collaboration 
notamment avec le revue Esprit et 
le monvemeui catholique Pax 
Romana. 


Au-delà de généralités sur les 
«sociétés plurales» qui éprouvent 
de plus en plus de difficulté à ne pas 
sombrer dans la violence interethni- 
que endémique (Irlande du Nord, 
Inde, Sri-Lanka. Chypre, Ethiopie, 
etc.), les débats se sont vite centrés 
sur le cas particulier du Liban, pays 
qui avait cru longtemps avoir trouvé 
la recette pour faire en sorte que 
• chaque communauté puisse expri- 
mer sa différence sans étouffer 
l'autre ». 


On sait ce que les facteurs 
externes ont fait de cette fragile 
construction, unique en son genre en 
Orient arabe. Néanmoins, la plupart 
des intervenants ont estimé que les 
ruines des structures étatiques muf- 
ti communautaires au Liban demeu- 
raient encore la référence politique 
ultime pour la majorité des citoyens 
de ce pays. 


M. Theodor Hanf, directeur de 
l’Institut ouest-allemand Arnold- 
Bergstreasser (centre d’études spé- 
cialisé notamment sur le tiers- 
monde) a souligné que la montée 
d’un fondamentalisme islamiste, 
acceptant la coexistence avec les 
chrétiens « mais seulement dans 
l'inégalité juridique et politique» 
de ceux-ci, risquait de compromet- 
tre les chances de redémarrage ou 
d'aménagement du « système plura- 
liste dans l’égalité », défendu par 
plusieurs des conférenciers 


(professeurs Joseph Mafia, Boutros 
Labakx, Antoine Messarra, etc.) 

Après avoir entendu M. Ibrahim 
Cbébli, chrétien maronite de gau- 
che, ayant toujours vécu en milieu 
chiite à Beyrouth jusqu’à ce qu’on 
l'empêche par la violence de célé- 
brer NoCl (il s’est alors exilé provi- 
soirement en Allemagne), il y avait 
quelque chose de surréaliste à voir 
l'assistance débattre de la coexis- 
tence interfibanaise au moment où, 
pour les chrétiens dn pays du Cèdre, 
c'est plutôt un problème d’existence 
qui se pose. 

' « // faut regarder la réalité en 
face», a déclaré M. René Rémond, 
président de la Fondation nationale 
dés . sciences politiques, 
» aujourd'hui l’islam est intolérant 
mais personne ne veut le dire de 
peur d'être accusé de racisme ou de 
xénophobie ». M» Louis Petit, 
ancien bâtonnier de Tordre des avo- 
cats, révéla pour sa part que le pro- 
jet de » charte internationale sur la 
tolérance », en discussion depuis 
vingt ans, avait récemment été 
amputé par consensus du « droit de 
changer de religion * à la suite de 
pressions musulmanes et en dépit do 
précepte coranique : « Pas de 
contrainte en religion ». 

Le mot de la fin appartint sans 
doute à une étudiante marocaine 
— l’un des rares participants musul- 
mans avec le jeune écrivain algérien 
Slimane Zeghidour : •Après les 
chrétiens, ce seront les musulmans 
non intégristes qui risquent d’être 
victimes des fondamen talist es s'ils 
ne réagissent pas massivement pen- 
dant qu’il est encore temps, pour 
montrer qu'un autre islam est possi- 
ble.» 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(1) CEROC -Chrétienté d'orient. 
BP 76L 75123, Paris, Cedex 3. 
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EUROPE 


Grèce 

EN DONNANT LA VICTOIRE A M. PAPANDRÉOU 


Les électeurs ont surtout voulu faire barrage à la droite 


Hongrie 

Création d'un conseil national 
des Tziganes 


Athènes. - On redoutait que tes 
Sections dû 2 juin en Grèce ne 


De notre envoyée spéciale 


débouchent sur un résultat confus, or : « La droite, on sait ce que 
Il est clair, au-delà de toute c'est », scandé des milliers de fois 
attente : la Grèce a choisi de pour- par des milliers de personnes ces 
suivre- la première expérience dernières semaines. Trois ans et 


elle aussi, a scs barons, M. Mitso- 
takïs n’était encore qu’un transfuge 
du centre, un homme qui a trahi, 
fût-ce pour la rejoindre. L'appel 


péenne ont joué leur rôle dans 
l'affaire, mais également la pré- 
sence i la tête du ministère de 
l'agriculture d'un homme qui est 


enclm i trembler a propos de ce économiques. Mais ce programme, “ nc ? * ,a l “ e a “ ministère ac 
pays, en sort incontestablement dénoncé 1 par la gauche comme 1 agriculture dun homme qui est 
renforcée. Le projet qui avait été . «ammeS • bu - thatchériste *, “"s d ‘^. te . la personnalité la moins 

“ï? ** KL fepaalÆou lorsqu’à a SsXite fait reculer bon nom- «“■**“ 3 ^ a JCJE 
créa, en 1974, son mouvement tre d’électeure en dépit de quel- lcs . c , rr ° rts faits dans le domaine 
socialiste paihheOftaïque, à savoir QUes «rontesses démSociaues de s P cml pour * in&horcr ^ coadnioa 


promouvoir une gauene non com- 
muniste apte à gouverner de façon 
autonome, a’a pas été mis en 
échec. 

«La droite, 
on s«t ce que c'est 1 


ques promesses dépiques" de P°« r ^ 6Uorcr 

ïîr a! des paysans et accompagner un 

M. Mîtsotabs, comme ceUc de développement rural dSnt nul 
supprimer les taxes sur les voi- aiiparaV ant ne s’était jamais soudé. 

... e . Les villes, en revanche, frappées 
».k?_P ers /i! nDa * lt ® , “ e plus directement par le chômage et 
M. MHsotakis a peut-être décou- l'inflation, ont donné leurs faveurs 


Le chef do gouvernement avait dréon avait fait de ce duel une 
centré toute sa campagne sur un affaire personnelle et il n'a pas 
seul mot d’ordre, * faire barrage à ménagé ses attaques contre cet 


ragé, d’autre part, des transferts 4 |î Nouvelle Démocratie. 

j^gîf" P /us im P <> r t .» ll , t, l d “ Contrairement I ce que l’on 
PASOK vers son parti. M. Papan- ava j t pu pense,- en mars, te coup 


de force, par lequel M. Papan- 
dréou a provoqué la démission de 
M. Caramanlis de la présidence de 
la République, n'a pas été sanc- 
tionné par les électeurs. Dès lors 
qu'il était élu, M. Sanzerakis. le 


garctee, de ï'autonttmame. et ses 1965 où M. Mitsotnfds, membre de Nouveau président de la Républi- 
premiers commentaires jsimt aüés rUnion du centre, avait pns fait auc, une personnalité au-dessus de 
dans te même sens, irmxfi à Paul», cause pour la monarchie contre 1e J, ul soupçon, avait conquis aux 

torequ*il a salué * la grande vuy gouvernement de M. Georges y eux des Grecs une légitimité sur 

taire du peuple contre la réaction Papandréon (1e père d’Andréas) et ^airelle a °’ fiuiît P lus question de 

grecque et étrangère .- Cae tactar provoqué sa chute en qnittant ce retenir. L’une des erreurs majeures 

que. a payé. Ceux qui, déçus du parti, avec quelques autres fc m. Mitsotakis aura été d'avoir 

socialisme ou_ plutôt du papan- députés, pour rejoindre la droite, au début de sa amnarae. 


arti, avec quelques autres 
épatés, pour rejoindre la droite. 


revenir. L une des erreurs majeures 
de M. Mitsotakis aura été d'avoir 
réclamé, au début de sa campagne, 
la démission du nouveau président 


bons assez loue 
paît des postes 


louches alors qu'a oocu- contribué, en fait, i resserrer les 
«tes ministériels, écono- A» éWrnra. Elle 


L'homme du paradoxe 

De notre envoyée spéciale 


t^^seztouches Sitribué, en fait à resserre? les 

V*™* PV ** P 0 ^ m i iuslénc ^ fc® 00 - rangs au sein de son électorat. Elle 

mS" “iq^es et techniques, dans a guère permis, cependant, 

blés rassemblées ces dernières différents gouvernements de droite, d’attirer mie très large partie de 

Mais, surtout, l’opinion grecque ?âïïSfat^mSîmS?mK ce 
SL ^ . ftU . fajl **“ uumüés quefon denier son quelque peu affaibli de 

ment choisi de voter unie, c’est- ncBmssart contre lui à 1 intérieur consultation. Le Pani coramu- 
tfiyÿmlu SEhJ"* ap 4 “*“® é* ta Nouvelle Démocratie. ^ ^ l’extérieur (prosoviétique) 

faire échec à la droite. ^ secteurs entiers de son comme le petit Parti communiste 

Le premier ministre disposait parti, néo-démocrates pure souche de l’intérieur (qui avait fait un 
contre l'adversaire d'un slo ga n en ou membres d’une droite dure qui, bien meilleur score aux euro- 
péennes) semblent surtout avoir 
été victimes de la nouvelle loi éleo- 

. . . . ’ t orale, qui, bien qu'elle s’intitule 

■_ mm _ - - m « proportionnelle renforcée », favo- 

L homme du paradoxe 

De notre envoyée spéciale Les mains libres 

Athènes. - Paradoxal Papan- un navire britannique qui parti»- M. Papandréou a donc, ce lundi, 

dréou ! L'homme qui, depuis paît à des manœuvres en mer les mains libres. Pour la stabilité 

trois ans et demi exaspère Egée. des institutions grecques, c'est une 

Washington est, sans le moindre m Papandréou. comment le chose appréciable, mais nombreux 

doute, le dirigeant politique grec nier> ' n - a pas t* sens inné de la “ nl <*“*• a . * auche * x 

qui a les liens personnels las plus atlantique f Mais il faut demandent aujourd’hui avec une 

étroits avec les Etats-Unis I ^ fairs ta part do son équa- certaine inquiétude si la victoire 

M-A^^p^un-avah^ STÆÜUE «S/ïï ^ SStWdïï 

^ été dont il exprime la politique étran- vÆ commet sa prooriété peiSS- 

cén ^aTMÏaLs àte S ère d8 S °. n ? 0utf ® r " am , a " t - neUe. Le régime de M. Papandréou 

ÏÏHI. d dB S ta demriw^uarre Popuilst !' y olorTt,ars *?«>' ü 8 se définit plutôt par la personnalité 

7 n 9 üan« cxjntribué h donner l impression de son chef, ses favoritismes, ses 

h a dus la diplomatie de la Grèce répudiations, ses coups de théâtre, 

iü? üî ôtait faite de slogans, de juge- que par une politique sérieusement 

x^riiÜ 1° t a 10 mènts à l'emporte-pièces et aéfime. Son côté imprévisible, son 

etut *? s ? 2 7 tyara j * a 0 d'initiatives plus spectaculaires double langage que certains tien- 

anseigne r économie a seraeiey. lestées de contenu. nent pour duplicité, sa pratique de 

U a épousé une Américaine. Il est quejestees oe comenu. u à vue irritent plus 

un ami de très longue date de C'est ce qui a permis a son d’an Grec. Le succès qu’il vient de 

r actuel ambassadeur h Athènes, adversaire conservateur, M. Mit- remporter va-t-il le renforcer dans 

M. Stearns.-- sotakis, de l'attaquer avec verve. ces tendances ou bien, au 

C'est bien le môme homme, mais, on 1 e constate aujourd'hui. contraire, en lui garantissant son 

pourtant, qui se répand en décta- saris beaucoup a ‘efficacité. Le maintien au pouvoir pour quatre 

rations incantatoires contre leader de la Nouvelle démocratie ans, l’inciter i mettre en œuvre 

l’e ànpérmiisrm américain » et 8 dénoncé le s double kmgage » une politique mieux articulée et à 

ma depuis trois ans et demi, au de M- Papandréou, déploré que assainir une administration surpeu- 

nom del' indépendance de’ le le chef du gouvernement sodtf- plée où, à tous les échelons locaux 

Grèce et du rejet de la 'poétique fme e ridiculise » le Grèce aux et dans toutes les institutions, ceux 

SSEELrl zxsjzzzæz 
S3fe»g SXOT. 

vefllante, et nmplamation des grand nofT ^ b ™' to politique du restreint (une vingtaine de 

fusées américaines Persiûng-ll en **""***? Swnibres au lieu des cinquante du 

République federale a été car elle Ssère la Grèce de son précédent cabinet) qui devrait 

condamnée par. ses soins - pour complexe de petit pays trop contribuer à une meilleure effica- 

ne citer que deux exemples. longtemps domine par des puis- cité. Dans le domaine économique. 

Le môme homme, sans trop sances étrangères et aujourd'hœ un conseiller de M. Papandréou 

se pecüher sur la complexité des encore en proie à un anti- affirmait dimanche soir qu'il n’est 

uroblèfnes du Proche-Orient. américanisme débordant large- pas question, même après les élec- 

kaaiaffleM. Arafat en fanfare, se ment i’ électorat «naturel» du dons, d’en venir à une politique 

«Sade ses bonnes relations PASOK. ^austérité. On continue de tabler. 

ü£? te colonel Kadhafi « va La vérité, pounart. an que SV— 

même jusqu'à organiser une ren- r arrivée des socialistes au poi^ ^ n^estiïïc men t pubïic qui, 

contre en te AngMnt ^en J981 na^ bouteverw espère-t-on, devraient pennetiA à 

libyen et le président de te Répu- de fond en comble les données ^ d’aueindre en quatre ans, 

biique français* pour dwtiator de la diplomatie grecque. Le ^ sans aggravation du chômage, 

r écheveau tchadien. U prome ae pragmatisme _ a prévalu. f 3 »v de croissance de 5 %. 

to moindre occasion pour t ®^ er M. Papandréou n'a pas mis ses Ce discours ne tient guère si l’on 

contre l’OTAN — et, parfois, slogans à exécution ni engagé la f a j t j e bilan des trois dernières 

pour «picoter» l’aIliBnce,_ pays dans l'aventure. aimées : le chômage a augmenté 

comme lorsqu'il a refusé, en ma _ _ ces derniers mois dans des propor- 

- dernier, d'approvisionner en fuel dons considérables, l’învestisscmcni 


Athènes. - Paradoxal Papan- 
dréou 1. L'homme qui, depuis 
trois ans et demi exaspère 
Washington est, sans le moindre 
doute, le drigeant politique grec 
qui a les liens personnels las plus 
étroits avec les Etats-Unis I 
M. Andréas Papandréou n'avait-3 
pas choisi de s’y exiler lorsque 
son pays a été soumis i la dicta- 
ture du général Metaxas. à la 
veille de la deuxième guerre 
mondiale ? Il a servi dans 
['US NSvy pendant le conflit. II a 
fait la majeure partie de ses 
études à Harvard ; S a ensuite 
enseigné r économie à Berkeley. 
U a épousé taie Américaine, li est 
un ami de très longue date de 
r actuel ambassadeur h Athènes. 
M. Stearns.- 

C'est bien le même homme, 
pourtant, qui se répand en décla- 
rations incantatoires contre 
l’« impérialisme américain » et 
qui, depuis trois ans et demi, au 
nom de l'indépendance de la 
Grèce, et du rejet de la politique 
des blocs, s’est démarqué pres- 
que systématiquement des posi- 
tions occidentales sur tous les 
grands sujets internationaux : le 
régime du général Janaeiski est 
ainsi gratifié de sa politesse bien- 
veillante. et l'implantation des 
fusées américaines Persiûng-ll an 
République fédérale a été 
coreiamnée par. ses soins - pour 
ne citer que deux exemples. 

Le même homme, sans trop 
se pencher sur la complexité des 
problèmes du Proche-Orient, 
accueille ML Arafat en fanfare, se 
flatte de ses bonnes relations 
avec le colonel Kadhafi et va 

même jusqu'à organiser une ren- 
contre en Crête entre le dirigeant 
libyen et te président de la Répu- 
blique français* pour démêler 
récharvaai tchadian. II profite de 
la mtrindre occasion pour tonner 
contre l’OTAN - et, parfois, 
pour * picoter » l'alliance,^ 
comme lorsqu'il a refusé, en mai 
dentier, d’approvisionner en fuel 


un navire britannique qui partici- 
pait à des manœuvres en mer 
Egée. 

M. Papandréou, comment le 
nier, n’a pas te sons inné de le 
solidarité atlantique f Mais il faut 
aussi faire la port de son équa- 
tion personnelle dans la façon 
dont il exprime la politique étran- 
gère de son gouvernement. 
Populiste, volontiers théâtral, il a 
contribué ù donner l'impression 
que la diplomatie de la Grèce 
était faite de slogans, de juge- 
ments à l'emporte-pièces et 
d'initiatives plus spectaculaires 
que lestées de contenu. 

C'est ce qui a permis à son 
adversaire conservateur, M. Mit- 
sotakis, de l’attaquer avec verve, 
mais, on le constate aujourd'hui, 
sans beaucoup d’efficacité. Le 
leader de la Nouvelle démocratie 
a dénoncé le « double langage a 
de M. Papandréou, déploré que 
le chef du gouvernement soda 1 
liste c ridiculise» la Grèce aux 
yeux des étrangers. Mais ses 
arguments ne portaient guère 
qu’ auprès des milieux intellec- 
tuels. qui trouvent aux écarts de 
M. Papandréou un côté par trop 
« orientai ». Auprès du plus 
grand nombre, la politique du 
leader socialiste est populaire, 
car aile Hbère la Grèce de son 
complexe de petit pays trop 
longtemps dominé par des puis- 
sances étrangères et aujourd’hui 
encore en proie à un anti- 
américanisme débordant large- 
ment l'électorat « naturel 1 du 
PASOK. 

La vérité, pourtant, est que 
r arrivée des socialistes au pou- 
voir en 1981 n'a pas bouleversé 
de fond en comble les données 
de la diplomatie grecque. Le 
pragmatisme a prévalu. 
M. Papandréou n'a pas mis ses 
slogans à exécution ni engagé le 
pays dans l'aventure. 

C. T. 


socialiste de son histoire, engagée demi, c'est peu, effectivement, lancé samedi soir par M. Càra- 
fl y n trois aos et demi avec l’ani- pour faire oublier trente-cinq ans mardis, trop tardif, trop peu clair, 

d'une droite répressive et te piètre venant d’un homme dont il est de 

lî>__ * - _ . * - i _ i- Je. . ^ 


vée au pouvoir de M. Papandréou. d’une droite répressive et te piètre 
A peine on tiers des résultats était- bilan économique et social que la 


A peine tm tiers des résultats était- bilan économique et social que la notoriété publique qu'il déteste 

fl connu que déjà les sympathisants Nouvelle Démocratie, à bout de M. Mitsotakis et réciproquement, 

du PASOK (lé Parti socialiste) souffle, déchirée par ses querelles n'était guère crédible, 
envahissaient bruyamment les rues internes, coupée de la droite jxïpu- 

d’Atbènes et que ML Papandréou faire, avait laissé derrière elle en Doc awmjk 

se félicitait de son « triomphe ». octobre 1981. ' 

La tendance, en effet, était nette : Les efforts d'organisation et de S* 3 ® ont voté d’abord contre la 

devançant de cinq points environ te mobilisation fournis par fa Nou- droite, les Grecs ont aussi voté 

paitide fa Nouvelle Démocratie, 1e veüe Démocratie ces derniers mois pour les acquis de trois ans de goo- 

PASOK était assuré de la majorité x traduisent par une nette remoo- veraement socialiste. Sur le plan 

absolue au PariemenL 1fie ^ rapport au score de 1981. économique et social, c'est dans la 

Le premier ministre, qui n'est Rompant avec la rhétorique ame rurale que ses progrès ont été 

pas homme A composer, n'aura pas conservatrice c l a ssi que, paternaliste k® P* 18 manifestes. Les campagnes 

a solliciter l'appui des commu- et anticommuniste. M. Mitsotakis, grecque», restées pendant si long- 

nistes, une situation qu’il s’était qui dirige te parti depuis sep te m- temps de tradition conservatrice, 

refusé à envisager publiquement et bre 1983, avaîttenté aele rappro- ®r°™ a “ ,es P"“ fermes sou- 

qui n’aurait vraisemblablement cher (tes droites européennes, et ° ens . ^ *”■ Papandréou. Les sub- 
nnère en d’avenir. La Grèce a .... Mn , i-*_ venüons de la Communauté euro- 


privé stagne, certaines des « entre- 
prises en difficulté » soutenues par 
l’État sont de véritables gouffres et 
ne se relèveront pas. Le déficit 
budgétaire et la dette extérieure 

atteignent un niveau limite. La 
Grèce, en bref, vit à crédit. S'il 
décide d'en venir A plus de rigueur, 
M. Papandréou rencontrera sans 
doute lliostiliié des syndicats, lar- 
gement dominés par le Parti com- 
muniste de l'extérieur qui risque 
de faire payer sur ce terrain sa 
déception électorale. La situation 
n’est donc pas sans nuages, mais 
toutes les cartes sont aujourd’hui 
dans les mains de M. Papandréou. 
A lui de jouer une fois de plus. 

CLAIRE TRÉAN. 


Vienne f AFP ). - Un conseil natio- 
nal des Tziganes a été crée, vendredi 
31 mai, A Budapest. Affilié au Front 
populaire patriotique, strucrure uni- 
que qui accueille toutes les organisa- 
tions politiques et les principales 
associations, ce conseil devra défen- 
dre les intérêts de la population tzi- 
gane, estimée à 320 000 personnes. 
Le conseil sera composé de « repré- 
sentants de cette population et de 
spécialistes », selon l'agence offi- 
cielle MTL 

Considérés comme un groupe eth- 
nique, les Tziganes de Hongrie n'ont 
pas droit A l'appellation de ■ mino- 


Portuqal 


rité nationale », contrairement aux 
Allemands. Slovaques, Slaves du 
Sud et Roumains. 

[Les Tziganes de Hongrie, souvent 
victimes de l'ostracisme et do mépris do 
reste de la popotatioa, sont dans nne 
Situation sociale et économique diffi- 
cile- Mis A part les musiciens des 
orchestres de Budapest - bien cornus 
des touristes occidentaux, — fa plupart 
d'entre eux constituent m sorte de 

soas-pntiêtarfat, et tes ffiverses initia- 
tives prises pour tenter de régler cer- 
tains aspects du problème (habitat, 
enseignement), n'ont guère réussi 
joaqu’A présent.] 


L'avenir de la coalition 
socialiste -social-démocrate est compromis 


avaient é té- tentés de La presse s’en est mêlée, certains |g démission du nouveau président chaque 

s égailler vera.Jes petits partis de journaux mettant en doute te passé de fa République oeui o 

- i e r&is if. nt de M. ^tsotakïs. L’opération menée en mais par 
c ommu n i ste Æt de Jinlénoir. - le d’autres hu reprochant des tracta- M Panandrêou a sans doute mnAitu 

plus -occidental» sans doute des rions assez louches alors Qu’A occu- \ tl conduit 


Lisbonne. - L’avenir de fa coali- 


tion socialiste -social-démocrate au 
pouvoir depuis juin 1983 semble 
désormais très compromis. Réunies 
Je 30 mai, tes délégations des deux 
partis, dirigées respectivement par 
MM. Mario Soares et Cavaco Silva, 
ne sont parvenues à aucun accord 
sur la façon de - relancer l’activité 
du gouvernement ». Une nouvelle 
rencontre, en tête en tête, entre les 
leaders du PS et du PSD a eu lieu le 
vendredi 31. Depuis, les déclarations 
pessimistes se multiplient de part et 
d'autre. 


Le malaise qui a toujours caracté- 
risé les relations au sein de la majo- 
rité s’était accentué depuis l'élection 
en congrès, le 19 mai dernier, du 
nouveau président de h commission 
politique du PSD. Adoptant un lan- 
gage extrêmement dur, M. Cavaco 
Siiva, qui représente l'aile la plus 
conservatrice des sociaux- 


démocrates, a sévèrement critiqué 1e 
gouvernement qui, selon lui, 
entraîne le pays dans une situation 
chaque jour plus difficile. - On ne 
peut plus ajourner des décisions 
indispensables à l'amélioration des 
conditions de vie des Portugais ». 
s’est-ü exclamé A la télévision, le 
28 mai. 

Le nouveau leader du PSD exige 
notamment l’abrogation immédiate 
de plusieurs dispositions en matière 
agricole qui. aux yeux des socialistes 
(pourtant très modérés sur ce 
thème), provoquerait la reconstitu- 
tion automatique des anciens grands 
domaines de i'Alentejo au sud du 
pays. En outre, M. Cavaco Silva 
veut imposer l'adoption d'urgence 
d’une loi libéralisant les licencie- 


ments; cette attitude est jugée 
excessive jusque dans les syndicats 
proches du PSD. 


Par-delà ces questions concrètes, 
c'est surtout rapproche de l’élection 
présidentielle, prévue pour .le mois 
de décembre prochain, qui crée une 
tension entre les deux partenaires de 
la coalition gouvernementale. 
M. Cavaco Silva et ses amis ne 


cachent pas leur sympathie A l'égard 
de la candidature, annoncée en avril, 


de M. Freitas do AmaraL L'ancien 


chef des démocrates-chrétiens 


(CDS) se propose de regrouper 
toutes les forces politiques & droite 
du PS, faisant revivre ainsi 
I’- Alliance démocratique» qu’il 
avait constitué en 1979 avec feu 


Francisco Sa Cameiro, alors leader 


du PSD. Pour l’entourage de 
M. Cavaco Silva, cette nouvelle ver- 
sion de l’AD redonnerait au parti 
social-démocrate un rôle primordial 
dans la vie politique portugaise. 
- En cas de victoire. aïfïnne-t-on 


discrètement dans ses rangs 
M. Amoral aurait la présidence de 
la République, et nous la présidence 
du gouvernement. 


Bon connaisseur du PSD 


formation qui, depuis le début de 
Pan née, a déjà connu trois leaders et 
trois stratégies - le premier minis- 
tre, M. Mario Soares essaie de 
gagner du temps. Prudemment, le 
chef du gouvernement laisse à quel- 
ques personnalités de deuxième plan 
de sc» parti le soin de s’insurger 
contre « certaines déclarations 


irresponsables » de M. Cavaco 
Silva. U pose une seule condition 


Yougoslavie 


• Disparition de deux haltéro- 
philes albanais. — L’Albanie a 
envoyé une • protestation énergi- 
que » à la Yougoslavie à la suite de 
la disparition de deux haltérophiles 
albanais dans la ville yougoslave de 
Titograd, le 28 mai. a rapporté, ven- 
dredi 31 mai. l’agence albanaise 
ATA. Les deux haltérophiles. Atek- 
sander Rondo et Xhelal Suhnild, 
passaient par la Yougoslavie venant 
de Pologne oû ils avaient participé 
aux cfaampionnnals européens 
d’altérophilie. - (AFP.) 


De notre correspondant 


préalable à nne éventuelle discus- 
sion sur la politique agricole du gou- 
vernement et sur la législation du 
travail : que te PSD déclare formel- 
lement respecter l'accord de gouver- 
nement signé avec le PS en 1983 : en 
d'autres termes, les sociaux- 
démocrates devront s'abstenir de 
critiquer publiquement un exécutif 
dont, en fin de compte, ils font par- 
tie. 


Pour la première fois, cependant, 
depuis qu'il est premier ministre, 
M. Soares ne semble plus écarter 
l'hypothèse d’une dissolution de 
l’Assemblée et la convocation d'élec- 
tions législatives anticipées. Pour- 
quoi cette évolution ? 


Les conseillers de M. Soares, tout 
d'abord, t»t observé que 1e parti 
rénovateur démocratique piétine. Or 
1e PRD qui regroupe les sympathi- 
sants du président Eanes, était 
jusque-là présenté comme suscepti- 
ble d'attirer une bonne partie de 
l'électorat du PS. La préparation du 
premier congrès du parti * éaniste », 
qui aura lieu à la mi-juih, a fait 
apparaître de sérieuses fissures 
parmi ceux qui se rédament du pro- 


jet politique progressiste de l'actuel 
chef de l'Etat Par ailleurs, les diver- 
gences se manifestent aussi parmi 
les dirigeants du CSD ; notamment 
à propos de la candidature aux prési- 
dentielles de M. Freitas do Amaral. 
Enfin, la victoire de la tendance 
conservatrice au PSD effraye les 
plus modérés du parti, qui se consi- 
dèrent comme les seuls - vrais 
sociaux-démerates 

Ce contexte d'incertitude chez tes 
adversaires pourrait être propice au 
renforcement électoral des socia- 
cs. 

Mais le dernier mot en la matière 
appartient au général Eanes qui est 
rentré, 1e vendredi 31 mai, d’un 
voyage de onze jours en Chine, à 
Macao et en Yougoslavie. D'après ta 
Constitution, le président de la 
République ne peut pas décréter la 
dissolution de la Chambre dans les 
six mois précédant la fin de son 
mandat Cela signifie qu'une éven- 
tuelle décision à ce sujet devrait 
intervenir avant le 14 juillet pro- 
chain. C'est une décision pourtant 
très difficile car elle entraînerait 
nécessairement un retard dans la 
ratification par le Parlement du 
traité d'adhésion du Portugal à la 
Communauté européenne, qui sera 
signé le ! 2 juin â Lisbonne. 
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ASIE 


un entretien avec m. bandhi j L'Inde n'exclut pas de se doter de l'arme nucléaire 


{Suite de la première page. ) 

— Pour commémorer l’assaut 
du Temple d’or par l'armée, en 
Juin dernier, les sikhs ont décrété 
à partir de ce lundi une 
- semaine du génocide » . Vous 
attendez-vous à beaucoup de 
désordres ? 

— Pas trop, mais nous nous 
sommes préparés au pire. 

- L’armée restera-t-elle au 
Pendjab encore longtemps ? 


— Jusqu'à ce que la situation se 
normalise... Nous avions à faire face 
là-bas à deux problèmes : d’abord 
celui du terrorisme, que nous devons 
traiter comme tel ; Je second pro- 
blème est politique. Avant l’assaut 
du Temple d'or, déjà, les extrémistes 
sikhs terrorisaient non seulement la 
population en général, mais aussi les 
dirigeants du parti Akalï dal. qui 
n'osaient plus bouger. Voilà pour- 
quoi il est impartant qu’ils s'expri- 
ment aujourd’hui, qu'ils ne se lais- 
sent plus in timi der par des menaces. 


Les insuffisances de la poGce... 


— N'ètes-vous pas inquiet 
d’avoir de plus en plus recours à 
l’armée pour rétablir l'ordre, et 
cela pas seulement au Pendjab ? 
- Oui, nous utilisons l'armée 
beaucoup trop souvent II faudra 
que cela cesse. J'y suis fondamenta- 
lement opposé, et d’ailleurs l’armée 
aussi. Elle n'aime par cela. 

— Faudra-t-il alors revoir 
entièrement le fonctionnement de 
la police ? 

— Cela pose problème, car la 


police ne dépend pas du gouverne- 
ment centrai, mais de celui des 
Etats. Nous ne pouvons intervenir 
qu'indirectement en essayant de 
convaincre les autorités compé- 
tentes. Jusqu’à ces derniers temps, 
nous n’avions jamais eu un tel pro- 
blème de maintien de l'ordre. Tout 
d’un coup, nous devons y faire face, 
et nous nous apercevons que notre 
police est insuffisante. Nous nous 
penchons sérieusement sur le pro- 
blème. 


« et celtes du Parti du Congrès 


— Pourquoi, élu premier 
ministre, avez-vous conservé vos 
responsabilités à la tête du Parti 
du Congrès ? 

— Vous savez, le parti m’a fait 
président et premier ministre près-, 
que simultanément, je n’avais rien 
demandé. 

— Mais maintenant, vous 
pourriez abandonner la prési- 
dence du parti ? 

— Oui. La première chose que 
nous allons organiser, ce sont des 
élections à l'intérieur du parti (1). 
Jusque-là, je resterai président. 
Après, sera président celui que le 
parti choisira. Bien sûr, U nous faut 
d’abord remettre de l’ordre, réviser 
la liste de nos adhérents. Toutes les 
structures du parti sont pratique- 
ment effondrées. J’espère que la 
réorganisation sera terminée avant 
le 31 décembre. Trois mois plus 
tard, nous commencerons le pro- 
cessus électoral. 

_ — Le parti a vraiment besoin 
d’être réformé en profondeur... 

- Ah. certainement Depuis les 
législatives de 1980, les gens se sont 
endormis sur leurs lauriers. Beau- 
coup de cadres sont entrés au gou- 
vernement et il ne reste plus per- 
sonne pour donner des impulsions. 

- Quelles sont vos priorités 
économiques ? 

— Sans entrer dans le détail, 
disons que nous avons d’abord, au 
cours des trente-ci no dernières 


années, établi les fondations d’une 
nation moderne. Ce Tut la première 
phase. Elle est terminée. Nous avons 
commencé à industrialiser le pays 
au début des années 50. On nous l’a 
beaucoup reproché, sous prétexte 
que nous étions avant tout un pays 
d'agriculture. Bien sûr. nas critiques 
avaient tort. Il fallait moderniser, 
former des gestionnaires, des techni- 
ciens. des ingénieurs, tout un réseau 
d’industries divers ifiées. 

- Quitte à abandonner le 
socialisme, comme on vous en 
accuse jusque dans votre parti ? 
— Oh. vous savez, on a aussi 
accusé en son temps mon grand-père 
(Nehru) de s'ëtre écarté de la doc- 
trine du mafaâtmâ Gandhi! Que 
veut-on? Que nous retournions & 
l'Inde du temps de Gandhi en 
matière d'industrialisation ? 11 ne 
s'agit pas de s’écarter de ses ensei- 
gnements philosophiques, bien 
entendu. Mais, si nous avions suivi 
les conseils de nos critiques en 
matière agricole, nous ne serions pas 
aujourd'hui autosuflisams. Nous en 
serions au niveau de P Afrique, avec 
des millions de gens mourant de 
faim. Ici. nous avons subi deux ou 
trois grandes sécheresses au cours 
des cinq ou six dernières années, 
personne n’en a souffert Ce résultat 
a été obtenu grâce à la mécanisation 
de l'agriculture, à l’usage des 
engrais, à P électrification, bref à 
l’industrialisation. 


Ouvrir le secteur nationalisé à la concurrence 


— Vous allez donc ouvrir sur 
l'étranger votre économie ? 

- Ça, c'est une autre affaire. 
Nous voulons réaliser le maximum 
par nous-mêmes. Jusqu’ici, nous 
avons financé la quasi-totalité de 
notre développement avec nos res- 
sources. Nous ne souhaitons pas 
bouleverser notre stratégie. 

— Vous pourriez pourtant 
emprunter beaucoup plus ? 

— Oui, mais nous ne voulons pas 
affronter les problèmes de rembour- 
sement qu'ont certains pays. C'est 
trop dangereux. Cela ne veut pas 
dire que nous n'avons pas besoin de 
certaines technologies étrangères. 
Nous allons seulement concentrer 
nos demandes dans cinq ou six 
domaines particuliers, que nous sou- 
haitons développer plus vite. Et nous 
nous adresserons aussi bien à TEst 
qu’à l’Ouest. 


- On dit de vous que les 
concepts idéologiques - les 
notions de droite et de gauche — 
vous sont étrangers. 

- Ces concepts n'ont plus 
aujourd'hui le même sens. Votre 
pays, par exemple, est à droite... 

- Af. Mitterrand est socia- 
liste ! 

— Non, je veux dire que votre 
pays est à l’Ouest. Et pourtant, vous 
avez un important secteur nationa- 
lisé. La Chine, pour prendre un 
autre exemple, se réclame d’un mar- 
xisme pur et dur et entreprend pour- 
tant des réformes économiques que 
l'on pensait peu compatibles avec le 
marxisme. Même l’Union soviétique 
réfléchit à la manière de moderniser 
son industrie. Non, du point de vue 
économique, les notions des 
années 50 et 60 ne sont plus vala- 
bles. Même du point de vue politi- 


A TRAVERS LE MONDE 


Burkina 

• ATTENTAT contre un 
CAMP MILITAIRE. - Trois 
soldats ont été tués et trois autres 
blessés lors d'une explosion d'ori- 
gine criminelle qui a eu lieu, sa- 
medi l" juin, au camp militaire 
de Ouagadougou. Selon le minis- 
tre de la défense. le commandant 
Jean-Baptiste Lingani. l’attentat, 
qui s’est produit au dépôt de mu- 
nitions du camp, est Y -œuvre de 
spécialistes •. — (AFP. Reuter. ) 

Népal 

• ARRESTATIONS DE MILI- 
TANTS POLITIQUES. _ Le 
mouvement de désobéissance ci- 
vile déclenché par le Parti du 
Congrès pour réclamer le réta- 


blissement du multipartisme au 
Népal a entraîné l’arrestation de 
quatre mille personnes, selon ses 

* organisateurs. Les autorités, pour 
leur part, ne font état que d'un 
millier de personnes arrêtées, 
dont deux cents ont déjà été relâ- 
chées. - (AFP.) 

Vietnam 

• LA TENSION FRONTA- 
LIÈRE AVEC LA CHINE. - 
Deux cent quatre-vingt-huit sol- 
dats ont été tués, vendredi 31 mai 
et samedi 1 er juin, au cours d’atta- 
ques d' « empiètement - lancées 
par la Chine dans la province 
frontalière vietnamienne de Ha- 
Tuyen, a affirmé, dimanche, 
l’agence vietnamienne d’informa- 
tion AVI. - (AFP.) 



TOUTES PREPAS 

scienGes-po 

2 centres : Neuilly et Quartier latin 


que d’aBJeurs : l’Ouest, qui se veut 
démocratique, soutient certaines des 
pires dictatures. Mais ce qui nous 
importe, c’est de savoir ce qui est 
bon pour l'Iode. fl ae s’agit pas de se 
prostituer, d’emprunter ici et là. En 
fait, nous avons une idéologie très 
ferme. 

- Socialiste ? 

— Oui, c’est un socialisme adapté 
à l’Inde, à notre personnalité natio- 
nale et individuelle. Les Indiens sool 
très individualistes. On ne peut pas 
les rassembler en troupeau comme 
on le fait dans certains pays de l’Est 
et cTAsie. L'hindouisme est notre 
religion dominante mais, comme 
vous le savez, nous ne prions même 
pas ensemble. 


— Vous priez, vous ? 

— Non, je ne prie pas.. Tout cela 
pour vous dire que nous n’avons pas 
pour habitude d'adopter des points 
de vue très tranchés, nous nous 
adaptons. C’est à la fois bon et mau- 
vais. Mais nous devons en tenir 
compte dans tout ce que nous fai- 
sons. Fondamentalement, nous. 
Indiens, nous ne travaillons que ponr 
obtenir ce dont nous avons stricte- 
ment besoin. Il n’y a pas ici cet 
appétit d'amasser qu’on trouve en 
Europe occidentale ou orientale. 

C’est l’un de nos grands problèmes 
pour le développement. Comment 
faire « décoller » les gens, les encou- 
rager à prendre des initiatives^. 



Une Australie chaque aimée 


— Allez-vous poursuivre en 
démographie la politique entre- 
prise par votre mère ? 

- Non, je pense que a tous devons 
faire beaucoup plus que ce qui a été 
fait jusqu’ici. Nous avons réduit ce 
taux décroissance, mais il est encore 
beaucoup trop élevé. Rendez- vous 
compte que nous produisons une 
Australie chaque année ! 

- Quelle est votre perception 
de l’Union soviétique ? La voyez- 
vous comme un modèle, comme 
l’ennemie de votre ennemie, la 
Chine? 

- Non, pas du touL Je ne perçois 
d’ailleurs aucun pays comme un 
ennemi. Pas même le Pakistan. Je 
pense qu’on peut avoir de bonnes 
relations avec ce pays. Nos deux 


nations auraient beaucoup à gagner 
si nous pouvions mettre un terme à 
nos frictions. Non seulement nous 
ferions l’une et l’autre des économies 
d’achats d’armes, mais nous pour- 
rions faire tant de choses ensemble... 
Cest la raison pour laquelle nous 
concentrons en ce moment notre 
diplomatie sur l’Asie du Sud. 

• Pour en revenir à l’URSS, nous 
avons deux approchés : l’une est géo- 
politique, l’autre économique. Que 
pouvons-nous apprendre de leur sys- 
tème économique ? II présente 
incontestablement de très bons 
aspects. Mais 0 est imposable de 
gouverner l’Inde autrement que par 
la démocratie. Le pays éclaterai L 
Nous pouvons apprendre d’eux, 
mais nous ne pouvons pas copier leur 
système. 


» Nous essayons de ne pas nous 
conduire comme certains autres 
pays-. 

- Vous pensez à Israël ? 

— Je ne cite personne. 

- Etablirez-vous un jour des 
relations diplomatiques avec 
Jérusalem? 

- Si Israël change d’attitude sur 
un certain nombre de sujets, oui. 
Pour l’instant, nous pensons qu’ils 
sont très belliqueux et qu’as ne tien- 
nent pas compte des problèmes iqui 
se posent. Nous comprenons tes 
leurs, mais jusqu’à ce quHs chan- 
gent d’attitude je ne vois pas la paix 
s’installer «lame cette régicra. 

— Revenons à votre politique 
de défense : prendrez-vous ou 
non ta décision de produire 
l’arme nucléaire ? ' 

— Nous n’en sommes pas encore 
arrivés à une décision, mais nous y 
avons déjà travaillé. 

- Ce sera une dé ris io n per- 
sonnelle ou gouvernementale ? 

— La décision sera prise par 2e 
cabinet. 

- Sera-t-elle rendue publi- 
que? 


— Pour en revenir au PaJâs- 
■ tan. votre mire tarait l’habitude 
d’accuser l’étranger pour expli- 
quer un certain nombre de pro- 
blèmes en Inde. Pas vous. 

- St; je dénonce ces ingérences , 
maiii je pense qu’il est de ma respon- 
sabilité de les contrôler. Cest à nous 
d'empêcher ces mains étrangères de 
s’agiter dans le pays, et nous le 
ferons. 

— Le Pakistan aide-t-il les 
sikhs sécessionnistes du Pend- 
jab? 

— Nous savons qu’il le fait. 
L’action de ces forces étrangères est 
variée : elle va de raide apportée & 
tel ou tel candidat au nom d’une cer- 
taine idéologie à des actes bea u c ou p, 
plus subversifs. 

~ - Soutenus au niveau gou- 

vernemental ? 

— Eh bien, noos savons où les 
gens sont entraînés, eombicn 98 sont 
qui les entraîne, et de quelles unités 
viennent tecconseiUea. 

- Pourquoi ne pas rendre ces 
renseignements publics ? 

— Nous ne voulons pas compny 


- Ce sera une décision secrète. mettre nos sources. 

Pour m Sri-Lanka unitaire 


- Vous devez rencontrer 
dimanche (2) le président sri- 
lanktâs pour tenter de parvenir à 
un accord sur la question 
tamoule Que lui direz-vous, en 
particulier à propos des sépara- 
tistes basés à Madras et qui 
attendent de l'Inde qu’elle recon- 
naisse la validité de leurs exi- 
gences indépendantistes ? 

— Nous avons déjà affirmé caté- 
goriquement que nous ne soutien- 
drions jamais la création d’un Etat 
indépendant tamoul à Sri-Lanka. Je 
le du publiquement, et très claire- 
ment, et je l'ai déjà fait savoir au 
gouvernement de Colombo. En fin 
de compte, les Tamouls de Sri- 
Lanka devront vivre à Sri-Lanka. 

— Dans un Etat unitaire ? 

— Oui, dans un Sri-Lanka unL 
Nous déconseillerons toute autono- 
mie allant au-delà de celle que nous 
reconnaissons aux différents Etats 
de l’Inde. 

” » Vous connaissez la taille de Sri- 
Lanka? C’est une cacahuète. En 
combien de morceaux peut-on la 
couper ? Nous avons souvent dans le 
passé attiré l’attention des autorités 
sri-tankaises sur la situation de leurs 
Tamouls. Si elles pouvaient, en s’ins- 
pirant de nos solutions pour les 
minorités, leur proposer un ensem- 
ble de mesures, je suis «**«««" qu’ils 
accepteraient. 


— Une chose que ne compren- 
nent pas les Sri-Lankals. c’est 
que vous ne contrôliez pas les 
• boys » qui. à partir de l’Inde, 

’ poursuivent les combats là-bas-.' 

- Nous le faisons, mais il est 
impossible de les contrôler à cent 
pour cent. Nous n’y parvenons pas 
non plus avec lé Pakistan. U y a des 
limites à ce que nous pouvons faire. 
Nous leur avons confisqué récem- 
ment pour 4 millions de dollars 
d’armes. 

— Pour la première fins ? 

- Non, ce n’est pas ht première 
fois, mais il y a des choses que nous 
ne crions pas sur les toi ts. Nous ne 
voulons pas non plus avoir des pro- 
blèmes politiques dans le TamiU 
Nadu (Etat du sud de I*Inde où 
vivent quarante millions de 
Tamouls). Nous marchons là-bas 
sur une lame de rasoir, mais noos 
devrais le faire. Cria dit, chaque fais . 
que les forces de sécurité, sri- 
Iankaises attaquent des civils.. -* 
tamouta, elles nous rendent, k tâche 
encore plus, difficile. Toutes les .-•• 
informations que nous avons isdî- ' 
qnent que les farces sri-lankaises ne 
s’en prennent pas aux terroristes 
mais aux cîvUs. En fait, ce sont deux * 
terrorismes qui sont en action là- 
bas : celui des forces sri-lankaises 
qui perdent leur sang-froid, et • 
Tautre 


Qu'est-ce que l'Asie du Sud-Ouest ? 


- Pourquoi, selon vous, les 
Soviétiques sont-ils intervenus 
en Afghanistan ? 

- Je crois qu’ils ont pensé que les 
Américains allaient profiter de la 
situation et ils ne pouvaient pas 
accepter ce genre de risque. 

— Comment pouvez-vous 
condamner avec tant de fermeté 
la politique américaine en Amé- 
rique centrale et vous montrer si 
compréhensif à l'égard de 
l’Union soviétique en Afghanis- 
tan ? 

- Nous avons été aussi fermes 
sur le Nicaragua que sur l’Afghanis- 
tan. Nous avons condamné toutes les 
ingérences étrangères, où qu’elles 
aient lieu. Nous ne sommes pas com- 
préhensifs à propos de l’Afghanis- 
tan. Si vous lisez le communiqué 
commun publié à l’issue de mon 
voyage à Moscou, vous verrez que 
nous avons été très fermes à propos 
du Sud-Ouest asiatique. 

- Mais le communiqué ne 
mentionne même pas l 'Afghanis- 
tan. 

— Si, 3 le mentionne. L’Asie du 
Sud-Ouest, c’est J’Afghanisla n 
(rires). ' T.“. ; 

— Ne pensez-vous pas, -cepen- 
dant. que votre diplomatie, pour- 
rait être plus active sur cette 
question? 

- Nous avons pris une initiative 
dans le début des années SO mais le 
Pakistan a rejeté nbtré’offre et nous 


affaire. A notre avis pourtant, 1e pro- 
blème ne peut pas être résolu entre 
superpuissances. Il doit l’être entre 
r Afghanistan et le P akistan S’il le 
faut, nous voulons bien noos en 
mêler encore. 

- Craignez-vous une déstabi- 
lisation du Pakistan par 
l’URSS ? 

— Les Soviétiques n’aiment pas 
du tout ce qui se passe actuellement 
au Pakistan. Ils l’ont fait savoir très 
clairement et à de nombreuses 
reprises. Nous n’aimerions pas non 
' plus voir éclater un conflit qui 
entraînerait probablement les Etats* 
Unis. Ce serait très dangereux. 

- L’amélioration éventuelle 
des relations entre Moscou et 
Pékin, cela vous inquiète ? 

— Non. Nous souhaitons qu’elles 
s’améliorent Nous voudrions aussi 
que nos relations avec la Chine 
s’améliorent. Mais, un cas 
comme dans l’autre, des obstacles 
demeurent Dans le nôtre, en tout 
cas, ce sera très long. Nos problèmes 
frontaliers avec la Chine remontent 
à 1962. 

_ - Lorsque vous avez été élu. 
l'Occident a espéré vous voir 
amener votre pays plus près de 
lui. parce que vous y avez fait 
vos études, que vous êtes marié 
avec une Occidentale _ ? 

- Je pense que nous avons tou- 
jours été à égale distance de l’Est et 
de l'Ouest et que nous y resterons. 


a dit de ne pas nous mêler de cette 

Le Pakistan et la bombe 


- Estimez-vous que le Pakis- 
tan soit déjà en possession de 
l’arme nucléaire ? Si oui quelle 
sera votre réponse ? 

— Oui, nous pensons qu’ils sont 
très près de l’avoir ou qu’ils en ont 
déjà une. En fait, plus d’une... En ce 
qui nous concerne, nous n’avons pas 
encore pris de décision. Mais nous y 
pensons. C om prenez que pour l'Inde 
la possession de l’arme nucléaire par 
le Pakistan soit très préoccupante. 
Islamabad noua a déjà attaqués trois 
fois. Qu’ils aient la bombe change- 
rait donc toutes les règles du jeu. 
Nous devons y réfléchir très 


sérieusement. En principe- nous 
sommes opposés & l’idée de devenir 
une puissance nucléaire. Nous 
aurions pu le faire depuis dix ou 
onze ans, et nous ne l'avons pas fait. 
Si nous prenions la décision de le 
devenir, ce serait une affaire de 
quelques semaines ou de quelques 
mois. 

— Vous l’envisagez ? 

- Pas encore. 

- Envisagez-vous alors une 
attaque préventive contre les ins- 
tallations nucléaires pakista- 
naises? 


— H est temps d’en venir à 
l’affaire des « espions » français 
expulsés d’Inde ai janvier der- 
nier... 


- Nous pensons que c’est une 
affaire terminée. 

- Est-il exact de dire que 
votre réaction - la demande de 
rappel de l’ambassadeur de 
France -fui exagérée ? 

- Non, je ne le crms pas. La 
décision que nous avons prise n’était 
pas seulement fondée sur l’affaire 
des espions. D y avait eu d’autres 
incidents auparavant. 

— Quel genre d’incidents ? 

— Je ne pense pas qu'il soit utile 
de revenir sur cette affaire. 


- C’est oublié et pardonné ? 

— Cest difficile d'oublier et de 

pardonner à cent pour cent. Disons 
que c'est oublié et pardonné à 
quatre-vingt-quinze pour cent- 

- Mais pourquoi n'avez-vous 
pas pris de mesures analogues à 
l'égard des diplomates de l’Est 
impliqués dans ta mime 
affaire ? 

— La raison, comme je vous Fai 
dit, c’est qui! y avait eu auparavant 


d’autres incidents auxquels les Fran- 
çais étaient mêlés. 

- Mais de quels Incidents 
voulez-vous parler? 

- Je pense que cela doit rester 
entre le. gouvernement français et 
nous. .. 

- Cela veta dire que les rela- 
tions économiques entre nos 

. deux pays en sont revenues à ce . 
qu’elles étaient avant toute cette 
tÿfaire ? 

— Oui 

— Y aura-t-il donc des 
contrats signés avec des ' entre-' 
prises françaises avant votre 
départ pour Paris ? 

- Je ne sais pas enoore. Byapas 
mal de choses qui restent à décider. 
Nous prendrons probablement au 
moins une décision définitive avant 
notre départ. 


, .. " rrvyv» ues vmgx-jepi 

hélicoptères ? 

— Oui, certainement 

- La France est bien placée 
pour ce contrat? ■ ■ 

- Pour le savoir, vous devrez 
attendre. 


- Avez-vous déjà rencontré 
M. Mitterrand et quels sujets 
politiques comptez-vous aborder 
avec lui ? 

— Je l’ai déjà rencontré oui, mais 
je n’ai jamais eu avec lui de discus- 
sions approfondies. Quant aux pro- 
blèmes politiques, nous avons à dis- 
cuter de pas mal de questions 
bilatérales. Nous estimons en parti- 
culier que nous achetons beaucoup 
de produits français, que vous 
ne nous achetez pas suffisamment 
de choses. Dans certains cas, nous 
nous heurtons à des attitudes protec- 
tionnistes. Nous avons, comme je 
l’aï dit, beaucoup en commun avec 
la France. Il y a toujours eu aussi, je 
crois, une longue amitié entre le peu- 
ple français et ma mère. Je pense 
donc que nous pouvons beaucoup 
faire ensemble sur le plan économi- 
que. Nous vous achetons des armes 
depuis longtemps. Je crois même 
que le premier avion que nous avons 
acheté à l’étranger était français. 11 
s'agissait du Mystère je crois, et. 


aujourd'hui, nous avons - tes Mïrage- 

2000. 

» Nous souhaiterions parler de 
certains grands problèmes interna- 
tionaux, canut» le dés a rmement, et 
la «guerre des étoiles». Nous pen- 
sons que ce programme militaire ri* 
que d'ajouter une dimension nou- 
velle- à h guene nucléaire et de 
compliquer encore plus là question 
du désarmement. On dit aujourd’hui 
que c’est un programme défensif, 
ma», d e main , il peut devenir offen- 
sif-* 

Propos reçue»» par 
JACQUES AMALRIC 
et PATRICE CLAUDE. 


(1) H n’y a pu « d'élection s à 
p intérieur du Çaugiès depuis quinze 
ans. ladira Gandin avait pns Fbabimde 
de Knuaer etiomâne Icssïz apcoSuiras 
generaux du parti. 

, W Rappelons que. cet entretien a 
été recueilli avant h rencontre avec te 
pré s id ent Jaycwardcac. ■■ - 
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ASIE 


Afghanistan 

POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS TROIS ANS 

Américains et Soviétiques 
vont «faire le point » de la situation 


Pour la première fois depuis près 
de trois ans, des diplomates améri- 
cains et soviétiques se rencon tr eront 
courant juin pour . «faire un nou- 
veau point » sur b. situation en Af- 
ghanistan, a indiqué, samedi 1“ juin, 
une responsable du département 
d’Etat américain, M“ Kathlcen 
Lang. La rencontre, dont ni la date 
ni le Ben n’ont été afftynicés, ne sera 
pas consacrée i des « négocia- 
tions », a-t-elle ajouté. D’antres res- 
ponsables du département d’Etat 
ont laissé entendre que cette rencon- 
tre pourrait avoir lieu à Washington. 

D’autre part, le médiateur des 
Nations unies, M. Diego Cordovez, 
a proposé aux gouvernements pakis- 
tanais et afghan d’organiser une ren- 
contre de responsables des deux 
pays vers le 20 juin, à Genève. Selon 
des sources aux Nations unies, 
M. Cordovez souhaite que le 
• point» américano-soviétique se 
tienne avant cette rencontre, afin de 
damer un nouveau coup de pouce 
aux efforts des Nations unies. 


En Afghanistan, tes unités soviéti- 
ques - dont plusieurs centaines de 
parachutistes - poursuivant leur of- 
fensive dans la vallée du Kunar, ont 
forcé, samedi, les maquisards af- 
ans à abandonner plusieurs de 
ira positions. - (AFP, AP.) 


Corée du Sud 

SÉOUL ACCEPTE UNE OFFRE 
NORD-CORÉENNE 
DE POURPARLERS POLITIQUES 

Sérail (Reuter). — La Corée du 
Sud a fait savoir le samedi l v juin 

§ u 'elle avait accepté .une offre 
'entretiens politiques formulée par 
la Corée du Nord (le Monde du 
12 avril) et qu’elle allait proposer 
une réunion .préliminaire le mois 
' prochain afin de tes organiser. Selon 
Séoul, le dialogue devrait porter sur 
une proposition sud-coréenne pré- 
voyant une Constitution unique en 
vue de te réunification de la pénin- 
sule. ' 

La Corée du Nord souhaite que 
les entretiens portent sur une décla- 
ration de non-agression entre les 
deux Corées. Séoul préconise un 
examen de cette déclaration par les 
deux gouvernements, et de préfé- 
rence par les deux présidents. 

Séoul engage d’autre part Pyon- 
gyang à convenir de pourparlers dis- 
tincts sur te formation d’équipes 
coréennes unifiées aux leux olympi- 
ques et aux antres rencontres spor- 
tives internationales. Séoul doit 
accueillir les Jeux olympiques en 
1988 et les Jeux asiatiques Tannée 
prochaine. 

La décision sud-coréenne survient 
deux jouis après le retour à Pyon- 
gyang d'une délégation de te Croix- 
Rouge nord-coréenne qui a donné 
son accord de principe a l’organisa- 
tion de visites entré membres de 
Tutti il le s séparées depuis te guerre de 
Corée. 


Indonésie 

EXÉCUTION 

D'UN ANCIEN DIRIGEANT 
COMMUNISTE 

Mohammad Munir, condamné à 
mort en 1 973, a été exécuté, à l'âge 
de cinquante-neuf «ns, dpn” une pri- 
son de Djakarta, après dix-aept ans 
de détention, a-t-on appris, jeudi 
30 mai, de sources diplomatiques. 

Membre du bureau politique du 
Parti communiste indonésien 
(PKI), interdit en 1966, et prési- 
dent du syndicat procommuaiste 
SOBSI, qui était, avant 196S, le 
plus grand syndicat indonésien, il 
était originaire de Padang (Suma- 
tra). 

Arrêté en juillet 1968, il avait été 
condamné à mon pour subversion, le 
gouvernement indonésien ayant 
accusé le PKI d'avoir tenté un coup 
d’Etat le 30 septembre 1965. Cette 
condamnation à mort avait été 
confirmée eu 1981 et en 1983 par te 
Cour suprême indonésienne. Le pré- 
sident Suharto avait refusé d’accor- 
der son pardon. 

Cette exécution a été condamnée 
• avec vigueur », vendredi, par 
M. Pierre Braoa, secrétaire national 
aux droits de l’homme et aux 
libertés du PS, qui indique que son 
parti « s’indigne de la reprise d’exé- 
cutions politiques en Indonésie ». 


Chine 

M. ZHAO ZIYANG 
A COMMENCÉ A LONDRES 
UNE TOURNÉE EUROPÉENNE 

Le premier ministre chinois 
M. Zhao Ziyang, est arrivé A Lon- 
dres, dimanche 2 juin, pour une vi- 
site officielle de six jours en Grande- 
Bretagne. Il doit se rendre ensuite 
en Allemagne fédérale et aux Pays- 
Bas (le Monde du 10 mai). 

Avant son départ de Pékin, 
M. Zhao Ziyang a déclaré que la 
conférence nationale du PC chinois, 
prévue en septembre, ne procéderait 
A aucun changement dans la direc- 
tion du parti, des décisions dans ce 
d omain e ne devant intervenir qn’en 
1987 an plus tôt, A l’occasion de La 
réunion de 1a septième Assemblée 
nationale populaire. - (AFP. ) 


VOTRE VOITURE 
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AMÉRIQUES 


Canada 

Le plus grand groupe public du pays 
la Corporation de développement 
est mise en vente 

De notre correspondant 

MontréaL — Après s'être prononcé A plusieurs reprises en faveur 
(fane réduction substantielle du secteur nationalisé, le gouvernement 
canadien a annoncé, le 29 mai, la vente de ses intérêts dans la pies impor- 
tante société nationale, la Corporation de développement du Canada 
(CDC). Plus de 30 mil Bons d’actions seront vendues au public au cours 


Pérou 

RENONÇANT A UN SECOND TOUR 

Le Conseil national des élections a proclamé 
M. Alan Garcia « président élu » 

De notre correspondant 


des prochains mois. 

Le gouvernement conservateur 
avait fait savoir, peu de temps après 
avoir gagné les élections en septem- 
bre, qne l’Etat, qui détient 47,1 % 
des actions de La CDC, comptait les 
vendre, comme dans le cas des 

constructeurs aéronautiques Cana- 
dair et De HaviUand, du producteur 
d’uranium Eldorado Nucléaire et de 
te société de télécommunication 
Téléglobe Canada (le Monde du 
8 novembre 1984). 

O a confirmé son intention d’aller 
plus loin encore lors du dépôt du 
budget te semaine dernière. Les 
conservateurs veulent réduire le rôle 
de l’Etat dans l'économie et mettre 
de l'ordre dans le secteur nationa- 
lisé, qui a pris des proportions très 
importantes au cours des dernières 
décennies (plus de 300 sociétés, 
250000 emplois et 1 2 % du produit 
national brut). Toutefois, le gou- 
vernement n’a pas trouvé pour l'ins- 
tant d’acheteur pour les sociétés 
mises en vente, et des pourparlers 
infructueux ont eu lieu, au début du 
mois de mai, avec British Aerospace 
pour l'achat de Canadair et de De 
HaviUand. 

Téléglobe, la seule société vrai- 
ment rentable (41 millions de dol- 
lars de profits en 1983), est très 
convoitée par te société canadienne 
CNEP Télécommunications, qui a 
fait une offre d’achat. 

Pour la Corporation de développe- 
ment, qui est en fait un holding com- 
prenant des sociétés en bonne santé 
et des «canards boiteux» - dix -sept 
filiales en tout, — le gouvernement a 
finalement opté pour la solution la 
plus facile en décidant de vendre les 
actions au public. 

La CDC a enregistré un bénéfice 
net de 13,1 «wTOfa"« de dollars au 


Paraguay 

• EXPULSION DE DEUX 
JOURNALISTES ENQUE- 
TANT SUR JOSEF MEN- 
GELE. - Le Paragay a expulsé 
deux journalistes du quotidien ar- 
gentin Tiempo Argent l no qui re- 
cherchaient le criminel nazi Josef 
Mcngele. Les denx hommes ont 
été interpellés vendredi 31 mai 
pour interrogatoire par les mem- 
bres du ministère de l'intérieur, 
et ont été renvoyés chez eux 
après six heures de détention, a 
indiqué le journal. L’ambassade 
du Paraguay i Buenos-Aires s’est 
refusée i tout commentaire sur 
cette affaire. - (Reuter.) 


premier trimestre 1985 et de 
81,1 millions de dollars pour 
l’ensemble de 1984. 

Les actifs de la société s'élèvent à 
7,8 milliar ds de dollars, ce qui la 
classe dans les tout premiers rangs 
des compagnies canadiennes. Elle 
fait aussi partie des plus endettées - 
4,42 milliar ds de dollars - depuis la 
prise de oontrûle, en 1982. de deux 
grosses sociétés minières, Can terra 
Energy et Kid Creck Mines, dont 
elle détient 100 % des actions. 


24 millions d'actions 
offertes au public 

Elle est également présente dans 
le secteur informatique (AE5 
Data) et des photocopieurs (Sa vin 
Corporation), ainsi que dans le 
domaine pharmaceutique (100 % 
des actions de Connaught Laborato- 
ries), mais son plus beau fleuron 
reste la société Polysar, qui est le 
premier producteur mondial de 
caoutchouc synthétique. 

Les actions de la CDC seront 
mises en vente en deux étapes pour 
laisser au gouvernement le temps de 
modifier la loi qui l’oblige à détenir 
10 % des actions d’un holding. Au 
cours de l'été, près de 24 millions 
d’actions seront offerts au public : 
aucun individu ni aucune société ne 
pourront en acquérir plus de 25 %. 

Ce pourcentage sera réduit à 
10 % pour les investisseurs étrangers 
qui, au total, ne pourront pas détenir 
plus de 25 % des actions. 

La loi actuelle interdit toute parti- 
cipation étrangère au capital et fixe 
une limite de 3 % pour les action- 
naires canadiens. 

Selon le ministre de l’industrie, 
M. Sinclair Steve ns, cette opération 
permettrait au gouvernement de 
récupérer plus de 300 millions de 
dollars si l’action se maintenait à son 
cours actuel (Il dollars à la Bourse 
de Toronto), * en offrant ainsi aux 
Canadiens, a-t-il déclaré, l’occasion 
de participer directement à notre 
programme de privatisation ». 

Cette profession de foi n'a pas 
convaincu l'opposition i te Chambre 
des communes, qui a reproché au 
gouvernement de mettre en danger 
l’indépendance économique du pays 
à l’égard des Etats-Unis, en enlevant 
à l'Etat un outil essentiel pour déve- 
lopper une stratégie industrielle 
nationale. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Lima. - Après sept semaines 
d’incertitude, les dix-huit millions de 
Péruviens ont enfin un nouveau pré- 
sident, le social-démocrate Alan 
Garcia. En effet, le l" juin, le 
Conseil national des élections a fina- 
lement proclamé • vainqueur de la 
consultation du 18 avril » le jeune 
candidat de l’APRA (Alliance 
populaire révolutionnaire améri- 
caine) , et a renoncé à procéder à un 
second tour. 

Malgré l’avalanche de suffrages 
recueillis au premier tour de scrutin 
— plus que tous les autres candidats 
réunis, - M. Garcia n’avait obtenu 
que 45,74 % des voix, contre 
21,26 % & son plus proche adver- 
saire, le marxiste Alfonso Barrantes. 
Les votes nuis et les blancs étaient 
considérés comme valides en appli- 
cation d’une loi adoptée deux mois 
avant la consultation par la majorité 
parlementaire (conservateurs et 
libéraux), au moment même où les 
sondages indiquaient que l'APRA 
allait l’emporter au premier lour 
avec la majorité absolue requise. 
Sans cette disposition de dernière 
heure, dénoncée comme anticonsti- 
tutionnelle par l’APRA et la gauche 
unie, M. Garcia aurait obtenu 
53,10 % des suffrages. 

Le 24 avril, les guérilleros de Sen- 
tier lumineux, qui avaient promis le 
boycottage de la consultation, 
mitraillaient le président du Conseil 
national des élections. Deux jours 
plus tard, tenant compte du c Limât 
de violence et de l'écart qui le sépa- 
rait de son adversaire, M. Barrantes 
se désistait afin de contribuer à » la 
consolidation de la démocratie •. 

Cette décision de la gauche unie 
était toutefois rejetée par les conser- 
vateurs et les libéraux. Les premiers 
proposaient que leur candidat, 
M. Luis Bedoya Reyes, arrivé en 
troisième position avec 12 % des 
voix, disputât le second tour. Les 
seconds menaient campagne pour 
que le désistement soit jugé inconsti- 
tutionnel 

Le Conseil national des élections 
a finalement décidé d'accepter, à 
l' unanimi té, le retrait de la candida- 
ture de la gauche unie. Un deuxième 
tour de scrutin avec un seul candidat 
a été également considéré comme 
« non viable » par le Conseil, car il 
équivalait à un plébiscite, non prévu 
par la Constitution. Rappelant son 
autonomie en la matière, et face à 
un « vide constitutionnel - - le 
désistement d’un candidat n’ayant 
pas été prévu, - le Conseil national 
des élections a proclamé Alan Gar- 
da » président élu » le 1“ juin. 

Cette décision permet au pays 
d’économiser 3 millions de dollars - 
coût d’un second tour, — et surtout 
de nouveaux déchirements politi- 


ques, d'autant pfus inutiles qu’une 
victoire apriste au second tour était 
inéluctable et que la droite, avec 
moins de 20 % des suffrages, ne pou- 
vait pas escompter remonter la 
pente. Enfin, la crise économique et 
sociale est si aiguë qu’un plan 
d’urgence doit être appliqué au plus 
vite. 

Les a pris ces ont fêté joyeusement 
ccttc victoire qu'ils attendent depuis 
soixante-deux ans, c'est-à-dire 
depuis la création de leur parti par 
Haya de La Torre. Le président Fer- 
nando Belaunde s’est aussi félidté 
de ce triomphe de la démocratie. Le 
28 juillet prochain, il ceindra 
M. Alan Garcia de l'écharpe prési- 
dentielle : une cérémonie de passa- 
tion de pouvoirs qui n'avait pas eu 
lieu entre deux présidents démocra- 
tiquement élus depuis quarante ans. 

NICOLE BONNET. 


Costa-Rica 

INCIDENT DE FRONTIÈRE 
AVEC LE NICARAGUA 

Un garde frontalier costaricien a 
été tué et neuf autres blessés le ven- 
dredi 31 mai. lors d'une patrouille 
de routine effectuée dans la région 
de Las Tiricias. dans le nord du 
Costa-Rica. 

Selon les autorités costa ricîennes, 
des soldats nicaraguayens ont tendu 
une embuscade aux gardes-frontière 
qui s’étaient rendus sur les lieux 
pour enquêter sur de possibles incur- 
sions de troupes sandinistes sur leur 
territoire. Le colonel costaricien 
Francisco Tascan a déclaré que cet 
accrochage était le premier incident 
grave en quatre ans de tension à la 
frontière, ei le président Alberto 
Monge a annoncé qu'il allait deman- 
der une réunion d'urgence du conseil 
permanent de l'Organisation des 
Etats américains » afin de dénoncer 
formellement l’agression perpétrée 
par l’armée populaire sandiniste -. 

A Managua, le gouvernement 
nicaraguayen a catégoriquement 
démenti, samedi, les accusations des 
autorités du Costa-Rica. Le ministre 
de la défense. M. Humbeno Ortega, 
a accusé les guérilleros de TARDE, 
commandés par M. Eden Pastora, 
d’avoir attaqué la patrouille costari- 
cienne. et a nié toute incursion des 
forces sandinistes en territoire cosia- 
ricain. Le Nicaragua a demandé au 
groupe de Contadora (Mexique, 
Panama, Colombie, Venezuela) de 
dépêcher d'urgence une commission 
d'enquête et de contrôle à la fron- 
tière entre les deux pays afin 
d’éclaircir les circonstances de cet 
incident. - (AFP. Reuter.) 


Le bon profil 
pour faijag^face . 
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Lancement de la campagne électorale pour les 
législatives de 1986 ? Sans aucun doute et cela a été 
r objet formel et proclamé du congrès extraordinaire 
du RPR, samedi 1 er juin. au Parc floral de Vio- 
cennes. Mais lancement, aussi, de la campagne pour 
la future élection présidentielle, dont personne n’a 
pourtant ouvertement parlé. M. Jacques Chirac, bien 
sûr, s’y présentera si Dieu le veut. « loch Allah /*. 
a-t-il seulement confié en aparté. Et surtout le maire 
de Paris a prononcé en clôture des travaux un véri- 
table discours de » présidentiable » présentant nu 
programme (faction et des perspectives qui vont bien 
au-delà d’une simple plate-forme électorale légista- 
tive à l'usage d’un seul parti. Il a, d’une certaine 
façon, pris ses distances- U a même fait remarquer 
qu'étaient bien « loin des petites manœuvres politi- 
ciennes » les « ambitions du renouveau » qu’il a ainsi 
résumées : . redressement de l'économie, grandeur 
nationale, recherche d'un nouveau pacte social entre 
rÉtat et le citoyens ». 

D'ailleurs, pour M. Chirac, la perspective ne se 
borne pas au scrutin de mars prochain aussi impor- 


D'une fête à l'autre 


C'était la fête à Jacques 
Chirac, ce week-end. La vraie, la 
chaleureuse, à V incannes, célé- 
brée par (es militants d’un ras- 
semblement quelque peu éteint 
ces derniers temps. Le RPR s'est 
donné des tables de la loi : dix 
commandements pour les lende- 
mains immédiats des législatives 
de 1986. Il a buriné la tête de son 
Moïse dont le profil devenait im- 
précis, afin qu'elle soit au goût du 
plus grand nombre pour l'élection 
présidentielle de 1988, « s» Dieu 
le veut ». 


d’avant 1981. qui avaient promis 
la Lune ». 


L'autre fête, la méchante, or- 
ganisée conjointement par ses 
« partenaires » aux délicates at- 
tentions, Raymond Barre le féroce 
et François Léotard l'allusif. Ray- 
mond Sarre, qui connaît son Jac- 
ques Chirac par cœur pour lui 
avoir succédé à Matignon et avoir 
subi, de 1976 à 1981, (es as- 
sauts répétés de celui qui lui dé- 
coupait * la confiance en ron- 
delles ». est tenace. Ce qu'il 
s'interdisait de dire à Matignon, 
lorsque le RPR lui comptait 
chichement un appui purement 
formel, il le prodame aujourd'hui 
d'autant plus gaillardement que 
Jacques Chirac et lui sont passés 
de la « seine émulation» à la 


Pour une belle fête, ce fut une 
belle fête. François Léotard y a 
ajouté quelques gâteries de sa fa- 
çon, à l'occasion du < Grand Jury 
RTL-fa Monde ». Le secrétaire gé- 
néral du Parti républicain est glo- 
balement d'accord avec h objectif 
d'allégements fiscaux affiché par 
le RPR, mais, quant à citer des 
chiffres — surtout 40 milliards, 
promesse de Jacques Chirac, — il 
s'y refuse, «r par réalisme ». Fran- 
çois Léotard « n'est pas de ceux 
qui promettent pour demain ». Le 
volontarisme, en économie, n'est 
pas sa partie, d'autant qu'il ne 
s'est pas privé, naguère, de dé- 
noncer celui de Pierre Mauroy. 


Mises en garde 


concurrence. 


Les gâteries 
de M. Léotard 


Si on l'en croit, il y aurait dans 
l'opposition des « démagogues » 
et des w irréalistes » qui promet- 
traient de rétablir, sur tour bonne 
mine, la situation financière en 
trois mois, d'aménager en six 
mois une économie a florissante » 
et de commencer à régler le 
drame du chômage en un an. En 
somme, ces gens-là. âpres au 
gain électoral, se placeraient déli- 
bérément «r dans une situation 
analogue à celle des socialistes 


François Mitterrand — une fois 
n'est pas coutume — s'est asso- 
cié à MM. Barre et Léotard, com- 
pères d'un jour, rivaux le reste du 
temps, pour célébrer à sa manière 
le discours châaquien. Certes, les 
mises en garde adressées par le 
chef de l'Etat aux Français, di- 
manche à Lyon, prenaient appui 
sur tes intentions prêtées à l'op- 
position tout entière. Mais Jac- 
ques Chirac avait parlé le dernier 
de la protection sociale et des 
aménagements qu’il conviendrait 
d'y apporter, a Alors que l’on en- 
tend murmurer de façon de plus 
en plus insistante que cela serait 
plus commode s’il y avait d’une 
pan une assurance individuelle 
pour les riches, les bien-portants 
et une sécurité sociale pour les 
pauvres et les malades, refusons 
toute forme de régression so- 
ciale ». a-t-il (St, alors même que 
le Parti communiste vient de vo- 
ter, à l'Assemblée nationale, 
contre une réforme du système 
mutualiste dans laquelle il voit, 
justement, les prémices d'iine 
protection sociale à deux vi- 


En s'apostrophant de tribune A 
tribune, Jacques Chirac, Ray- 
mond Barre et François Léotard 
chantent, in petto, les louanges 
de la pédagogie socialiste. Sans 
aile, sans cette révision effectuée 
par le pouvoir de sa pratique éco- 
nomique et sociale, et l'entrain 
qu'H met à t’expliquer, les diri- 
geants de r opposition qui tien- 
nent le discours de l'effort ne 
pourraient pas faire un tabac dans 
l’opinion en lui promettant que 
s cela va être dur » et -qu'il faudra 
< travailler davantage .», comme 
dirait François Léotard. A tenir ce 
discours avant 1981, Raymond 
Barre est vite devenu l’homme le 
plus impopulaire de France. On 
peut, aujourd'hui en rajouter, avec 
profit, sur la libération des prix — 
Raymond Barra avait, lui aussi, 
pratiqué un temps le biocage, - 
la désindexation des salaires, la 
« flexibilité > de remploi, fa réduc- 
tion des dépenses sociales, l’allé- 
gement de la ponction fiscale ef- 
fectuée par l'État, les facilités 
accordées aux entreprises, puis- 
que les socialistes ont appris aux 
Français qu'il s'agissait là de né- 
cessité vitale. 


Le «petit effort» 
des socialistes 


A la limite, et toujours in petto. 
l'opposition aimerait bien que les 
socialistes fassent encore un petit 
effort. François Léotard a aie 
cœur serré» lorsqu’il voit rouler 
« un peu de ses impôts » dans 
chaque Renault qui passe, et 3 
doit avoir très mal au cœur 
lorsqu'il regarde les Parisiens 
s'entasser — pour pas cher - 
dans le métro. Que François Mit- 
terrand dénationalise sans tarder, 
et il aura évité l'infarctus à un ma- 
rathonien qui. certainement, lui en 
saura gré... après 1980 ? 


JEAN- YVES LHOMEAU. 
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Entretiens avec 


Présentation de Frédéric Gaussen 
20 entretiens, 240 pages, 52 F. 
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X. Philosophies, 48 F. - 2. Littératures, 44 F. 

3. idées contemporaines, 48 F. - 4. Civilisations, 52 F 
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LE CONGRÈS EXTRAORDINAIRE DU RPR 


tant soit-il. puisqu’il affirme que « la France va faire 
en 1986 un choix crucial qui déterminera pour long- 
temps son avenir». Les élections législatives sont 
ainsi le passage obligé vers l'objectif final, P Elysée. 
Et nul - chacun a compris qu'il s’agissait de 
M. Barre — ne peut brûler cette étape. Le président 
du RPR n’a cette fois-ci parlé à aucun moment de la 
cohabitation, refusant d'entrer dans le jea des hypo- 
thèses concernant le comportement éventuel du chef 
de l’Etat. D sera bien temps de voir ensuite quelles 
difficultés se présenteront, semble-t-il dire. 

De même, cette fois-ci, M. Chirac n’a pas dit s’il 
accepterait on refuserait la charge de premier 
ministre pour mettre en œuvre sou programme. 11 
s'est contenté de souhaiter que le RPR devienne 
l’« âme » de la nouvelle majorité. 

Le maire de Paris s’est surtout adressé à un public 
plus large que celui des quatre mille délégués au 
congrès, et même que celui des seuls militants RPR. 

— Aux gaullistes, il a tenu le langage de l'autorité 
de l'Etat, du rôle international de la France, du ren- 


forcement de sa défense , de sa présence outre-mec, 
de son aide au sous-développement, devant 
quatre auri **”” premiers ministres, MM. Debré, 
Couve de MurviOe, Cbaban-Delnias et Messner. 

— Aux barristes, il a donné une satisfaction en 
exigeant que les futurs députés RPR s’engagent à 
rétablir le scrutin majoritaire comme l'avait 
demandé le député du Rhône. 

- Aux libéraux, en présence de M. Léotard, 
secrétaire général dn PR, il a offert les dénationali- 
sa tions. le désengagement de l’Etat des activités éco- 
nomiques concurrentielles, la solidarité avec les 
Etat-Unis - critiquant sévèrement le soutien 
apporté au Nicaragua par M. Mitterrand. 

— Aux déçus du socialisme, il a promis un effort 
de solidarité, le développement de ht participation, la 
baisse du chômage et des impôts ; mais il a aussi 
garanti la libre expression des travailleurs et n’a pas 
remis en cause le rôle des syndicats. 

— Aux électeurs «te l'extrême droite, il a tenu nu 
langage ferme et précis en ce qui concerne tes 
immigrés — qui n’auront pas le droit te vote et dont 


la situation, devra être régulière sous peine d’expal- 
ston. 


Tous ces projets ont été abondamment approuvés 
par les auditeurs de M. Chirac, mais c’est 
M. Charles Pasqua, président du groupe sénatorial, 
qm a reçu la pfais longue ovation lorsqu'il a souhaité 
le rêtab&ssement te la peine de mort pou- les 
assassins d'enfants, te personnes âgées et d’agents 
de la sécurité : les crimes commis les jfcms précé- 
dents expliquai sans doute cette proposition et son 
accueil. 


M. Chirac a enfin laissé à ses collaborateurs — 
MM. Toubon, Juppé et autres - te soin te s’occuper 
apparemment seuls des détails d'organisation te la 
campagne. Ainsi, fl n’a pas évoqué te problème des 
Estes électorales, les engagements des ca ndi d a ts, qui 
une fois élus devront soutenir le gouvernement choisi 
par le RPR et aussi le candidat à l'Elysée investi par 
hzL L’avertissement est clair. 


ANDRE PASSERON. 


M. Chirac : un projet pour la nation tout entière 


M. Chirac a notamment déclaré : 


« Ici ou là, on entend dire que les 
prochaines élections législatives ne 
seront pas. après tout, aussi déter- 
minantes qu'on pourrait le penser. 
Les uns soutiennent que la seule 
échéance qui compte est celle des 
élections présidentielles et qu’il fau- 
dra donc attendre 1988 pour obtenir 
une véritable alternance. D'autres 
prétendent qu’entre l’opposition 
modérée d’aujourd’hui et les socia- 
listes enfin devenus raisonnables, le 
fossé ne serait plus si grand et 
qu’une majorité de « consensus * 
serait à notre portée. Je ne surpren- 
drai personne en rappelant que ce 
n’est pas mon avis. 


pian économique, et donc social, le 
socialisme a. en effet, doublement 
échoué. D’abord, en étant lui- 
même : ce fut la période de gabegie 
des années 1981 et 1982, et ensuite 
en se trahissant. Maigri Ses efforts 
pour gommer tout ce qui parlait 
encore du socialisme, le pouvoir n’a 
pas su convaincre : Ut confiance 
n’est pas revenue, l’investissement 
n’est pas reparti, l’activité stagne et 
le chômage n’a cessé de croître. 
Tant que ceux qui travaillent et 
innovent n’auront pas confiance, la 
machine ne redémarrera pas: et 
tara que le socialisme t restera au 
pouvoir, avec la marque de son dou- 
ble échec, la confiance ne renaîtra 
pas. » 


pluri-culturelle dans laquelle mare 
héritage historique serait mis sur le 
même plan que telle ou telle autre 
culture récemment importée. Deux 
dangers nous guettent dans ce dou- 
loureux problème de l Immigra- 
tion : d’un côté la démagogie extré- 
miste qui fait bon marché de la 
dignité et du respect dû à chacun ; 
de r outre J 'angélisme irresponsable 
qui sous-estime les risques graves 
du laisser-frire. Ne nous, laissons 
pas impressionner par le terrorisme 
intellectuel de quelque bord qu'il 


• tl ne faut pas sous-estimer 
l'importance des élections législa- 
tives. Que le pouvoir nous y incite, 
on comprend aisément pourquoi! 
Mais que certains parmi nous relâ- 
chent leur volonté et se laissent 
séduire par le chant des sirènes, 
voilà qui serait hautement coupa- 
ble. Toutes nos forces morales, 
intellectuelles et matérielles doivent 
au contraire se tendre dès mainte- 
nant vers l'objectif prioritaire : faire 
de 1986 le moment d’une alternance 
véritable, pour la bonne raison que 
ce sera le moment d'un choix cru- 
cial • 


«Double échec» 


U poursuit : ■ L'économie ne se 
pont pas si bien malgré les chants 
de victoire que poussent le gouver- 
nement et M. Mitterrand. Nos 
finances publiques sont dans un état 
de délabrement qu'on nous dissi- 
mule soigneusement; dès 1986. le 
déficit réel du budget de l’Etat sera 
en réalité très supérieur d ce qu’on 
nous dit et avoisinera les 200 mil- 
liards ; la Sécurité sociale connaîtra 
un déficit considérable dès 
l’automne 1986. Ensuite, la moder- 
nisation demi se gargarise le pre- 
mier ministre n’a pas vraiment com- 
mencé, et le choc risque d’être rude, 
par exemple chez Renault ou dans 
un secteur dont on parle moins mais 
qui va devoir affronter les consé- 
quences des nouvelles technologies : 
celui des banques et des assurances. 


M. Chirac précise : • Pourtant, 
nous ne saurions nous borner à pro- 
poser an pays une sorte de super- 
austérité Ce n’est pas en prolon- 
geant la rigueur socialiste par une 
rigueur conservatrice que nous arrê- 
terons l’anémie. U faut changer de 
logique, et. tout en accordant la 
plus haute Importance à la gestion 
des grands équilibres, provoquer 
une autre rupture : la rupture 
d’avec le dirigisme où l’ancienne 
majorité s’était etle-mème laissé 
parfois entraîner. » Q évoque la 
priorité que constituent l'emploi, et 
les «dix mesures choc» du pacte 
RPR pour les six ..premiers mois 
après l'alternance- en expliquant : 

« Nous ne pensons ' pas qu’il faille 
attendre deux ou trois ans pour 
aller de l’avanL C’est tout de suite 
qu’il faut faire preuve de volonté et 
d'imagination, sans négliger natu- 
rellement les contraintes de l'assai- 
nissement. C’est l'échec économique 
du socialisme qui menace . 
aujourd'hui la sécurité sociale, en 
portant atteinte au pouvoir d’achat 
des retraites et des prestations 
familiales, en réduisant l’indemni- 
sation du chômage et en mettant le 
désordre au sein de l’hôpital . 
public 


ML Chirac dénonce » l’incohé- 
rence» de l'attixade de M. Mitter- 
rand sur l'Initiative de défense stra- 
tégique du président Reagan qui 
» laisserait à l’Union soviétique le 
champ libre». D lui reproche aussi 
de * vouloir une chose et son 
contraire» en soutenant le Nicara- 
gua et en souhaitant l'aide des Etats- 
Unis pour la défense de l’Europe. 


Après avoir dénoncé « les mirages 
du Tout-Etat », le maire de Paris 
explique comment réduire les prélè- 
vements obligatoires : m Alors que. 
jusqu’à présent, nous avions l’habi- 
tude d’aligner leur niveau sur les 
dépenses déjà déridées, il faudra 
désormais fixer d’abord la limite de 
ce que la nation accepte de consa- 
crer à l’impôt, entendu, au sens 
large, et en déduire le montant des 
dépenses. • 


Pour conclure, M. Chirac 
affirme : » U ne s’agit pas de faire 
moins ma I que les socialistes. Il 
s'agit de frire autre chose et de le 
frire autrement. Nous cherchons de 
nouveaux modes de régulation des 
rapports sociaux. C'est unjnvjet 
pour la nation tout entière.» . . . 


Bache&ors, 


Enfin, et c'est le plus flagrant, la 
France a manqué l'an dernier le 
train de la reprise mondiale Sur le 


M. Chirac a précisé que deux sec- 
teurs impliqueraient des dépenses 
supplémentaires la défense natio- 
nale et la politique familiale. A 
propos de l'immigration, rappelant 
sou « refus de racisme quelle qu’en 
soit la forme », il a ajouté : 

* Nous ne pouvons accepter que 
la France devienne une. société 
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ET LA STRATÉGIE DE L'OPPOSITION POUR 1986 


M. Barre : pas de « promesses démagogiques et irréalistes » 


La première grande réunion 
publique de M. Raymond Barre en 

région pariâcnne n’a p» ' revêtu, 
dimanche, tout Tédai fffomis par ses 
organisateur», notamment 
M"" Christine Boutin, conseillère 
générale (UDF-PR) des Yvcliacs. 
Sons l'immense chapiteau planté ^sur 
le champ de foire du Perray- 
en-YveHnês, an milieu des mandes 
et des.stands tenus. par les partis et 
associations d'opposition, le. public 
était pourtant là, mais sxâns nom- 
breux que prévu (près de 3 000 per- 
sonnes, au lieu des' 6 000 attendues) 
et moins chaleureux que dans 
d'antres régions de France visitées 
par l’ancien prenne ministre. Le 
soleil, qui était, lui, bien au rendez- 
vous, appelait peut-être & d'autres 
fêtes. D n’a pas en tout cas tari la 
verve de M. Barre, qui, au lende- 
main du congrès extraordinaire du 
RPR et à la veille de la grande 
manifestation unitaire des 8 et 9 juin 
voulue par M. Giscard d’Estazat, a 
exprimé. la méfiance que- lui inspi- 
rent les « promesses démagogiques 
et Irréalistes », _ les foules « enca- 
drées et enrégimentées», f union qui 
ne serait qu'une •tactique électo- 
rale*. -.*■ 

Aux Français qui « es ont assez 
de s’en remettre à d'autres pour 
défendre les valeurs auxquelles Ils 
croient, la société dans laquelle Ils 
veulent vivre », le député du Rhône 
a voulu, selon ses propres termes, 
apporter un message de « con- 
fiance » et d’« espoir » pour que la 
France, demain, retrouve 'la voie 
de l'influence, de l’autorité et de. la 
grandeur». 

• Nous ne pourrons faire face à - 
nos problèmes, ft-t-B prédit, que et si 
les Français s’expriment, sans inter • 
midi aire, si. conformément aux ins- 
titutions de la V* République, en fin 
de compte, c’est le peuple qui tran- 
che.» ' 

M. Raymond Barre a'dénbiicé la 
« stratégie socialiste » qui consiste à 
« tout mettre en came pour qu'un 
possible succès de la gauche à 
l’élection présidentielle .soit 
atteint». «Il paraît, a-t-il ironisé, 
que je ne sas-pas lire un calendrier. 


que Je n'ai pas compris que 1986 est 
avant 1988. 1986 est bien avant 
1988, mais attention en peut gagner 
après ce qu’on peut avoir perdu 

avau. Souvenez-vous en!» 

Les « moyens » mis en œuvre par 
les socialiste ? C’est d’abord, a 
expliqué l’ancien premier ministre, 

• l’ajournement des problèmes. 
Hf. Fabius, c'est l'immobilisme 
dans son essence la plus pure, c’est 
pire que M. Quadlle ! Cest aussi 
de prendre des mesures en trompe 
l'œil. On voit apparaître le socia- 
lisme libéral quV est fort possible 
de confondre avec le libéralisme- 
social et l’on voit des gens sérieux 

se demander pourquoi changer!» 

• la troisième moyen, a poursuivi 
M. Barre, ef là l'apposition tombe 
dents le panneau, c'est de souligner 
les divisions de l'opposition, et 
d’àgiter la guerre dés chefs.. Je suis 
tranquille.. Je ne suis pas un chef. 
Que les chefs se fassent la guerre 
s’ils le veulent. Moi, je m'efforce 
d’être un citoyen parmi les citoyens. 
Je m’efforce en toute franchise et en 
toute loyauté d’expliquer quels sont 
les problèmes de demain. Je ne 
récite pas de catéchisme. » 

.•L’union, a insisté M. Barre, ce 
n’est pas une tactique, électorale, 
c’est un comportement de loyauté en 
tout état de cause. »• Je ne suis pas 
prêt, a-t-il ajouté, à me laisser don- 
ner des leçons d’union, par personne 
(~). Quand il faut mener le com- 
bat. je le mène même si l’on vient 
parfois me dire que j’agis contre 
mes intérêts. Je n’ai pas d’intérêts. 
Ce qui compte, c’est , l’intérêt du 
pays.» 

M. Barre a regretté que Ton ne 
parle pas assez 6e • la querelle des 
chefs au PS». • Réfléchisses à tout 
ce qui pourrait se dire sur les com- 
portements des différents courants, 
A, B. C. D ou K II semble que 
■toutes les lettres de L’alphabet vont 
y passer!» 

L'ancien premier ministre a 
plaidé pour l'union « dans le plura- 
lisme». • Chacun a le droit de se 
comporter comme il l’entend si le 
but est le même. La diversité, a-t-fl 


affirmé, peur être un facteur de 
réussite Ce qui est important, c'est 
que l'opposition soit crédible et 
durablement crédible, car les états 
de grâce se changent vite en état de 
disgrâce. » • La crédibilité, a-t-0 
martelé avec force, cela suppose que 
l’on ne dise pas et que l’on ne fasse 
pas un certain nombre de choses : 
des promesses démagogiques et 
irréalistes. • Et d’ironiser sur ceux 
qui affirment qu’il faudrait - trois 
mois pour rétablir la situation 
financière, six mois pour avoir une 
économie florissante et un an pour 
que le chômage commence à 
s’estomper». Le maire RPR de 
Rambouillet, M. Gérard Larcher, 
au premier rang des invités de cette 
•fête de la liberté » en émit tout 
chose (l)... •Est-ce qu'il est possi- 
ble. a insisté M. Barre, que des 
hommes se mettent dans une situa- 
tion analogue à celle des socialistes 
qui avant 1981 avaient promis la 
lune ? C’est comme cela qu 'un peu- 
ple perd sa confiance dans la classe 
politique. » 

Après avoir souhaité que les pro- 
blèmes quotidiens des Français 
soient résolus dans • un climat de 
liberté, de responsabilité et de soli- 
darité », M. Barre a réaffirmé son 
hostilité à la oohabitatioo. • Il faut. 
a-t-il expliqué, éviter de croire que 
la victoire aux législatives suffise à 
l'alternance... Ce n’est ni le goût du 
coup d'Etat, ni le goût du putsch, 
qui me fait dire cela, mais la certi- 
tude que. pour mener une politique 
à la mesure des problèmes de la 
France, il faut un accord entre le 
premier ministre et le président de 
la République (...). » « Notre effort 
à tous doit être de constituer ce 
grand courant qui parcourt notre 
pays; ce grand courant républicain, 
libéral et social ». a conclu l’ancien 
premier ministre. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


(I) M. Michel Giraud, sénateur 
(RPR) du Val-de-Marne et président 
dn conseil régional d'Ile-de-France, 
aval, lui, envoyé un message de sympa- 
thie qui fut lu à la tribune. 


M. Jospin estime que MM. Chirac et Barre 
« seraient bien incapables de gouverner ensemble » 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, qui participait à une 
fête de la Rose, dimanche 2 juin, à 
Meaux (Seine-ct-Mame), a évoqué 
les dix mesures - chocs ■ que pré- 
voit le RPR pour les six premiers 
mois d’un éventuel retour au pouvoir 
en 1986. Pour lui, ce sont - trois cla- 
quements dans le vent et sept coups 
de fouet (...) sur le dos des sala- 
riés ». Les « claquements dans le 
vent » sont les mesures concernant 
lcss jeunes. la « vérité » des comptes 
de la nation et la participation, « le 
serpent de mer qui succède au raton 
laveur » des inventaires à la Prévert. 

Parmi les sept • coups de fouet 
sur le dos des salariés », M. Jospin 
a notamment dénoncé la libération 
totale des prix, qui amènerait • le 
désordre (...) partout dans l'écono- 
mie française. une relance (...) de 
l'inflation ». • La libération des 
prix en six mois, a ajouté M. Jospin, 
c’est un discours d'idéologue, pas 
un discours d'économiste sérieux. » 
Quant à lever le contrôle des 
changes, dans la situation actuelle, 

• ce serait céder à l'idéologie libé- 
rale, maïs ce serait une catastrophe 
sur le plan économique et moné- 
taire (_) et [cette mesure] devrait 
être rapportée rapidement ». Pour 
les allégements fiscaux de 40 mil- 
liards de francs, on est, selon M. Jos- 
pin, « en pleine démagogie ». • Ou 
bien . a-t-il souligné, [ces mesures] ne 
seraient pas prises ou elles abouti- 
raient à des coupes sombres dans le 
budget de l’Etat. - M. Jospin a 
encore dénoncé les propositions rela- 
tives aux autorisations de licencier 
et aux seuils sociaux, mesures de 

* régression sociale ». ainsi que les 
propositions de dénationalisation, 
qui aboutiraient à * remettre le 
désordre dans un certain nombre de 
grands groupes industriels » et ris- 
queraient de • mettre fin au plura- 
lisme» dam» les moyens d'informa- 
tion audiovisuels, en même temps, a 
noté M. Jospin, qu'elles priveraient 
l’Etat de ses moyens d'action. 


Le premier secrétaire du PS a iro- 
nisé sur l'absence de débat qui, selon 
lut, a présidé à la * grande 
machine - de - ce congrès en forme 
de cérémonie ou de cette cérémonie 
en forme de congrès -, qui vise à 
> montrer qu'on est fort • race â 
MM. Barré et Giscard d’Estaing. 
Pour M. Jospin, le maire de Paris 
dispose, avec le RPR, d’un - mouve- 
ment qui obéit au doigt et à l'œil, 
mais qui ne sait plus très bien où il 
en est ». 


«Tout casser» 

M. Jospin a souligné les contra- 
dictions entre MM. Chirac et Barre, 
qui * ne sont pas d'accord sur 
l'essentiel (...) et seraient bien inca- 
pables de gouverner ensemble •. 
Pour M. Jospin. M. Chirac veut 

* tout casser » sur le plan économi- 
que maïs accepte la cohabitation, 
alors que M. Barre, qui veut se don- 
ner une image de modéré sur les ter- 
rains économiques et sociaux, veut 

• casser ta baraque politique • en 
refusant la cohabitation. A propos 
de la stamre politique de M. Barre, 
il a ajouté : • Si sa légitimité histo- 
rique (...), c'est d'avoir été élu pre- 
mier ministre par M. Giscard 
d’Estaing. avouez que c'est un peu 
maigre pour faire un 18 juin 1940 •. 
Selon M. Jospin, M. Barre, dont la 


démarche est celle d’« une ambition 
strictement personnelle ». se livre à 

• une tentative d'intimidation poli- 
tique de ses propres amis et (...) de 
ses adversaires ». 

Dans ces conditions, M. Jospin 

estime qu'il n'est - pas si sûr que 
ça • que les socialistes > [bissent] la 
place » en 1986. Le premier secré- 
taire du PS pense que les Français 
ne jugeront pas (es soocia listes 
. dans l'absolu ce qui » est le 
propre des régimes totalitaires *. 
mais en relativisant les données en 
présence. « Les Français n'oublie- 
ront pas nos réformes si (...) nous 
ne les oublions pas -, a souligné 
M. Jospin, qui a reconnu que b poli- 
tique du gouvernement n'est parfois 

• pas suffisamment identifiée à une 
conception socialiste » et a souhaité 
que le pouvoir en tienne compte. 
M. Jospin a déclaré : • La marge est 
étroite. [On ne peut pas] changer de 
politique (...), mais on peut agir 
tout de même. » 

M. Jospin a enfin évoqué le pro- 
chain congrès du PS. Il a fait allu- 
sion, sans nommer l'ancien ministre, 
au débat souhaité par M. Rocard. 
- Que nous ayons changé ou 
non (...), essayons de changer 
encore davantage les choses autour 
de nous ». a-t-il dit, avant de souhai- 
ter que le congrès de Toulouse soit le 
congrès » de l'action et de la trans- 
formation ». 

J.-L. A. 
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— TEXTOR 

(dur** 3 purs. 12 sesngni par an) 

— D-BASE II et IR 

{durée 3 ou S jours, 10 tessons par an) 

— MULHPLAN 

(duree 3 jours, 10 sessions par an) 

— LOTUS 1-2-3 

(duree 3 jours, S sessions par an) 

— FRAMEWORK, K-MAN 

SYMPHONY 

(durée 3 jours, S sessions par on) 

— BASIC, PASCAL, PL/l 

[durée S jours, 8 sessions par cm) 


STAGES INTER OU 
INTRA -ENTREPRISE 


RENSEIGNEMENTS 
Frédérique MARTIN 
Groupe Sigma 
Services Informatiques 
rue du Cloître Notre-Dame 
75004 Paris 
ffl 325.63.30 





LaJ Renseignements : 

33. rue des Couteliers. 31000 TOULOUSE 
llfui Tél. (611 53.68.38. Spécimen sur demande 

SB Courrier de h&ifam et de foConMnamtti tikm 


TV PRIVEES - FR3 - Presse Régionale - Cflble Mécénat 
Publicitâ Industries Culturelles, etc... 

AQUITAINE - LANGUEDOC ROUSSILLON - Ml DI-PYRENEES 


**2£&*gt 


Donnez votre avis 
sur les grandes questions du jour 



POLITIQUE 


Lettre bimensuele 

D'INFORMATION SUR LES INDUSTRIES. ACTIVITES 
ET SERVICES DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNI- 
CATION DANS LE GRAND SUD-OUEST. 


Eurqpean 
Universtty 
ct America 


LONE MOUNTAIN CAMPUS, SAN FRANCISCO, CALIFORNIA 


MBA Master of Business Administration 
Programme intensif de 14 mots spécialisé en Management 
International, associant une pédagogie active à une expérience 
pratique, conçu pour des étudiants internationaux. 

Rentrée universitaire : Septembre et Janvier. 

AMS American Management Studies 

Sessions tous les deux mois pour les diplômés de renseignement 
supérieur et les professionnels : Marketing, Information 
Systems, Finance, international Business. 

Prochaines sessions : juillet-août, septembre-octobre. 

"Personal Project " intégré au MBA et aux AMS pour une 
immersion réelle dans le milieu des affaires californien avec des 
contacts directs dans les entreprises. 

American Business Law Seminan 29 juillet - 16 août pour 
avocats et juristes. 

Renseignements et inscriptions : EUA Centre pour l’Europe, 
31 Galerie Montpensier, Paris 75001 France, Tel: (1)296 4511. 


- Propos et débats - 

M. Pasqua (RPR) : la France debout en 1986 

M. Chartes Pasqua, président du groupe RPR au Sénat, est 
t sûr » de la victoire de T opposition an 1386. Il Ta affirmé, dimanche 
2 juin, à Orléans, devant les participants de b fête départementale de 
son mouvement ajoutant : c L'important est de conna î tre l’amplitude 
de la victoire et de savoir si nous avons la volonté d'engager rapide- 
ment des réformes pour remettre la Francs debout. Ou bien, dès le 
premier jour, nous prendro n s des mesures telles que nous montrerons 
aux Français notre volonté de redresser le pays, ou bien nous 
perdrons à notre tour, » 

M. Léotard (PR) : Les paillettes et les risettes 

M. François Léotard, qui était d ima nche 2 juin. Hmàté du Grand 
Jury RTL^e Monde, a souhaité que, m 1986. s'opposent t deux 
grands projets : le projet social-démocrate, qui semble être mainte- 
nant celui des socialistes, et le projet libéral, qui son celui de 
l'ensembta de l'opposition. Je ne suis pas un maniaque de I* origina- 
lité, a-t-ti précisé. Beaucoup de points du programme économique du 
RPR représentent nos idées. Nous sommes tout d fait d’accord sur les 
objectifs généraux - la libération de l'économie française - et nous 
sommes en discussion sur les moyens et les volumes, a affirmé le 
secrétaire général du Parti répubScain. Nous n'avons pas, pour notre 
part, avancé des chiffres, par prudence et par réalisme. » 

Le député du Var s’est prononcé pour une « économie désen- 
travée > en « introduisant de la souplesse dans les mécanismes du 
travail >. Il a condamné c l'excès de rigidité, l'idéologie et la bureau- 
cratie » de Tactuelle majorité < Je sus, a-t-d dit, pour la rupture avec 
le socialisme t et c la fracture avec une évolution qui remonte à 
quarante ans, cédé d’une socialisation prog re s s ive des grandes 
sociétés occidentales ». 

Après avoir exprimé la crainte que « l'on ne soft entré dans ta 
démocratie des paillettes et des risettes », M. Léotard a estimé que 
les Français sont « mûrs pour entendre un langage de courage et de 
vérité». 

M 1 ”* Garaud : entre Barre et Chirac 

M"* Marie-France Garaud aura « toujours ni petit faible pour le 
RPR ». Ble estime cependant que le mouvement de M. Jacques 
Chirac c pourrait faire plus et mieux ». EMs est aussi, a-t-elle précisé, 
dimanche 2 jim, au Forum de RMC. c d'accord avec certaines posi- 
tions de M. Raymond Barre » qui est c parfois plus raisonnable que le 
RPR » lorsqu'à affirme que « le redressement sera long, difficile, 
douloureux et pénible ». 

M'"" Garaud. qui ne peux présenter de Este qu'à Paris lors des 
élections législatives de 1986. soutiendra néanmoins les catxBdats 
qui défendront en province ses idées. 

M. Destrade (PS) : un pacte de reniement 

M. Jean-Pierre Destrade, porte-parole du PS. a estimé, 
dimanche 2 juin, que le * pacte v proposé par le RPR aux Français est 
c un pacte de reniement et de régression ». M. Destrade a ajouté : 

« Le vainqueur de 1986 sera celui qui réussira à mobiliser le pays sur 
un projet crédible. Le socialisme moderne, parce qu’il est à l’écouta 
de notre époque, parce qu'il est bon gestionnaire, parce qu’il est 
garant de progrès sociaux et culturels, resta le mieux placé à cet 
égard. » 

M. Lang : mieux qu'en 1981 

< Nous sommes an meilleure posture que neuf mois avant 1981 
pour l'emporter l'an prochain », déclare M. Jack Lang, ministre de la 
culture, dans un entretien pubBé, dimanche 2 jim. par les Dernières 
Nouvelles d'Alsace. Evoquant la consti tu tion d'un éventuel « front 
républicain » pour les prochaines Sections, le ministre déclare c bien 
aimer l'expression » et rappelle qu'à a étés très mendésiste ». Mais il 
ajoute : « Aujourd'hui, un front républicain, je l'imagine moins entre 
des organisations ou des personnalités politiques qu'entre la majorité 
des Français qui partagent les mêmes idées essentielles sur la 
liberté. » 

M. Sarre (PS) : I' adversaire principal 

M. Georges Sarre, membre du secrétariat national du PS et 
député de Paris, a déclaré, samedi T' juin, à Meaux (Seine-et-Marm), 
lors d'une fête de le Rose : « Raymond Barre est l'adversaire principal 
des socialistes, (...) 3 est l’homme qui s’affirme comme le véritable 
chef du parti du dédin, et, à ce titre, 3 doit être résolument combattu. 
Raymond Barre annonce sa candidature pour un retour nuisible à la 
case départ. Qui a oublié le dédin industriel accéléré lors de son 
passage à Matignon ? (...) Qur pourrait oublier la soumission délibérée 
de ses orientations aux intérêts américains et 6 ceux des multinatio- 
nales 7 (...) » 


O 
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EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Le LKS veut rassembler les «déçus 
de la violence du RPCR et du FLNKS» 


Le mouvement Libération kanake 
socialiste (LKS, Indépendantiste 
modéré) , réuni en congrès à Poindi- 

mié, a décidé à son tour, dimanche 
2 juin, de participer aux prochaines 
élections régionales prévues en août, 
conformément au projet de nouveau 
statut de la Nouvelle-Calédonie en 
discuœioa au Parlement. 

M. Nidoish Naïsseline, le chef du 
LKS, a toutefois indiqué que son 
parti n’approuve pas le découpage 
ou territoire en quatre régions, td 
que fixé par le projet gouvernemen- 
tal. • Mais le pian Fabius reste un 
outil dans-la stratégie quenous sui- 
vons. a-t-il souligné, et nous partiel 
parons aux élections pour les 
conseils régionaux pour faire 
connaître notre point de vue sur i'in- 
dêpatdance pluri-elhnique et dire 
qu’une indépendance kanake serait 
une aberration en Nouvelle- 
Calédonie. » 

M. Na&sefine s’est également dé- 
claré désireux de «, favoriser par le 
dialogue, et pour le' dialogue, 
l'unité du mouvement indépendan- 
tiste autour d’une alliance et d'un ■ 
programme de gouve r nement qui 
garantisse toutes les libertés», u a. 
d’autre part, vivement condamné 
tous les partisans de la violence: 

• Nous autres Kanaks, aujourd’hui, 
nous sommes déchirés par ta vio- 
lence. a-t-il dit. C'est ta pagaille. 
Les extrémistes de droite posent des 
bombes devant le lycée Do-Kamo à 
Nouméa, mais en . brousse des indé- 
pendantistes kanaks brûlent des 
écoles et tabassent de enseignants. 
Où est la différence? Nous comp- 
tons rassembler les déçus de la vio- 
lence du RPCR et du FLNKS ». a 
conclu M. Naïsseline. - 


- Réunie en congrès à Yaté, le 
même dimanche, TUnson progres- 
siste mélanésienne (UPM, compo- 
sante du FLNKS) a déc i dé, die 
aussi, de ne - pas boycotter le scrutin 
régional et de privilégier Puni té du 
Front de libération nationale kanake 
soas-tfete. 

En métropole,' ta. Ligue des droits 
de l'homme a porté un jugement po- 
sitif sur f* économie générale • du 
projet du gouvernement, tout en es- 
timant que celui-ci comporte * cer- 
taines zones d’ombre ». Ole a de- 
mandé la révision des listes 
électorales « afin d’assurer la sincé- 
rité du scrutin régional ». En outre; 

la Lieue des. droits de l'homme 
« continue de s'inquiéter du com- 
portement dé certains fonction- 
naires' d'autorité * et - regrette que 
le gouvernement n'exige pas d'eux 
l'obéissance qu’ils doivent aux au- 
torités de la République ». Elle sou- 
haite. enfin, que •dans un esprit 
d’apaisement, lé Parlement prenne 
l'initiative d’une loi d’amnistie 
aussi large que possible ». 

Au congrès extraordinaire du 
RPR, qui a eu lieu samedi & Vm- 
cennes, le président du gouverne- 
ment territorial, M. Dfcfc Ükeiwé, a 
comparé « les scènes insupportables 
et Jes bandes de loubards déchaînés 
qui agressent, violent, incendi en t et 
souvent tuent, (en Nouvelle- 
Calédonie) aux violences qui ont 
marqué la finale de ta coupe d'Eu- 
rope de football au stade du Heysel 
à Bruxelles. 11 4 comparé • la passi- 
vité des policiers belges » à l’atti- 
tude des CRS et des gendarmes qui, 
dans le territoire, selon lui, • voient 
ces bandes déchaînées, agir en toute 
impunité, en raison des consignes 
du délégué du gouve rn e ment ». 


LE FILM SUR LE GROUPE MANOUCHIAN 


M. Marchais accuse le VS 
de chercher à «briser» le PCF 


M. Georges Marchais a évoqué, 
au cours d’an repas célébrant cin- 
quante années d'administration 
communiste à Bagneux (Hauts- 
de-Seine), le samedi I» juin, la polé- 
mique autour du film consacré au 
groupe Manouchian, sur lequel, ta 
Haute Autorité de l'audiovisuel 
avait émis ud avis défavorable après 
une campagne du PCF contre le 
film. Pour M. Marchais, te fait que 
cet avis ait été critiqué par 
M. Georges FilHoud, secrétaire 
d’Etat chargé des techniques de ta 
communication, et par M. Jean- Jack 
Queynume, membre du secrétariat 
national du PS, prouve que •le gou- 
vernement et le Parti socialiste ont 
décidé de donner à cette affaire un 
tour encore plus directement politi- 
que». 


• Le PS et l’apartheid. — 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du PS, a évoqué, dimanche 2 juin à 
Meaux (Seinè-ei-Maroe), les décla- 
rations de M. Fabius sur 1e « coup 
d’arrêt» à donner aux investisse- 
ments français en Afrique du Sud 
• dans un délai de dix-huit mois à 
deux ans » si le régime ne modifie 
pas sa politique d’apartheid (le 
Monde daté 2-3 juin). M. Jospin 
s’est réjoui de l'annonce de ces 
mesures, mais il a ajouté qu’il propo- 
serait au gouvernement « des 
mesures concrètes pour agir sur lé 
terrain des investissements avant 
1986, même s’il faut continuer à 
agir après 1986». 


Selon le secrétaire général du 
PCF, 1e. PS a pour •projet politi- 
que » d* «.établir en France une 
alternance sur tes modèles britanni- 
que, allemand et Scandinave, une 
alternance qui permette aux partis 
sociaux-démocrates et aux partis de 
. droite de donner l’illusion du chan- 
gement en se su ccéd ant au pouvoir, 
mais pour mettre en œuvre . la même 
politique, conforme aux intérêts des 
forces du capital ». 

» Evidemment, a dit M. Mar- 
chais, un tel projet suppose la réali- 
sation d'une condition : c’est que 
puisse être brisé le Parti commu- 
niste français, Au fond, toute cette 
affaire, sur ce point particulier 
qu'est l'apport de notre parti à la 
Résistance, n'exprimé rien 
d'autre.» 


• A/* Bouchardeau : s’habituer 
à la cohabitation. - M** Huguette 
Bouchardeau, ministre de l'environ- 
nement, a déclaré, dimanche 2 juin, 
au cours de l'émission «Midi- 
presse», sur TF1, que si, en 1986, 
« les forces qui restent républi- 
caines dans ta droite ne sont'pas 
suffisantes pour composer une ma- 
jorité ». ta gauche devra envisager 
ta « cohabitation entre des forces 
différentes au Parlement ». cela 
• à condition qu'on ait discuté du 
programme ». 

Sckm l’ancienne secrétaire natio- 
nale dn PSU, « sur beaucoup de 
dossiers, an peut s'habituer à ta co- 
habitation». 


Soyez tranquille 
nous ferons prendre le "Th 
à vos enfants 


*th: se prononce phonétiquement 
“zeu‘ en français 



Vos entants ont plus de 12 ans et ont déddé de perfectionner 
sérieusement leur anglais. LLC. a la méthode, basée sur ta 
conversation— en anglais. 

Nos séjours linguistiques d'été dans une sélection de collèges 
leur feront prendre te goût du “ch”' 

Au programme : enseignement de qualité et activités de loisirs 
contrôlées pour participer pleinement à ta vie anglaise. 
Hébergement en tamâle ou au coflége. 

Et vous, avez-vous songea profiter - - 

de nos cours d’été pour adultes? inttuirmuii 


Renseignez-vous vice auprès cTl-LC. UWwUAué (SVfl 

20, passage Dauphine 75006 ParisIèL 325.41.38 
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Le 3 fcme Homme 
de Caron. 

Le parfum des ultras. 

Les années 80 ont ouvert 
la voie. 

Une recherche de l’unique, 
de l’incroyable. 

Incroyable est le 3 6rac Homme 
de Caron. 

Frais, épicé, animalisé 
tout à la fois. 

Inclassable. 

Incroyable pour les hommes 
est son flacon-sculpture 
à cabochon. 

Avec le 3 fcme Homme, 

Caron célèbre un 
nouveau raffinement. 

Le temps des ultras ne 
fait que commencer. 
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34, Avenue Montaigne. Paris. 
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AU COLLOQUE INTERNATIONAL DE REIMS 


La culture derrière les murs 



Reims. — La culture eu prison ou 
l'art de « lézarder renf er m e ment » ? 
La question n'est pas aussi simple 
comme l'ont constaté quelque Croîs 
cents participants au premier collo- 
que international sur la culture en 
milieu carcéral organisé à Reims du 
3 1 ™i au 2 juin par les ministères 
de la culture et de la justice. Autour 
d'une majorité de Français s'étaient 
groupés des Norvégiens, des Hollan- 
dais, des Italiens des Québécois qui 
ont pu entendre M“ Ezratty, direc- 
trice de l'administration péniten- 
tiaire française, annoncer la publica- 
tion prochaine d'une circulaire 
institutionnalisant la coopération in- 
terministérielle « culture-justice » 
en milieu carcéraL 

A première vue, le thème du col- 
loque pouvait paraître quelque peu 
annexe : au même moment, en cflct, 
Paris accueillait des personnalités 
internationales luttant pour la dé- 
fense des droits de l'homme, mais le 
droit à la culture pour les détenus 
est • précisément partie prenante 


De notre envoyée spéciale 


dans ce débat ». a-t-on souligné à 
Reims. 

Si l'on en croit les faits relatés au 
colloque, l'accès à la création cultu- 
relle représente pour les détenus une 
réelle parcelle de liberté. Pour ceux 
qui ont en charge le maintien de l'or- 
dre social, l'enfermement, à travers 
cette nouvelle expérience, * conserve 
ses vertus . mais perd quelques dé- 
fauts-. 

A Reims, le week-end dernier, 
montage de vidéo, exposition et dis- 
cussions ont fait connaître de multi- 
ples expériences... et leurs limiter 
actuelles : blocage des mentalités, 
insuffisance des budgets. Ainsi, à 
Chambéry, la maison d'arrêt a, de- 
puis septembre dernier, ses murs, 
ses couloirs et son kiosque peints de 
fresques Figuratives. Une association 
locale, le conseil d’architecture, 
d’urbanisme et d'environnement, et 
trois jeunes artistes ait, du pria- 


La « poudrière turinoise » 


Reims. - Rucdo Scatolera, 
Italien aux accents du Sud et 
professeur de criminologie, a 
posé une petite bombe lors des 
débats fournis du colloque : un 
film. Sorties de secours, tourné à 
la prison Ferrante de Turin. Là, 
en 1977, une émeute s'acheva 
dans le sang. Huit ans plus tard, 
à chaque heure du jour, des 
jeunes y entrent ou en sortant. 
Comme dans un moulin. La pri- 
son a ouvert ses portes ouvertes 
sur la ville et le ville Hii a ouvert 
ses rues. Elle reste une maison 
d'incarcération, mais elle fonc- 
tionne comme un foyer de semi- 
tibené, sans accroc et sans illu- 
sion : c’est la « poudrière 
turinoise» pour la plupart des 
participants français du colloque, 
encore sous le choc des dernière 
émeutes carcérales. 

La réalité dépasse la fiction. 
Le reportage filmé commence sur 
une fin de soirée... Trois jeunes 
quittent l'autobus et franchissent 
la porte de Ferrante. Plaisanterie 
avec le gardien, puis... retour en 
cellule, quelques heures plus 
tard, vient le jour... L'un des 
jeunes sort. Direction : la bou- 
cherie de quartier où il travaille 


comme salarié. Qui, parmi les 
chantes pressées, connaît son 
sort 7 e Ce n'est pas leur 
affaire», répond le patron. 

Autres visages et autre travafl, 
cette fois, dans un atelier de Fer- 
rante. Un garagiste turinois 
apprend à ses élèves la répara- 
tion sutomoMe : les cours d'une 
journée ont lieu une fois par 
semaine. Un autre des pension- 
naires de Ferrante sort son pre- 
mier disque préparé en prison. 
Tel un conte de fées, le repor- 
tage continue chez M. Diego 
Noveili, maire de Turin ; chez un 
juge des mineurs ; dans une bou- 
langerie dont le patron enseigne 
Âla prison. 

A Turin, quelques citoyens, 
après la mutinerie de 1977, 
avaient décidé de recourir aux 
grands moyens, et la ville a 
gagné son «défi» après avoir 
dépensé beaucoup d'efforts et... 
de fonds. Ferrante, aujourd'hui, 
témoigne d'un travail «haute- 
ment civique». En ville, la petite 
délinquance a baissé : «//s ont la 
Juve. mais pas de hooSgans». 
(fit un participant au colloque... 

D. R. 



LUNDI 3 JUIN 

"LES JUGES 
VOUS 

REPONDENT" 


8 H 15 : DANS "PARLONS VRAI' 
DE GERARD CARREYROU 
ET CATHERINE NAY 


• 18 H 30 - 20 H 

CHARLES VILLENEUVE REÇOIT 
JEAN-LOUIS DEBRE, 
BRUNO LAROCHE, 
ALAIN VERLEENE 
QUI REPONDRONT AUX 
QUESTIONS DES AUDITEURS 
AU 232.18.18 


SONDAGE BVA 
"LES FRANÇAIS 
ET LES JUGÉS 
D'INSTRUCTION' 


1 






temps â l’automne 1984, animé un 
atelier de peinture avec les détenus, 
mais la municipalité de Chambéry a 
refusé jusqu’à ce jour une exposition 
de ces oeuvres. La porte reste close 
snr la maison d’arrêt. 

A Caen, les prisonniers ont com- 
mencé par éditer un mensuel : Drôle 
d'immeuble. Leur atelier s’est peu à 
peu transformé en entreprise assu- 
rant des travaux extérieurs d'im- 
pression et rémunérant les détenus 
salariés à 90 % du SMIC. A Reims 
même, le public du colloque a pu ad- 
mirer les sculptures de Claude Ban : 
Ce détenu de la centrale de Clair- 
vaux est venu à Reims encadré de 
trois gardiens présenter ses œuvres. 

En fait, l’introduction du droit à 
la culture en milieu carcéral fait 
grincer quelques rouages tradition- 
nels. Les radios libres aussi faisaient 


Dans ce contexte, l’intervention 
au colloque de Reims de M™ Ez- 
ratty a consacré un • pas irréversi- 
ble » pour tous les participants. Sou- 
lignant les résultats positifs de 
faction culturelle en milieu carcé- 
raL Ezratty a tenu à lui garantir 
un cadre institutionnel. Lancée sur 
l'initiative du ministère de la 


culture, l'opération va donc pouvoir 
se généraliser. MM. Dominique 
Wallon et Jean Favard représentant 
respectivement MM. Jack Lang et 
Robert Badinter, n’ont pu que s'en 
réjouir. Ce fut aussi l'avis exprimé à 
Reims de M" Hélène Dorlhac qui 
fut secrétaire d'Etat à la condition 
pénitentiaire de 1 974 & 1976. 


La crise pénitentiaire est grave, 
a-t-elle dit, il est urgent d’y remé- 
dier. Ce n’est pas une question de 
droite ou de gauche, mais un phéno- 
mène de société. La prison a atteint 
un point de non retour. L’institution 
n'est plus adaptée. » M. Gérard 


peur. Désormais, après quelques 
procès, elles ont acquis le droit 


procès, elles ont acquis le droit 
d'émettre à l’intention des détenus. 
La censure reste, en fait, l’arme 
principale de ceux qui veillent à l'or- 
dre pénitentiaire. Au directeur 
d'une prison incombe la responsabi- 
lité du maintien de la sécurité et 
c’est lui qui, en dernier ressort, ac- 
cepte ou refuse une expérience nou- 
velle. 


Soulier, auteur d’un rapport à l'ori- 
gine de l’expérience culturelle, a été 
plus précis : « La prison n’a pas évo- 
lué mais la société, elle, a complète- 
ment changé. » Comment s'étonner 
dans ces conditions des récentes 
émeutes? - A tout moment, tout 
peut exploser ». ont répété les nom- 
breux participants... 

DANIELLE ROUARD. 


LES DROITS DES VICTIMES 


L'indemnisation n'est pas la réparation 


De notre correspondant 


Strasbourg. - Punir ou réparer, 
informer ou conseiller ? Quel est au 
fond le vrai but de la démarche judi- 
ciaire ? Cette question était au cen- 
tre du colloque sur les droits des vio- 
limes, organisé à Strasbourg par 
l’ association ACCORD (Associa- 
tion conviviale de coordination pour 
la prévention, la réinsertion des dé- 
tenus et l'aide aux victimes) et l’or- 
dre des avocats de la ville. 

• On ne demande plus au droit 
d’ètre moral, mais encore d'être 
juste. La société ne peut pas empê- 
cher le malheur d’exister ; alors on 
se tourne vers l’Etat quand une vic- 
time ne peut être indemnisée » : le 
professeur Jacques' Léauté, direc- 
teur de l’Institut de criminologie de 
l'université Paris II, présidant la 
séance d'ouverture, a dessiné ce nou- 
veau cadre élargi par la loi du 8 juil- 
let 1983 sur l'indemnisation des vic- 
times. A titre subsidiaire, quand le 
délinquant qui a causé un grave pré- 
judice est introuvable ou insolvable, 
une requête en indemnisation est 
possible pour la victime devant une 
commission spécialisée auprès des 
tribunaux de grande instant. 

Cette évolution touche, petit à pe- 
tit, tous les droits occidentaux, a ex- 
pliqué M" Françoise Lombard, 
chargée de recherches au Centre de 
recherches sociologiques sur le droit 
et les institutions pénales. Mata, par- 
tout, le coût des indemnisations a 
obligé à multiplier les verrous, au 
risque de voir le système perdre son 
efficacité, en • désintéressant > 
peut-être trop la victime du débat 
pénal 

Ces textes ne s’appliquent pas 
toujours aux étrangers, touristes ou 
migrants, a rappelé M. Ekkehart 
Muller-Rappard. cher de la division 
des affaires pénales et criminologi- 
ques au Conseil de l’Europe. C'est 
l'une des raisons, selon lui. qui dc- 
, vrait inciter à 1a ratification de la 
i convention européenne sur le dé- 
dommagement des victimes d’in- 
fractions violentes. Ce texte, à la mi- 
mars, n’était signé que par huit 
Etats (dont la France) et ratifié par 
les seuls Pays-Bas. 


sent pas à la sortie d’un mbunaL 
Mata n’est-ce pas aussi le sentiment 
d'insécurité qui forge par avance 
cette • idée de l’irréparable »? a 
demandé M. Henri-Pierre Jeody, so- 
ciologue. 

En fait, 1e maître-mot du colloque 
aura surtout été la conciliation. Ni 
arbitrage ni médiation, ont estimé 
plusieurs intervenants : l’un et l'au- 
tre neutralisent l'expression des ac- 
cords, tranchent dans le vif, établis- 
sent des prix à payer. Comme le 
• prix du sang» dans les sociétés 
d’honneur, comme le mariage par- 
fois imposé entre deux groupes fami- 
liaux en conflit en Calabre, système 
qu'a décrit M- Nelio Zagnoti, ethno- 
logue au CNRS. 

C’est dire l'importance d'un tiers 
dam • le couple maudit » —le délin- 
quant et la victime - des deux pro- 
tagonistes du délit pénal : le juge 
bien sQr, qui a une mission de conci- 
liation, comme fa rappelé M. Yvon 
Dcsdevisc, chargé de conférences à 
b faculté de droit de Nantes, mata 
aussi des instances extrajudiciaires 
actuellement multipliées. 

Plusieurs associations tentent, par 
exemple, de développer ces concilia- 
tions (SOS agression conflit, â 
Paris ; le Comité de conciliation de 
Valence ou ACCORD, à Stras- 
bourg). A côté du système judi- 
ciaire, mais souvent en harmonie 
avec lui, l'essentiel serait de provo- 
quer • la circulation de la parole » 
entre les délinquants et leurs vic- 
times. 


Une «idée 
de l'irréparable» 


Les travaux du colloque ont plu- 
sieurs fois souligné que l’indemnisa- 
tion n’est pas la réparation. Le van- 
dalisme de certains cambriolages et 
la disparition d'objets aimés ne sont 
pas effacés par l’assurance ; de 
même, les violences subies, l’an- 
goisse d'une agression, ne disparata- 


Va-t-on alors vers une procédure 
de contournement, un « à-peu-près 
du droit ». a demandé M. Desde- 
vise ? Les associations ne se le ca- 
chent pas : la conciliation ne peut 
pas s'établir seulement sur des re- 
noncements de part et d'autre, elle 
doit être, au moins, aussi juste que la 
justice. 

Ce serait alors La possibilité pour 
l’un et l’autre - victime et délin- 
quant - de « passer à autre chose ». 
selon la formule de M. Pascal Mar- 
tin, psychanalyste à Strasbourg. 
Cela sans que les droits à réparation 
ne fassent écran : * Si on prévoit 
tout, on institutionnalisera la vic- 
time. * Le propre de la conciliation, 
c’est de faire de la victime • Je sujet 
de sa propre histoire ». dit encore 
M. Pascal Martin. Une » morale ou- 
verte ». a conclu le président d’ AC- 
CORD, M e Laurent Hincker : • Ai- 


der le délinquant et la victime, qui 
tous deux ont un compte à régler 


tous deux ont un compte à régi 
avec la violence ». 


JACQUES PORTIER. 



Indubitablement intensifs ces stages 
crash de 60 heures! 

4 semaines à ml- temps du 1“ au 
26 juillet ou du 5 au 30 août. 

On sera par petits groupes de 3 ou 
4 personnes au maximum, avec un 
prof Anglais, Allemand ou Espagnol... 
On croit rêver ! Vive le dialogue ! 
Choisissez votre centre : 


Berlitz 


les langues très vivantes. 


Le président du Patrimoine foncier 
est écrouô pour escroquerie 


M. Pierre Bouchacourt, président 
dn Patrimoine foncier, vient d'être 
inculpé d’escroquerie et (Tabes de 
confiance et écroué à Digne. Ü 
aurait détourné Use. somme d'envi- 
ron 1 700000 francs au préjudice 
(Tune association d'aide aux per- 
sonnes handicapées dont le siège 
social est situé à Grane (Drôme). 

Cette association gère un centre 


être les promoteurs de l'opération 
d'aménagement. 


d’aide par le travail (CAT) à 
Revesc-du-Bion, dans les Aipes- 


Revest-du-Bion, dans les Alpes- 
de-Haute-Provence. fi est reproché à 
M- Bcmcbaoourt de s'être fart recon- 
naître par le centre une créance fic- 
tive de 1 600 000 francs correspon- 
dant au prix d’acquisition de la 
propriété et d’un hôtel dans le cadre 
d*uoe opération d'aménagement. SI 
se serait «««à fait rembourser des 
«ntnnwK qui ne forent jamais ver- 
sées. On considère que ces infrac- 
tions ont été enmm iM » au détriment 
de dix-sept directions départemen- 
tales des affaires sanitaires et 
sociales qui, depuis l'ouverture de ce 
CAT du Revest-du-Bion, en 1980, y 
ont placé des handicapés et devaient 


L'affaire a été découverte après la 
roi»* en règlement judiciaire dn 
CAT en 1984, qui entraîna une 
enquête de la brigade financière dn 
SRPJ de Marseille. L’examen des 
aurait fait apparaître que 
M. Boucha court détourna les 
salaires des handicapés employés au 
CAT pour se faire rembourser sa 
fausse créance. 


Le Patrimoine foncier, dont 
M. Bouchaconrt est président, avait 
été, en 1972, an ce ntre d'un scan- 
dale financier. Cette société civile 
de placements immobiliers, faisant 
appel à l'épargne publique, regrou- 
pait alors font imite cinq cents sous- 
cripteurs. Une partie importante des 
fonds ainsi recueillis avait été 
détournée. Le PDG et animateur de 
la société à l'époque, M. Claude 
Lipsky. devait être condamné; en 
1976. â tant ans de prison par la 
cour d’appel de Paris. (Corresp.) 


ENBREF 


Tornades aux Etats-Unis 
et au Canada 


Evasion de trois détenus 


Quatre-vingt-treize morts et plus 
de cinq cents blessés : tel est le bilan 
actuel des tornades qui ont balayé, 
le 31 ma» , les Etats américains de 
Pennsylvanie. d’Ohio, de New-York 
et ta province canadienne d'Ontario. 
Les dégâts matériels (maisons, 
immeubles, urines détruites ou très 
endommagées, voitures, caravanes 
et même csminm soufflés à des 
«üTainea de mètres, lignes électri- 
ques et téléphoniques arra- 
chées, etc.) se chiffrent par millions 
de dollars. - (AFP. UPI.) 


Trais détenus ont réussi à s’éva- 
der, dima nche 2 juin, de la maison 
d'arrêt de Carcassonne (Aude), 
mirés avoir maîtrise des gardiens et 

r _n___ C. J. 


s'être emparé «Tune échelle dans un 
atelier. Lucien Roslay, Bernard 


• Arrestation de deux femmes 
accusées de complicité avec Action 
directe. - Charlotte Granier, 
quarante-quatre ans, et Sandrine 
Guibert, vingt et un ans, arrêtées â 
Montpellier et écrasées, samedi 
1 er juin, à la maison de Nîmes, sur 
mandat d'amener de M. Jean-Louis 
Bruguière, juge d’instruction pari- 
sien chargé des dossiers d’Actkm 
directe, devaient être .transférées - 
prochainement à Paris. Elles sont 
soupçonnées de complicité avec le 
mouvement terroriste. Charlotte 
Granier ayant servi d'intermédiaire 
pour la location d’un appartement 
niçois à Régis Schleicher, l'un des 
principaux dirigeants d'Action 
directe, arrêté au printemps 1984 et 
emprisonné depuis. 

Dans cet appartement, que la 
police judiciaire a découvert, mer- 
credi 29 mai. par hasard - à partir 
d'un trousseau de clés trouvé, en 
mars 1984, à Levallois-Perret 
(Hauts-de-Seine) lors de l'arresta- 
tion d’un Italien membre d'Action 
directe, Vincenzo Spano, - les 
enquêteurs auraient saisi deux pisto- 
lets mitrailleurs et plusieurs pisto- 
lets. 


atelier. Lucien Roslay, Bernard 
T jiciimi et Jean-Paul Renard étaient 
en détention provisoire, les deux pre- 
miers pour des attaques â main 
armée, te troisième pour une tenta- 
tive d’homicide contre un notaire de 
Castelnaüdary. Bernard Lociani, 
avait été transféré à Carcassonne 
après les troubles i la maison d'arrêt 
de Montpellier. 


• Deux Français blessés pen- 
dant l’opération franco-japonaise 
Kcdka. — Deux Français ont été 
blessés, te 1" juin, kxs d’un accident 
qui s'est produit sur te navire fran- 
çais le Nadir, â l’issue d’une plongée 
d’essai dn petit sous-marin français, 
te Nautile, au large du port japonais 
du Shmnzn. Frappés par un câble 


qui a sauté de son logement. 
M. Jean Roux a eu dès côtes cassées 


et un poumon perforé, M. Jego a eu 
une franche fracturée. Les deux 
blessés, hospitalisés à Shimizn. 
étaient, le 3 juin, dans un état satis- 
faisant. Le Nadir et le Nautile 
reprendront l'opération franco- 


japonaise Kaiko (exploration des 
fossés japonais) dès que les rempla- 


fossés japonais) dès que les rempla- 
çants des deux blessés seront arrivés 
a Shimizu. 


• Corse : attentat dans un vil- 
lage de vacances. - -D’importantes 
charges de dynamite ont explosé 
dans la nuit du 2 au 3 juin, dans un 
village de vacances du Commissa- 
riat à l’énergie atomique, situé dans 
le golfe de Lava, près d'Ajaccio. 
Quatre bungalows ont été détruits, 
dïx-sept autres endommagés. L’ex- 
FLNC a revendiqué cet attentat, 
perpétré pour protester castre la 
condamnation à sept ans de prison 
de Noël Luciani, inculpé te 27 avril 
1984 â Ajaccio, et considéré comme 
« f archiviste » du mouvement dis- 


• Deux communes de la Drôme 
prennent des mesures pour limiter 
l’immigration. — . M. Jean Mouton, 
maire-CDS de Pierrelatte dans la 
Drôme, vient de mettre en place une 
commission de travail chargée d’étu- 
dier les mesures qui pourraient être 
prises pour limiter l’implantation 
des f ami l l es d’immigrés sur sa com- 
mune. Cette commission rassemble 
notamment des représentants de la 
municipalité, d’associations de quar- 
tiers et de l’Office public départe- 
mental HLM. Elle a été créée â la 
suite d'une décision en mais darder 
du conseil muni ci pal de contrôler le 
flux d'immigrants. Une des mesures 
envisagées serait d'exiger la justifi- 
cation d'un emploi sur te territoire 
communal pour l’obtention d’un lo- 
gement HLM. 

A une dizaine de kilomètres de 
Pierrelatte une antre commune de la 
Drôme, celle de Donzère. a décidé 
d'appliquer la même réglementa- 
tion. 


EN VUE DE LA RENTRÉE DE SEPTEMBRE 1985 


Date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour 
la dernière sélection à Lyon . 
Vendredi 14 Juin 1985 


écote supérieure ' 
deaxnmaœdeboa { 


cesma 


— ■ ' Ccorc (Ttadai n^ikun At ausncat 

23. «venue Guy de Cottongu* - JB P- 174 - 69130 ÈeuMy-TéL (7) 833*1.22 


Étoile Victor-Hugo .. 5000868 

Boulogne 60915 10 

Champs-Elysées 7204160 

La Défense 7736816 

Nation 3711134 

Opéra 7421339 

Panthéon 6339877 

St Lazare 5222223 

St-Germain-en-Laye. . 9737500 

Versailles 9500870 

Service Entreprises: 

7429010 



Berlitz 


T «H d ‘évaluation pofc 


les langues très vivantes. 


li£& 




- 'tiflUyi 


te* 




-r?* 


.. ï-.:: j 


s*.i t-i-om 

rfy 


-<****» £-*&*^*^ 

r-. • *. 


.. i. mt, -:si 

. r.y, 

« * 

... . *v fc. 

> VU »» » .*>' >*> 




iEirepëèss signant «iif 


r'<-> 

' J ^ -Al tu' **U 
P -■— « v -{■ 

cr& : Veri* 
■ -** . À 

• **f.ÿ 






*** rtaStaw 
■* 

-.«ri- •*, 

.i y . f r wy 

-8 lékjw 

i mt'w t tf 

:r -- -*-J ; 


^ îrefailK*:-; 

t*. m - 

>♦ 

- âLfc iM+iiââia 

t e*# -/-Si ..ri 
^ tffl 

■ ÏV 

•{■-‘ A* 

-ï ■ 1 

.i rita.1taifc * 

-^ *’-'** i 

IJ****/ 1 ]’ 

i * ua **'"t*m 

pe ■ ï# 




•N* *** » 

•'♦'■te— 


^ du 




r **"*?'-* 
. * 


Trtj f 

m& -_ i 


“«MH* 


f 


• -V.» 


***«*£« 

y. -p i - 


'ri ■ 








" V: ‘ 


‘ < ^ Wmoh ' e 
rv-»*. 



- *snwf c .• . i « . 

• - - i-m*w --.*. r- : 

.. '-4.^ - • 


* 2 *»- ■*«.» i* V 

Ste-rc^’ 

•*»;»**». ^ ■; JT . V 

? - ; - Mis, " « ' ‘ 

\*** ’*•' : ^v«; 

1 '--?W ^vsjiç. u_ 

-lUm '. 

ftffcc’ssü»* =;..«*. .«e-„ v -* , . i 
*» «*7* v w f ■; . : < , 

.'Tî 5 '?^- •*■ " ^ ^ 

-'?50ÏiK*ia** JT 4J. 


i-i 


‘r* V ‘ 


* V 


* J '.r-ï- 

■-(. s i»< 


■—•S: 





* ^J***** **■**»«, 




**» v*. *•** 

» &J. y . ',' 

*-•.-* 

Vil. “.. •*■ -> ., ► 

■bAsb^. -H tmitïiV'ctav •;■* . 

'*■*: îW? ht? ■* -.•.. .,, ,-ii- 
riSjffwT' V4 Um< • 

* ^-owtianii. Mtjî’i- * ,.~,- 7 r " 

. * ^■:-’>.» **.*w Î7a-^;*. :.v; > ... 

r - •' •iJWSP’iwt ra j-J>. r -, j 




. J.* it,rï : • 1- . 


V ... . 

>.*r ; ■— 


i" Î'J: 


-ï -- s.*pV ,J'Î...' 

«ÎÎSjSÏ?;-» --if. ât«,. .'i»Mfc*-r 

-.'■-'Mjsi'Wi-Tii i,— '*'- I -, -IJ» 1 

. . •: 

.i- * ir : • .1 

•■■.**?&,■*. ,-^w 4~uiS ■«•• 

'■ ,J Î" , — r. - — -I- -y >.--.- -r 

r''.'_.-.-“5Æ-t*. •>. ■* K_T 

■Î7 .*•>/» -Tï. - 1 ■ ;• •*.. 

■-•*'! '. -v 

■ i'!> , * | iO l •• ;••.[. - .... 

•Hafmut i a ü~ v .;.v-, u.-, - 
*iv . *«•■.- 


-V *-\ .v -, 




. . :x ■ 


1 " fui. i ••, * r 

* - r.— • -4 


*“•■ >. -■ 


'...A „- 


^'•■a.î5 -, 


«V.— T*--- . v •• . 

kvv, -*- ■ 

ve^-v.. . 

***•»■. •• •• 

4. .7.4.1^,* T-: 

.Ttf» ■/* ■► 

•’ .•■!'■ wi* 1 -*• •«■>.»-»•-.< 


T f ■ ‘ ’ 

•y t. -xi-..-:- ■ !'■ 

J&: 

' * TÇ 

i. .v— /-""i-i. •*- •*■ 

1 T. j K 

■ ■. J-t -•.■'•••* 

*"■•■■' * V 

\dl--iAVl »*>■■- *' 

..çr'V?’ : ’ ‘ 

^ —■r-'- 

VT <-T •-- 


"^f’Ç .•*_■ 


• i «v l'jü'î..'» ■"■ 

*&***'" - 
if >4' .v ■* - " 


tf H i â&A :■■■&? 

jBrtE-ÎN fïr** 





fziïfrl**'*# 

pyçvt 


*HC; 

[iyiîac-'^'vTr’- 

fp - • 


V! . ! 


'ii/} 




Manifestation de pacifistes 


au Salon du Bourget 

Une vingtaine de pacifistes ont manifesté dans h cafmû contre tas 
ventes d'armes françaises, au Salon du Bourget, dimanche 2 mai, an 
s'enchaînant i un Mrage 2 OOO. 

Lors du précédent Salon du Bourget en 1981. ML Mitterrand 
avait refusé que des matériels militaires offensifs soient ms an évi- 
dence. Certains avaient sans doute vu là un symbole présageant une 
poétique restrictive de ventes d'armes, notamment les pbdRstae qui 
s'insurgent de ce que « la France est ie troisième marchand d'armes 
derrière les Etats-Unis et l'URSS, le premier par nombre, d'habi- 
tants ». 


APRÈS LA T RAGÉDIE DE BRUXELLES 

L'UEFA suspend les clubs anglais 


A la suite de la tragédie qui a 
causé la mort de trente-huit specta- 
teurs lors de la finale de la Coupe 
d’Europe des clubs champions 
Juventus-Liverpool, le 29 mai à 
Bruxelles, le comité exécutif de 
l'Union européenne des associations 
de football (UEFA), qui a tenu une 
réunion exceptionnelle Je 2 juin à Bâle 
(Susse), a pris des sanctions contre 
las clubs anglais. Le texte du com- 
muniqué publié i l'issue de cane réu- 
nion intfique: 

s 1. L'UEFA n’acceptera aucune 
inscription de clubs anglais pour les 
compétitions interclubs de FUEFA 
durant un délai «odéferm/né. 

» 2. En ce qui concerne le cas de 
Liverpool, après la tragédie de 
Bruxelles, le dossier sera transmis i 
la commission de contrôle et de dis- 
dpRne pour sanctions particulières. 

a 3. Pour l'avenir, de nouvelles 
mesures seront prises pour renforcer 
la sécurité dans les stades et aux 
abords. 

» 4. La participation des équipes 
nationales anglaises aux champion- 
nats d'Europe sera décidée ultérieu- 
rement. » 

Le président de l'UEFA, M. Jac- 
ques Georges, a précisé que * toutes 
les sanctions seront prises pour lut- 
ter contre la mort dans les stades. H 
n'y aura plus ni fusée ni pétard. Nous 
ferons tout pour que le football re- 
trouve son vrai visage». 

En Angleterre, où la décision de 
rUEFA a été diversement commen- 
tée, M** Thatcher devait présenter, 
lundi 3 juin, les grandes lignes d'un 
plan d'urgence destiné à lutter contre 


les t tiootigans s. Ce plan, qui pour- 
rait être voté avant les vacances 
d'été, prévoirait notamment l’inter- 
diction de toute vente d'alcool dans 
et autour des enceintes des stades. 
Une mesure semblable prise en 1980 
en Ecosse avait provoqué une nette 
diminution de la violence. 

La Grande-Bretagne accepterait 
d'extrader vers la Belgique tout res- 
sortissant britannique dont la partici- 
pation aux violences du stade du 
Heysel serait prouvée- Le hlm de la 
télévision britannique a permis à la 
police turinoise d'identifier l’Italien 
qui brandissait un pistolet d'alarme. 
Il s'agissait d'un jeune supporter de 
la Juventus. Umberto Salussoglia, 
füs d'un industriel, qui avait déjà été 
arrêté et incarcéré à Bruxelles sous 
l’accusation d'outrage à la force pu- 
blique. Il avait été interpellé plusieurs 
fois par la police italienne à l'issue de 
matches de championnat. 

Dans toute (a péninsule, les funé- 
railles des trente et une victimes ita- 
Bennes ont eu lieu samedi et diman- 
che. La magistrature romaine a 
ordonné l’autopsie de tous les corps, 
qui ne seront donc pes inhumés im- 
médiatement. 

La tragédie du Heysel a fait naître 
en Italie un sentiment anti-anglais. 
Plusieurs cars de touristes ont ainsi 
été lapidés. Des Anglais ont été in- 
sultés, voire rossés dans les restau- 
rants ou les hôtels qu’ils fréquen- 
taient. Un porte-parole de 
l’ambassade de Grande-Bretagne è 
Rome a indiqué que le standard était 
assailli d'appels, souvent msuhams. 


Les Européens signent avec la NASA un accord pour la station orbitale habitée 


Il faut être réaliste. On ne peut 
pas à la fois battre les Américains 
sur leur propre terrain avec le lan- 
ceur Ariane, tenter de leur résister 
dans les technologies de pointe, en 
essayant de rassembler l'Europe sur 
le projet Eurêka, et chercher à les 
dépasser dans des domaines où ils 
ont des années d’expérience. Quand 
cela est nécessaire, il faut savoir 
s'associer à eux. C'est ce que les Eu- 
ropéens ont fait, ce lundi 3 juin, en 
signant avec la NASA, par l’inter- 
médiaire du directeur général de 
l'Agence spatiale européenne 
(ESA), M. Reimar Lüst, un accord 
de coopération sur ta construction de 
la station spatiale habitée- que les 
Américains comptent mettre en ser- 
vice en 1993. 

Ce mémorandum d’accord, relatif 
& l'exécution d'un programme de 


• La Chine envisage de mettre 
des satellites étrangers en orbite. — 
La Chine sera présente sur le mar- 
ché international du lancement de 
satellites commerciaux, si l’on en 
croit sa délégation qui assiste pour la 
première fois an SaAon dn Bourget. 
Ses membres ont affirmé, dimanche 
2 juin, qae des discussions sont en 
cours avec sept clients potentiels, 
« d'Amérique au Nord. d'Europe et 
d’Asie ». Rien n'a été précisé cepen- 
dant sur la charge maximale que les 
fusées Longue Marche pouvaient 
placer en orbite, ni sur le coût des 
lancements, « qui variera en fonc- 
tion de la charge » mais sera moins 
élevé * que ceux qu'offrent les au- 
tres fusées présentes sur le mar- 
ché ». 

Ce n’est pas la première fois que 
la Chine offre ainsi ses services 
{le Monde du 20 avril 1884). Les 
observateurs occidentaux estiment 
que, dans l’état actuel du pro- 
gramme spatial chinois, cette propo- 
sition est prématurée. 


coopération couvrant la période de 
temps allant d'aujourd'hui à mars 
1987, est une retombée de ia confé- 
rence que les ministras européens de 
l'espace ont tenue 1 Rome en janvier 
de cette année. Os avaient donné 
mandat au directeur général de 
l’ESA de négocier avec la. NASA, 
• sans timidité et sans complexe », 
la participation européenne à la sta- 
tion américaine, .sous- réserve que 
l'Europe soit dans cette affaire un 
partenaire mqjeur et non un simple 
bailleur de fonds. Beaucoup en Eu- 
rope ont encore S la bouche le « goût 
amer» de la coopération sur Space- 
Jab, le laboratoire habitable que les 
Européens ont construit pour le 
compte de la NASA et que la na- 
vette spatiale a Ait voler a deux re- 
prises déjà, mais A quel prix ! 

Ainsi l'Europe avance-t-elle à pas 
comptés. Le mémorandum d'accord 
signé aujourd'hui ne c on cerne, en ef- 
fet, que * l'exécution d’un pro- 
gramme de coopération couvrant les 
études de définition et de conception 
préliminaire qui seront menées pen- 
dant les deux prochaines années sur 
un certain nombre dliîémenis poten- 
tiels de la station spatiale améri- 
caine ». En d’autres termes, l'Eu- 
rope n'entend pas dépasser 
2600 millions d'unités de compte 
(environ 18 milliards de francs, prix 
1984, soit 20 % environ du coût total 
du projet) pour ne faire que de la 
sous-traitance. Elle veut réaliser des 
parties nobles de la station comme : 
un module pressurisé utilisable 
comme laboratoire irabité ; des 
pîate&-formes autonomes pouvant 
être placées sur ert)ite polaire ou à 
faible inclinaison;- un véhicule de 
service et un module de ressources 
pour fournir l’énergie nécessaire au 
module pressurisé et aux plates- 
formes et en assurer le refnwiâsse- 
ment et la stabilisation. ■ 

Seuls certains de ces éléments se- 
ront construits par l'Europe. La 


LE GOUVERNEMENT ET LA LUTTE ANTI-ALCOOLIQUE 


Une mise au pomt du secrétariat d'Etat à la santé 


La publication dans nos cotonnes 
(Je Monde do 1 er juin) des critiques 
du Haut Comité d’étude de d'infor- 
mation sur l’alcoolisme à r égard de 
la politique gouvernementale en 
matière de lutte anti-alcoolique a 
flm*né Je secrétariat d'Etat à la 
santé à faire une mise au point. 
Dans un long communiqué, le secré- 
tariat d’Etat réaffirme que la pré- 
vention de l’alcoolisme et des mala- 
dies liées à l'alcool « a été et reste 
tare des préoccupations importantes 
du gouvernement -. L'action anti- 
alcoolique, souligne-t-il, a contribué 
à faire de la France « un des très 
rares pays à connaître une baisse 
régulière de la consommation 
d'alcool pur par habitant (18 litres 
en 1952 pour 13 litres en 1982), de 
même, la mortalité par alcoolisme, 
cirrhose du foie et psychose alcooli- 
que. est passée de 42 pour 
100000 hab itan ts en 1975. à 31.7 
en 1982». 

Sur la question des débits de bois- 
sons d» ne les HLM, le secrétariat à 
la santé estime que le texte adopté 
m lève la discrimination visant l'ins- 
tallation de débits de boissons dans 
les ensembles HLM » et que « l’inté- 
rêt social de cette mesure remporte 
largement sur le risque sanitaire ». 


La réglementation à ce sujet, 
poursuit-il, « qui date du début du 
siècle, se trouvait dépassée par 
l’évolution des comportements ». 

Face aux critiques sur la publi- 
cité. le secrétariat à la santé souligne 
qu'« un texte législatif visant à har- 
moniser la réglementation de la 
publicité avec les instructions euro- 
péennes est en cours de prépara- 
tion ». • Sa mise au point, qui doit 
prendre en compte de nombreux cri- 
tères difficiles à harmoniser , pose à 
l’évidence un certain nombre dé pro- 
blèmes qu'U convient de régler au 
préalable, car il s’agit de convaincre 
plutôt que de contraindre *. 

[La mise au point du secrétariat 
d'Etat & b santé confirme les informa- 
tions publiées dans nos colonnes. D'une 
paît, le Haut Comité d'étude et d'infor- 
mation sur ralcoolume'n’a.pas été tenn 
Informé du texte sur l'automation de 
débits de boissons dans tes cités HLM. 
D’autre pan, la rédaction du texte dé loi 
sur le publicité des boissons alcoolisées 
rencontre de sérieuses difficultés à 

l’échelon Interministériel. Rappelons 
que M. Edmond Hervé, secrétaire 
d'Etat à te santé, s’était déjà engagé à 
faire discuter ee texte au Parlement en 
1984. 

J.-Y.N. 


NASA a fait savoir que sa préfé- 
rence allait au module pressurisé et 
à la plate-forme. Un choix que les 
Européens ne contestent pas, tout en 
proclamant que l'on est. pour 
l’heure, dans un « round de transi- 
tion - et que leur engagement défi- 
nitif n’interviendra pas avant avril 
1987. D’ici là, les problèmes de 
transfert de technologie (très sensi- 
bles outre-Atlantique) , de prix et de 
coût réel du système tant en ce qui 


concerne sa réalisation que son ex- 
ploitation, devront être résolus. 
Reste que les Européens devront 
préciser leur consensus sur le pro- 
gramme Colombus, qui devrait ser- 
vir de base à leur coopération avec 
les Etats-Unis et pour lequel ils ont 
déjà engagé quelque 80 millions 
d'unités de compte destinés à cou- 
vrir les frais des études prélimi- 
naires. 

J-F. A. 


Le grand mât de l’espace 


Les Etats-Unis ont engagé le 
développement d'une station 
spatiale occupée en permanence 
par des astronautes, dont la mise 
en service est actuellement envi- 
sagée en 1993. L’évolution des 
SaBout soviétiques allant incon- 
testablement dans ie même 
sens, 9 paraît acquis que le déve- 
loppement des activités spatiales 
passe par une colonisation de 
T espace. 

A quoi servira cette station 7 
Les militaires disent qu’elle ne 
leur apporterait rien et les scien- 
tifiques que ce serait de l'argent 
dépensé en pure perte. Lee in- 
dustriels n’accordent qu'un inté- 
rêt médiocre à une réalisation qui 
ne sera pas pour aux rentable 
avant l’an 2000. Seuls les 
constructeurs de cette station 
sont intéressés. 

Mais il ne fout pas trop s’in- 
quiéter de ces réticences. Les 
vols de Skylab il y a dix ans, celui 
du SpaceJab en 1983. ont ap- 
porté des informations dont l’uti- 
lité n'est pas contestable. Si les 
Soviétiques poursuivent depuis 
plus de dix ans un programme de 
vols humains de longue durée, ce 
n’est pas pour l'amour de l’art. 
Tout autant que les Saliout. la 
future station spatiale américaine 
sera donc utile. Las possibilités 
ne manquent pes : expériences 
scientifiques, fabrication de ma- 
tériaux en apesanteur, observa- 
tion de la Terre ou des astres, 
maintenance des satellites, dé- 
pôt de pièces détachées, mon- 
tage de grandes structures spa- 
tiales. 

Cylindres habitables 

H est d'ailleurs à noter que les 
scientifiques - qui seront les 
premiers utffisateurs, car tout 
commencera per des expériences 
— ont beaucoup modéré leurs 
critiques sur cette station, « dé- 
voreuse de crédits». Les ambi- 
tieux projets de voyages interpla- 
nétaires seront effectivement 
plus cfifficsles à financer. Mais, 
puisque la décision est prise, les 
scientifiques se résignent au- 
jourd’hui et constatent qu'un 
gros laboratoire an orbite leur ou- 
vre cf intéressantes possibilités. 

En revanche, les militaires 
maintiennent leurs réserves - la 
NASA chercherait moins une 
coopération européenne - si la 
station américaine avait vraiment 
une vocation militaire et si le 
Pentagone était prêt è participer 
i son financement, mais ce der- 
nier estime que plus encore que 
la navette spatiales, la station 
sera une structura extrêmement 


fragile, que la moindre agression 
pourra mettre hors service. 

Cette station est encore mal 
définie. Le schéma actuellement 
retenu se compose d* une grande 
structure modulaire et d'un cer- 
tain nombre de plates-formes in- 
dépendantes. qui pourraient 
avoir des orbites très différentes 
de celle de la station proprement 
dite. Celle-ci s'organiserait au- 
tour d'un long rnât (plus de 
100 mètres) stabilisé par gra- 
dient de gravité, qui resterait 
ainsi constamment vertical, et 
servirait de quai de décharge- 
ment pour la navette spatiale et 
divers «remorqueurs spatiaux» 
chargés des Raisons entre ia sta- 
tion et les plates-formes. Sur ce 
mât seraient fixés les autres élé- 
ments : en haut, une structure 
porteuse des équipements qui 
doivent «voir» le ciel - instru- 
ments astronomiques par exem- 
ple. Plus bas. fixés sur un mât 
perpendiculaire au premier, huit 
panneaux solaires animés d’un 
mouvement de rotation pour 
maximiser leur éclairement. En- 
suite, un bras téiémarupulateur 
pour chargement et décharge- 
ment de la navette et des remor- 
queurs. Au-dessous, deux radia- 
teurs pour dissiper dans l'espace 
la chaleur dégagée par la station. 
Enfin, à l’extrémité basse, une 
structure porteuse des instru- 
ments orientés vers la Terre, et 
surtout les modules habitables, 
sortes de gros cylindres dont les 
dimensions congruentes à celles 
de la soute de la navette spa- 
tiale. 

Dans le dessin qui semble au- 
jourd'hui le plus probable, quatre 
de ces modules for me r a ient un 
carré, un cinquième se fixant sur 
ce carré. Les fonctions ne sont 
pas encore figées, mais il y aurait 
probablement deux modules rési- 
dentiels et deux modules labora- 
toires, le cinquième étant un mo- 
dule de services et de 
rangement. L'équipage compren- 
drait six astronautes, ce qui sem- 
ble un peu faible pour assurer 
toutes les tâches qui leur se- 
raient dévolues. Un module au 
moins serait équipé d* un sas cor- 
respondent à celui de la navette 
pour les transferts d'astronautes 
— ceux-ci pouvant aussi sortir 
dans r espace, équipés de « fau- 
teuils» propulsifs, pour se rendre 
aux divers points de la station. 
Tout ceia est encore hypothéti- 
que. la configuration devant être 
mieux définie à la fin de l'année, 
et définitivement figée en mars 
1986. 

MAURICE ARVONNY. 
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LES SECRETS 
DE LA REUSSITE 
DANS L ENTREPRISE 
D’AUJOURD’HUI 



« Clair, concis et informatif... ce livre vous sera 
d'une aide précieuse dans votre carrière pro- 
fessionnelle. » 


Herbert J. Siegel, Président de Chriscraft In- 
dustries. 

« Mark Mc Cormack est le négociateur le plus 
habile que j'aie jamais rencontré. Il vous mon- 
tre comment être un gagnant sans que votre 
adversaire se sente un perdant. 

Mc Cormack souligne a vec perspicacité les clés 
de la réussite en affaires. » 

Frank A. Oison, Président du Conseil d' Admi- 
nistration de ia Hertz Corporation. 

« La plus grande force de Mark Mc Cormack 
est l’attention qu'il prête aux moindres remar- 
ques et signes pour en tirer un avantage. Le 
comble de l'ironie c ’ est que . si j'avais lu ce livre 
il y a quatorze ans, j’aurais conclu un bien 
meilleur contrat avec lui. j> 

Bennett E. Bidweil, Executive Vice-Président 
Chrysler Corporation. 

« Incisif intelligent et habile comme l'auteur 
lui-même , un vrai gagnant. J'ai appris beau- 
coup en le lisant. » 

Rupert Murdoch, Président de New Corpora- 
tion. 

« Pas seulement un des livres les plus faciles à 
lire sur les affaires, aussi le plus utile... Des 
conseils pratiques et pertinents pour les prési- 
dents ou directeurs généraux mais aussi pour 
tous les cadres responsables et les vendeurs. » 
Christie Hefher, Président Play Boy Enter- 
prise. 


Mark H McCORMACK \ 
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TENNIS 

T 

ROLAND GARROS 


Les 

Internationaux 
de France 


Toujours le soleil 
et la grande foule 
à Roland-Garros, 
samedi 1 er 
et dimanche 2 juin. 
Les Français en lumière 
sur le central 
pour le troisième tour 
masculin : 
Leconte éblouissant 
face à Noah, 
Benhabilès surprenant 
contre Connors , 
et Potier éclipsé 
par LendL 
Medr et Ckesnoknv , 
les nouvelles étoiles 
disparaissent. 

Place 

aux stars déjà consacrées 
pour 

la deuxième semaine. 

LES RÉSULTATS 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Barrage pour l'accession en première 
division. match aller ) 

Rouen b. •Rennes 1-0 

COUPE DE FRANCE 
(Demi-finale aller) 

*Monacob. Lille 20 


Tennis 


INTERNATIONAUX 
DE ROLAND-GARROS 

Samedi l'jata 
SIMPLE MESSIEURS 
(fume) 


nokov (URSS) 7-6 (7-4), 4^, 64, 4-6, 
8-6 ; Aaron Krickstera (E-U ff* 10) b. 
Paul McNamee (Ans) 7-5. 5-7, 1-6. 6-2, 
6-1 : Jimmy Connors (EU te 3) b. Tank 
Benbfl biles (F») 6-3. 4-6, 7-5, 7-5; 
Francesco CancelkKti (lia) b. Casso 
Motta (Bré) 6-3, 6-3. 3-6, 7-6 (7-5) ; 
And ers Jarryd (Suè n- 6) b. Juan Agui- 
kra (Esp) 6-4, 6-2, 6-2 ; Stefan Edbcrg 
(Suè n» 14) b. John Frawley (Au s) 7-6 
(7-3), 6-3, 60 ; Ivan Lendl (Tcb n» 2) 
b. Jérôme Potier (Fia) 6-1 . 62, 62. 

SIMPLE DAMES 
( Huitièmes definale) 

Hana Mandiikovu (Tcb a? 3) b- Oeb- 
bie Spence (E-U) 7-6 (8-6). 62 ; Clau- 
dia Kohde-Kflsch (RFA n° 7) b. Syivia 
Hanika (RFA) 5-7, 60, 63; Martina 
Navratilova (E-U n° 1) b. Rafaela 
Rcggi (lu) 6-4, 61 ; Anna Maria Cec- 
chini (lu) b. Tinc Scheuer-Larsen 
(Dan) 63,62. 

Dmaarfae 2 Jnbi 
SIMPLE MESSIEURS 
(Huitièmes definale) 

John McEnroe (E-U n° i) b. Henrik 
SundstroSm (Suè n° 12) 63, 7-5, 62 ; 


61 ; Mats Wilander (Suè n° 4) b. 
Tomas Snùd (Tch n° 13) 63, 6-4, 6-4 ; 
Henri Leconte (Fra) b. Yannick Nash 
(Fra n° 9) 63. 64, 67 (3-7) , 4-6, 61. 

SIMPLE DAME 
(Huitièmes definale) 

Chris Evert-Uoyd (E-U te 2) b. 
Steffi Graf (RFA n» 11) 62, 63; 
Gabriela Sabatini (Ara n* 14) b. Rosa- 
ire Fairbank (AFS) 6% 1-6, 7-5 ; Jeriy 
Phelps (E-U) b- Carting Basse» (Can 
n* 8) 4-6, 6-0, 63 ; Mandela Mafceva 
(Bul te 4) b. Bannie Gadasek (E-U 
o*10) 7-5.63. 

Rugby 

CHALLENGE YVES-DU-MANOIR 
(Finale) 

Dernier acte de la saison avale avant 
le départ de l’équipe de France pour 
l’Argentine, la finale du challenge 
Yves-du-M anoir. disputée le I • juin à 
Toulouse devant quelque six mille 
spectateurs, a été remportée par Nice, 
qui accédait pour la première fois à ce 
stade de la compétition. Après avoir 
mené à la marque jusqu'à la soixan- 
tième minute. Montferrand a cédé au 
travail de sape des avants azunfens. qui 


par l'arrière Barthélemy (70' minute). 
la victoire des Niçois a été finalement 
acquise sur le score de 21 à i& 


Leconte , de Vinné à V acquis I McEnroe : balles au mur suédois 


Ainsi donc, Henri Leconte a tué 
le père. Ce ne fat ni sans mal ni sans 
peur. Un match de tennis est sou- 
vent on drame, fl peut devenir un 
mystère, une alchimique recherche 
de for, contre toute logique, tout 
pronostic et toute analyse. 

Expliqua- ce match, incohérent, 
atypique, mut en sautes d’humeur et 
chutes de tension, serait présomp- 
tueux. Expliquer qu’un Henri Le- 
conte ait risqué de le perdre après 
avoir tant mérité de le gagner reste- 
rait pure gageure. Le tennis est 
ainsi. Tant que tout n'est pas dit, 
rien n'est acquis. 

Car enfin ! Vît-on jamais plus to- 
tale domination que celle exercée 
par Henri Leconte pendant deux 
heures de jeu ? Une balade tran- 
quille, une promenade sereine. Yan- 
nick Noah n’était pas dans le match, 
mai* ailleurs : Fantomatique, las, 
lent, dépassé. Comme surpris en 
pleine sieste ou en pleine indigestion 
de Clerc, le numéro on français, bat- 
teries à plat et semelles de plomb, 
semblait venu honorer là un contrat 
plus qu'une réputation. Absent pour 
cause d’absenoe, si l'on ose dire. 

Quand l’un n’est pas au rendez- 
vous, l'autre, théoriquement, ne sau- 
rait briller. U faut être deux pour 
qu'un match soit grand. Là, pas du 
tout. Henri Leconte s'offrait son 
grand match tout seuL Tranquille- 
ment, en Suisse. Il avait la main 
d'or, les quatre as dans la raquette et 
une absolue réussite. Services, vo- 
lées. Roland-Garros sur herbe, toute 
rébellion adverse immédiatement 
passible d'un pashing-shot assassin. 

Noab ne servait guère en ce sup- 
plice que de faire-valoir, groggy, re- 
mettant les balles bien haut, plein 
centre, pour que Leconte le trans- 
perce à la volée. 

II avait donc le vent en poupe, 
Henri Leconte, et, sous ses allures 
d’un McEnroe. s’acheminait sans 
problème vers le record de traversée 
du court centraL Trente-sept mi- 
nutes pour un premier set (63), à la 
cravache. Trente-sept minutes pour 
le second (6-4). an grand galop. Et 
vraiment aucune raison que cela 
cesse, tant le plus jeune, vingt-deux 
ans, en cette affaire franco-française 


tenait l’adversité sous réteignoir. 
Par pure précaution. 

C’était donc bien vrai. « Rit on » 
le gaucher, le célèbre arroseur ar- 
rosé, Henri l’impatient, à la démar- 
che si chaloupée qu’on l’imagine 
souvent victime de son propre 
western-tennis, s’est offert cette an- 
née une conduite. Il joue bien, il 
joue juste. Comme on tire bien et 
juste. Il a, enfle, débarrassé son 
tenais profits et pertes de toutes les 
scories, de ses balles aux moineaux, 
de ses smashes aux toiles qui osèrent 
nerveusement, l’un après l’autre, ses 
entraîneurs successifs. ■ 

fl paraît que cette sagesse nou- 
velle, cette patience — plutôt de l’ac- 
quis que de l'inné - lui ont été ap- 
portées par une double conjonction. 
Un mariage récent et les conseils 
nouveaux de Patrice Dominguez, 
gaucher retraité. Vive U mariée 
alors et gloire à l'alchimiste. 

Un tie-break 
àTorguel 

Donc elle n'aurait pas dû cesser 
vraiment cette marche triomphale. 
Surtout qu'au troisième set Yannick 
Noah n’allait pas mieux. Une ab- 
sence totale, le jour «sans* dans 
toute sa misère. Après, il affirmera 
qu'il se sentait bien,- pas fatigué, 
simplement incapable d'entrer dans 
ce match. On veut bien. Noab 
n’était pas fatigué, si peu fatigué 
qu’il réussira dans cette partie un re- 
cord minimal d’aces : deux en tout 
et pour tout! 

Henri Leconte allait gagner. II 
avait gagné. Deux balles de break 
au huitième jeu, quatre jeux partout 
sur service de Noah dans le très- 
si fane set Autant dire, la douche en 
vue. fl ne restait qu'à tuer le père, 
Noah, dont on ne doute pas qu’U ait, 
par son abattage et sa popularité, 
quelque pen complexé son second. 

En finir. Ces choses-là sont plus 
faciles à écrire qu’à faire. Reste à 
surmonter cette fameuse peur de ga- 
gner. Connue de tous, handicap fi- 
nal, casse-victoire éprouvé. Et tel fut 
bien le cas. • Henri la main d'or > 

BOXE 


allait rem o ntr a son fan t ô me , « Ri- 
ton l'écervelé », « Ri ton la gam- 
berge », grosse peur et «petit» bras. 

Yanni ck Noah n’en demandait 
plus tant. Il empocha le jeu. Et un 
peu plus tard, comme échappé à son 
hypnose, revenu des limbes, fl s’of- 
frit le set (7-6) après un tie-break à 
l'orgueil (7 points & 3) . 

Il était entré dans le match. Henri 
Leconte ne pouvait, lui, qu’en sortir. 
Le juge de chaise, M. Boivin, Fy 
aida d’ailleurs en lui infligeant avant 
l'attaque du quatrième set un point 
de pénalité — après un autre au pre- 
mier set — pour retard à rengage- 
ment Cétait parfaitement régle- 
mentaire. Ce fut totalement stupide, 
□ne faute contre l’esprit de ce. match 
et un beau charivari dans Roland- 
Garros. Le règlement étant fait pour 
être tourné, par le ridicule, Noah. 
sur la remise en jeu de Leconte. 
laissa passer volontairement la balle 

Il n’empêche, Henri Leconte était 
sorti Momentanément, définitive- 
ment? Mystère du tennis. Yannick 
Noah, pas flamboyant, bien loin 
d’être loi-même, mais nettement ra- 
vigoté. en profita pour empocher le 
quatrième set (64). A l’énergie 
peut-être, à l'orgueil assurément 

Le coup dur était pour Fautre. Te- 
nir un match ainsi deux deux set à 
un, deux balles de 5-4 sur service ad- 
verse, et se retrouver une heure 
après, deux set partout II y aurait 
de quoi manger sa raquette. 

Ou craquer, pour un Leconte. 
mystère du tennis encore. On le 
voyait mal parti, car trop récem- 
ment converti an sang-froid, à la me- 
sure. C'était une erreur, et de taille. 
Yannick Noah n’avait arraché qu'un 
sursis à statuer. Henri Leconte, là 
véritablement impressionnant, lâ- 
chant ses coups comme on lâche les 
chiens - des retours phénoménaux, 
des volées imparables, - allait bou- 
cler le set en vingt-quatre minutes 
(65). 

Alors, alors seulement, fl se per- 
mit de lancer une balle pardessus 
Roland-Garros. Yannick Noah 
n'était plus son cousin. 

PERRE GEORGES. 


Avec part collier de barbe 
blonde taillée façon Renaissance. 
MUoslav Mccir a plutôt Pair d'an 
jeune page. D en a aussi le caractère 
effronté. Dentier admis, le jeune 
Slovaque s’était déjà permis de 


série. Medr venait de dévoiler son 
antre talon d’AcInfle : un moral fon- 
dant amine un glaçon dans cette 
étuve de 40 degrés. Aligner trois 
nouveaux sets gagnants dans ces 
conditions relevait des travaux 


dêfta q udflu« acigaem,: Jimmy .* SSXÏS 


Louis Àcariès raccroche les gants 


Loû» Acariès ne sera pas le onzième Fran- 
çais champion du monde de boxe. Nettement 
dominé, le 1» juin au Pare des Princes, par le 
Portoricain Carlos Santos. tenant du titre des 
super-fltt-moyens décerné par IBF {Fédération 


internationale de boxe). l'ancien champion 
d'Europe, qui a enregistré sa sixième défaite 
professionnelle en quarante-cinq combats, a 
décidé, à bientôt trente et un ans, de ae retirer 
des rings. 


Louis Acariès jatte l'éponge. Il 
arrête la boxe après un calvaire de 
quinze rounds face à un Portoricain 
vif comme un chat, qui a joué avec 
lui comme avec une souris. Et en 
même temps, Acariès passe 
l'éponge sur la grosse tache qui 
ternissait sa carrière. 

Une vüaine tache. Le 10 décem- 
bre damier. 9 disputait une demi- 
fïnate mondiale (WBA) contre Davey 
Moore. Le Français n'était pas à 
son avantage. Après le coup de 
gong marquant ta fin de la neu- 
vième reprise. l'Américain lançait un 
crochet droit. Acariès s'effondrait. 
Moore était tisqualifié. Issue dou- 
teuse. D’autant plus que le cham- 
pion du monde (WBA) en titre, 
Mïke Mac Calium, offrait peu après 
sa chance au « perdant ». 

Et des doutes, on en eut encore 
plus quand Michel Acariès, frère et 
manager de Louis, a annoncé la 
conclusion d*un championnat du 
monde patronné par la Fédération 
internationale de boxe. Cette IBF, 
c’était le troisième lapin sorti du 
Chapeau de la boxe professionnelle. 
Depuis vingt ans, deux fédérations 
mondiales, fa WBA (Association 
mondiale de boxe) et le WBC (Con- 
seil mondial de la boxe) s'étaient 
chargées de distribuer jusqu'à 
quinze titres chacune. Le gâteau 
était gros. Les promoteurs avaient 
taiRé beaucoup de parts. Les Amé- 
ricains, qui brassent le plus de dol- 
lars autour des rings, s’accommo- 
daient mal cependant de voir les 
affaires — «leurs» affaires,' pour 
tout dxe - traitées par le Mexicain 
•José Suleinam (WBC) et le Véné- 
zuélien Güberto Mendoza (WBA). 
Après avoir vainement tenté de 
prendre le contrôle de la WBA. 
l’Américain Robert W. Lee a créé 
en 1983 l'IBF. Peu crédible dans 


les petites catégories de poids, ce 
nouvel organisme reconnaît des 
champions incontestables comme 
Aaron Pryor (super-léger). Don 
Curry (mi-moyen), Marvin Hagler 
(moyen), Michael Spinks (mi-lourd) 
et Larry Holmes (lourd). Mais le 
tenant du titre des super-, 
mi-moyens. Carlos Santos, n’avait 
rien d’un foudre de guerre. Son pal- 
marès. sans éclat, indiquait en tout 
cas qu’il était très inférieur aux 
deux autres champions de la caté- 
gorie. Mike Mac Calium et Thomas 
Heams. 

Dans cas conditions, il semblait 
que la victoire d' Acariès ne serait 
qu'une formalité et que les télés- 
pectateurs américains découvriraient 
en direct sur la chaîne NBC, qui 
avait acheté 150 000 dollars les 
droits de retransmission, le succes- 
seur d’ Alphonse Halimi, dernier 
champion du monde français de 
1957 à 1959. 

Bref, on est allé au Parc des 
Princes avec beaucoup de réticence. 
Mais autour du ring dressé comme 
une scène antique au pied des tri- 
bunes d'Auteuil, c'est avec com- 
passion qu’on a vu Acariès se faire 
pilonner par un boxeur-danseur. 

Seuls les encouragements de la 
fouie lui ont permis de ne pas 
s'effondrer pendant les deux der- 
nières reprises. Ce n'était pas un 
championnat de comédie. Cétait un 
vrai drame du ring qui se nouait 
sous les coups de Santos. Pendant 
ces six dernières minutes, le regard 
du Français était dans le vague, 
noyé par le brouillard de l'épuise- 
ment. Perdu comme dans un rêve. 
Le rêve fou d'un gamin d'Alger qui 
a voulu saisir la gloire avec des 
gants de boxe. Le rêva qui devient 
brutalement cauchemar par une 
tiède soirée parisienne de juin. Ce 
regard-là n'était pas celui d’un tri- 


cheur. C'était celui, pathétique, 
d'un boxeur vaincu au terme do ses 
chimères. Pauvres chimère» : un 
tiers de titre mondial Un échec 
triste mais honnête. 

ALAIN G1RAUDO. 


Connors, éliminé en demi-finales à 
Philadelphie, puis Jota McEnroe 
mené 61 ri? ns le deuxème set de la 
finale. Pour son retour à la terre bat- 
tue à Hambourg, trois des mousque- 
taires suédois, Nystrûm, Wilander a 
Sundstrûm avaient dû battre en 
retraite devant ce pourfendeur de 
réputations. . . 

Ses victoires à Rotterdam -et à 
Hambourg, ses Anales de Philadel- 
phie et de Rome en fusaient F incon- 
testable révélation du début de sai- 
son. Certains de ses adversaires 
n’hésitaient pas à le placer au rang 
de grand outsider de Roland-Garros. 
Le loup l'attendait an coin du bas 
de Boulogne pour juger si, au-delà 
de ses dons évidents, Mccir pouvait 
aussi payer de sa personne, dans nn 
tournoi an mefllenr deà cinq sets sur 
terre battue. 

Pour son troisième- tour contre 
l’Argentin Martin J site, c'est sur le 
court 2, l'antichambre de ceux qui 
rêvez» d’accéder au centraL que le 
Tchécoslovaque avait été appelé. 
Une aubaine pour les spectateurs du 
week-end réduits aux entrées géné- 
rales. Car Medr n’est pas triste. 
Depuis la retraite de Nastase, c’est 
peut-être le tennisman le pins fan- 
tasque du circuit profrsskmnH - - ■ 

Medr est le prince des illusion- 
nistes. Son sens de l’anticipation loi 
permet, comme McEnroe, d'être 
toujours bien placé sans paraître se 
déplacer. Cette nonchalance se 
retrouve aussi dans ses gestes. 
Armant très tôt ses coups, il semble 
les exécuter au ralenti, ce qui lui 
donne un toucher de balle sans 
pareil et lui permet de sortir les 
essais les plus inattendus de sa 
raquette. 

Désorienté d’emblée par les balles 
à contre-pied et les amorties de son 
adversaire, Jaite n’était pas an bout 
de ses surprises. Dans le tie-break du 
deuxième set Mecir prenait en effet 
les deux premiers services de soo 
adversaire pour mener 34) avant de 
commettre deux doubles fautes 
consécutives. Disposant ensuite de 
deux balles de deux sets à zéro, il 
servait sa première— à la cailler de 
peur d’une nouvelle double faute, 
puis laissait filer le tie-break sur une 
quatrième double faute en huit 
e ng a g ements. 

Déjà handicapé per un service 
d’une puissa n ce et d’une langueur 
indignes d’un joueur de .deuxième 


ALPINISME 


dire de ses amis, passerait ses jour- 
nées au Ut et répugnerait au moin- 
dre footing; Dès lors Mecir ne jouait 
plus qn’avec le public, dialoguant 
entre les points avec sa compatriote 
Andrea Holikôva, tendant sa 
raquette à une sp céct a t ricc pour 
l'invitée à prendre sa place, ou tom- 
bant à genoux et joignant ks mains 
pour remercier Je ciel après un point 
heureux. 

Battu 2-6. 7-6. 63, la révélation 
du débat de saison sortait ainsi dis- 
crètement de Roland-Garros, lais- 
sant la place et la vedette, en 
deuxième semaine, à des joueurs au 
moral et aux coups en acier mieux 
trempé pour résister à la tension et 
aux fatigues du plus dur des tournois 
du grand chelem. . 


Travaux forcés 


. C’est le cas des Suédois Joakym 
Nystrôm et Mats Wilander qualifiés 
en trois sets pour Tes guarts de finale 
de mardi aux dépens du Chilien 
Hans GUdemeîster {7-6, 61, 61) et 
do Tchécoslovaque Tomas Smid 
- (63, 6-4, 6-4). Celui qui devrait les 
retrouver successivement sur son 
chemin — si 'Leconte n 'élimine pas 
Wilander — n'est autre que John 
McEnroe qui a commencé dimanche 
ses travaux forcés suédois en ébmi- 
nant Henrik Sondstrôm (63, 7-6, 
62). 

Incommodé par la chaleur, le vent 
tourbillonnant qui soulevait des 
nuages de poussière et par des 
odeurs de cuisine qui arrivaient jus- 
que sur le central (• Pouvez-vous 
mettre d" avantage d’oignons sur le 
court? ». demanda-t-il à l'arbitre) 
McEnroe ne retrouva son tennis 
agressif et inspiré que pour le troi- 
sième set. Toujours campé en-deça 
de sa ligne de fond, F Américain _a 
néanmoins pris constamment de 
court.Sunstrôm qui ne parvenait pas 
à ajuster ses passings. Sur quatre- 
vingt-six montées au filet de McEn- 
roe le funambule, le Suédois ne Ta 
passé que six fois. Comme Mecir à 
Hambourg. l’Américain a. sembk- 
t-fl, trouvé la dé du jeu des Scandi- 
naves sur terre battue. Elle devrait 
lui pe rm ettre de s’ouvrir les portes 
d’une deuxième finale consécutive 
vers laquelle Ivan Lendl. le tenant 
du titre, sc dirige aussi à grand pas. 

GÉRARD ALBOUY. 


La mort de Gaston Rébuffat 


AUTOMOBILISME 

L’annulation do Grand Prix de Belgique 

Pour la première fois dans l'histoire de la formule 1. un grand 
prix a été annulé Samedi I" juin, les pilotes sont parvenus à 
imposer leur point de vue en obtenant l’annulation du Grand Prix 
de Belgique qui devait avoir lieu le lendemain sur le circuit de Spct- 
Francorcfutmps. La décision a été prise après Une journée de discus- 
sions entre les parties prenantes en dépit des intérêts financiers en 
jeu et des efforts pour améliorer la sécurité. Le revêtement de la 
piste, qui n'avait pu être refait que récemment en raison du gel 
tardif, s'était rapidement dégradé pendant les essais, rendant la 
conduite dangereuse. Les conditions précaires dans lesquelles la 
course de formule 3000 s’est déroulée, dimanche 2 mai. ont montré 
que c'était une sage décision. En raison du « préjudice important au 
renom du Championnat du monde de formule 1 ..le comité exécutif 
de la Fédération internationale du sport automobile (FIS A) a 
néanmoins convoqué le 24 juin à Paris les organisateurs belges sur 
lesquels pèse la mesure de » très lourdes sanctions ». 


L'alpiniste Gaston RébnfEat 
est mort vendredi 31 mai dans 
la soirée à l'hôpital Avicenne 
de Bobigny (Seine- 
Samt-Dems). Agé de soixante- 
quatre ans, il était atteint d’un 
cancer. Ses obsèques auront 
lieu le vendredi 7 juin à 
10 h 30, en l'église Saint- 
Gennain-des-Prés à Paris. 

C'est un poignant décret de la 
destinée qu’un champion de la ver- 
ticale comme Gaston Rébuffat 
s’éteigne couché dans un lit Et 
l’on se prend à méditer sur 
l’homme de Pascal capable de 
jouer sa dernière heure dans le ciel 
et qu' » une vapeur, une goutte 
d'eau » suffisent à abattre. 

Le contact des têtes chercheuses 
du danger, pilotes d'essai, coureurs 
automobiles, skieurs de descente 
et, ici, alpinistes, est toujours déce- 
vant pour les cervelles sans imagi- 
nation. Sortis des turbulences ou 
du grand vent des altitudes, ils 
paraissent tout ordinaires entre 
quatre murs et il faut faire un. 
effort pour les parer de leur aura. 
Comme les héros de guerre bouclés 
à double tour sur leurs faits 
d’armes, leur conversation exclue 
les termes de «péril», de 
« prouesse », encore plus de 
«mort». D’où cette extrême sim- 
plicité, cette indifférence planant 
au-dessus des contingences qui les 
rendent si virils et si attachants. 

Gaston Rébuffat n'avait rien 
d’un casse-cou. C'était au contraire 
un guerrier des cimes très méthodi- 
que, d'une patience sans limite et 
qui savait toujours dans quelles 
traces il mettait les pieds. Servi 
par un compas d'échassier, doté 
d’une pince de doigts digne d'un 
casse-noix, grande taille mais ultra- 
léger, il avait la morphologie idéale 
du roebassier. Ses traits taillés à 
coups de serpe, l'épiderme tendu 
sur les muscles, ses cheveux drus 
plantés bas. son regard métallique, 
lui composaient une figure qu’on 
n’oubliait plus dés qn'on l'avait 


vue. Je l’avais rencontré pour la 
première fois pendant l’hiver 1946 
alors que nous montions à Chamo- 
mx Hans le petit train de skieurs 
du Fayet. Nous nous étions liés 
plus étroitement par fa suite, une 
amitié qui, prodiguée par un tel 
homme, m’honorait le premier. En 
tiras saisons, fl avait accroché alors 
à son palmarès les cinq pliis 
grandes faces nord des Alpes : 
l’éperon Walker des Jorasses, le 
Dm, le Cervin, la Cima-Grande-di- 
Lavaredo et FEiger. En 1950, pins 
fort encore, fl avait participé à la 
victoire française sur TAnnapurna, 
livrant avec Lionel Terray une 
bataille unique dans l’histoire du 
sauvetage himalayen et ramenant 
miraculeusement vivants les deux- 
conquérants : Maurice Herzog et 
Louis Lachenal (1). Il avait 
encore réussi de grandes courses 
alpestres, démontrant une énergie 
indomptable et tue adresse de cha- 
mois qui lui valaient un respect 
admiratif dans les refuges d’alti- 
tude. Il en était ainsi arrivé à faire 
taire l’esprit d’aventure qui le 
poussait à aller découvrir au loin 
des parôis invincibles pour se 
consacrer pleinement à son métier 
de guide 'dans le massif du Mont- 
Blanc. 

. Depuis sa naissance, le 7 mai 
1921 à Marseille. Gaston Rébuffat 
avait marié dans son coeur k goût 
de l'escalade et l'amour de la 
nature. Du haut de' ses calanques 
natales, il aimait contempler la 
mer. cette rive méditerranéenne 
où, par un juste retour, il révait de 
terminer ses jours. De même, sur 
tes balcons aériens où sa longue ail-, 
beuette se confondit A longtemps 
avec les aiguilles de Ciuunonix, il 
savait initier ses compagnons aux 
flammes de pierre émergeant de la 
mer des nuages. 

C'est ce goût poétique des sites 
« entre ciel et terre » qui devait en 
faire un écrivain. Hubert Beuve- 
Méry. qu'il allait chercher dans sa 
vieille bergerie d’Arèches pour 
l’entraîner dans quelque course de 


roc ou de glacier, hn avait témoi- 
gné- son affection et son estime en 
hii confiant la rubrique d’alpinisme 
du Monde. Nos lecteurs ont certai- 
nement en mémoire les articles à 
la fois si compétents et si riches 
d’émotion qui donnèrent' un prix 
rare à cette ’ rubrique. Rébuffat 
avait par la suite -publié des livres, 
aujourd’hui classiques ; Neige et 
roc . Entre ciel et terre, le Cervin. 
cime exemplaire, le Massif du 
Mont-Blanc, le Massif dés Ecrins. 
jusqu’à ces Calanques. Sainte- 
Baume. Sainte-Victoire, qù il a 
repris -Fitinéraire de ses -peSnières 
amours. Entre-temps, il était 
devenu conférencier, allant faire 
entendre sa parole' chantante 
jusqu'aux États-Unis, au Ca na da, 
au Japon, en Inde, Enfin, .avec 
Flammes de pierré c t Des hommes 
et des montagnes, fi avait tâté du 
cinéma. En fait de caméra, le réa- 
lisateur lui-même payait de sa per- 
sonne, les' pieds dans les étriers ou 
travaillant du marteau, , en pendule 
sous des surplombs, assuré par une 
simple corde s'engloutissant dans 
ks abîmes. 

' En conclusion, 1e pins bel hom- 
mage qui poisse être rendu 3. Gas- 
ton Rébuffat est dû à Lionel Ter- 
ray dans les Conquérants de 
l’inutile : * Sous une curieuse non- 
chalance de gestes. Rébuffat 
cachait une volonté aussi opiniâtre 
qu’une fourmi, un esprit dè déci- 
sion napoléonien' ainsi " qu * une 
intelligence intuitive d’une rare 
justesse de viré, 'Mises au service 
d’un grand enthousiasme alpin, ces 
qualités est ont fait un alpiniste 
d’exception et te plus grand guide 
de ce temps. » 

OLIVIER MERLIN. 


(1) L’Annapurua, la déesse faüm- 
layetme. ' le - premier S 000 » . s'est 
vengée de la cordée d'assaut qui 
l'avait conquise : Herzog dut être 
amputé, Lacbcnal s’est abîmé dans 
une crevasse de la Vallée Blanche, 
Lionel Terray s’est écrasé. au pied, 
d’une pana du Dauphiné. ' 
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Cette ■ 

réflexion a m 

conduit les mai- ^ 

res de grandes villes à 
créer Môdiaville carrefour 
des praticiens et des déci- 
deurs, lieu privilégié d'échanges, 
d'expériences et de témoignages. 

- CREER MEDIAVILLE 
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C'est proposer, par-delà les sensibilités 
politiques un lieu de dialogue, un forum au plus 
haut niveau, d’où naîtront les télévisions locales 
de demain. C’est confronter, en un colloque excep- 
tionneUes élus locaux, représentants de l'état et profession- 
nels de la communication afin qu’ils travaillent ensemble 
à la conception des services et à l’élaboration des programmes. 

—-——— VOULOIR MEDIAVILLE 

C’est décider d’une étape importante dans la conception et la mise en 

place des outils de la communication de demain. C’est vouloir utiliser la 
nécessaire et puissante contribution des médias pour construire dès 
aujourd’hui l’avenir économique des cités dont nous avons chacun la charge. 

ASSOCIATION DES MAIRES DE GRANDES VILLES DE FRANCE 
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EXPOSITION 


SONIA ET ROBERT DELAUNAY AU MUSÉE D’ART MODERNE 


Le mariage de la couleur 


Sonia Tcrk « Robert Delaunay se 
sont rencontrés en 1909 à Paris, 
dans la petite galerie que Wilhelm 
Uhde. collectionneur et critique alle- 
mand, défenseur des cubistes et des 
fauves, possédait rue Notre* 
Dame-des-Champs. Sonia était née 
en Ukraine, à Odessa, en 1SSS, 
vivait à Paris depuis 1905. après 
avoir circulé à travers l’Europe : 
enfance et adolescence à Saint- 


études secondaires pour entrer dans 
un atelier de décors de théâtre et 
faire de la peinture : influencé 
d’abord par Gauguin et l'école de 
Pont-Aven, il avait eu la révélation 
de Seurat, probablement lors de la 
rétrospective de 1905 au Salon des 
indépendants, s’était plongé dans la 
lecture des textes do chimiste Cbe- 
vretil sur la théorie des couleurs, 
mais avait aussi déco u ver t Cézanne 
(mort en 1906) et les débuts du 
cubisme. 

L'un et l'autre, Robert et Sonia, 
avaient des affinités flagrantes et 
par-dessus tout ce goût de la couleur 
qui allait devenir leur •moyen 
d'expression vital », comme le dira 
Sonia. La couleur, qu'ils allaient 
exalter en parfaite symbiose. liés 
d’une mutuelle admiration, côte à 
côte jusqu'à la mort prématurée de 
Robert en 1941. Puis Sonia seule 
poursuivra son œuvre jusqu’à sa pro- 
pre mon en 1979, mais travaillant 
surtout à la promotion de celle de 
Robert et de ses idées. 


puis Tzara et bien d'autres. Et l'on 
se dit qu'elle n'aurait pas dû tant 
s'échapper des tableaux pour faire 
entrer de l’argent dans le ménage 
- très dépensiers, ils aimaient la vie. 
Us aimaient recevoir - et permettre 
à Robert de travailler. S’échapper 
en créant à grande échelle des vête- 
ments, des robes, des écharpes, des 
chaussures, après les robes-poèmes, 
les vestes-arlequins, un pyjama pour 
Tzara... et des décorations d’appar- 
tement qui lui valurent un fier 
succès dès Pcx position des arts déco- 
ratifs de 1925. 


Reconnaître 
le talent de Sonia 


Rythme sus fia, 1934. 


Peters bourg, vacances en Finlande. 
Suisse, Italie. Allemagne, études de 
dessin à Karlsruhe. Elle s'était 
mariée avec Ubde en 1908 - un 
mariage ■ amical», précise sa bio- 
graphie, - avait rencontré grâce à 
lui Picasso, Braque, Derain. Vla- 
minck. Sa peinture d’alors tenait de 
Gauguin et du fauvisme et avait une 
fermeté dans la découpe qui lui 
venait plutôt de la gravure alle- 
mande. 


Robert était né aussi en 1885, 
m«i-« à Paris. 11 avait abandonné ses 


Voilà donc deux aventures pictu- 
rales qui se rejoignent, se tiennent, 
s’épaulent, mais qu'on peut, bien 
sûr, présenter sé pa rém en t, ce qui a 
été souvent fait. Ce qui est encore 
fait au Musée d'an moderne de la 
Ville de Paris, tout en les reliant par 
on couloir. On aurait pourtant pré- 
féré les voir ensemble, autrement : 
simultanément, année par année, an 
moins pour cette période capitale 
des années 10 jusqu'à ht guerre, 
celle des grandes trouvailles. 

Ainsi aorait-on pu, à l'occasion de 
ce centenaire, mieux faire la part de 
ce qui revient à chacun, mieux sentir 
la différence des tempéraments. 

Sonia avait la couleur dans la 
peau, était spontanée, directe. 
Robert était plus cérébral et avait le 
goût de la théorie et dn système. Ce 
qui. sauf le respect qu’on loi doit 
pour sa contribution & la naissance 
de l’art abstrait, lui a joué des tours, 
si l’on peut dire. 

Et puis cela aurait sûrement 
permis de remarquer qu’on a un peu 
trop tendance à réduire l'œuvre de 
Sonia à celle d'une décoratrice qui a 
su adapter à la vie quotidienne les 
nouvelles conceptions de Part de 
Robert. Même en reconnaissant que 
c’est avec bonheur,notammcnt dans 
les tissus aux couleurs éblouissantes, 
cela n'équivaut pas à la reconnais- 
sance pleine et entière de son talent 
de peintre, dont témoignait plu- 
sieurs œuvres. 

A commencer par sa contribution 
à la Prose du Transsibérien et de la 
petite Jehanne de franc* de Cen- 
drars. Le long pliage accordéon où 
textes et couleurs peuvent se lire en 
regard a été suivi dn Bal Bailler 
( 1 9 1 3) . des Prisme électriques de la 
même année et de 1914, de son 
Chanteur de flamenca _ L’artiste, 
motivée par la corre s pondance du 
mouvement des corps et des rythmes 
colorés, réussit souvent -mieux que 
Robert l’intégration du thème au 
sujet peinture, a dépkne une palette 
riche et sensuelle. 

Avec Sonia, il faut- aussi être 
attentif aux toutes petites choses, 
aquarelles, pochoirs, crayons, asso- 
ciant souvent mots, lettres et textes 
d’une fantaisie, d’une liberté folles, 
en connivence avec les poètes amis 
du couple : Apollinaire, Cendrars, 


L’accrochage ne sert pas beau- 
coup Robert (ces panneaux bruns, 
par exemple, qui supportent une 
partie des tableaux). C’est tout de 
même un gros effort de rassemble- 
ment d’œuvres dont certaines vien- 
nent de tris loin, qui permet de sai- 
sir la démarche du peintre. Il 
procède par séries qu’il reprend sou- 
vent (trop souvent même dans les 
années 20. sans y apporter grand- 
chose de plus), avec de nouveaux 
thèmes. Ainsi, des SaintSéverin 
(sept toiles, dont trois à l’exposition, 
et de nombreux dessins), où l’archi- 
tecture des piliers et des voûtes est 
fortement ébranlée par le jeu do 
clair-obscur, un peu comme on le 
verra dans les décors expression- 
nistes allemands ( Caligari . 
M abuse. etc ). 



Au bord de l'abstraction et de la 
inture pure, Delaunay réintroduit 


peinture pure, uelaunay réintroduit 
(e sujet. Brassage d’idées, de formes, 
d'images, de couleurs. C'est l’expéri- 


. V / tf • *■ 


mentateur type qui pendant ces 
■mnées est. attentif à tout, au futu- 
risme. à Kupka, au discours de 
Gleizes comme à celui de Kan- 
dinsky. et cherche à se démarquer 
de zoos, en premier lieu de Picasso 
et de Braque; mais aussi de son ami 
Léger. II y réussit, traversé par cet 
obscur désir de pureté et de profon- 
deur, au-delà des images, 
• Jusqu'aux étoiles ». 
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Etudes de 


A la veille de la première guerre 
ondiàle, Robert Uelaunay avait 


Commence alors pour Robert ce 
qu’il a appelé sa * période destruc- 
trice -, celle aussi des Villes, une 
série ingrate, traitée en sombre, 
entre carton-pâte et paysage cézan- 
nien, où les maisons sont en partie 
couvertes de touches de couleurs 
régulières, disposées en damier, 
comme un rideau qui écrase les 
angles et les volumes. Et celle, bien 
sûr, des Tour Eiffel, peintes comme 
soufflées par une bombe, glissant 
sur elles-mêmes, délitées, dans un 
bris de glace. 


La Ville de Paris, la plus grande 
toile du Salon des indépendants de 
2912, fut encensée par l’ami poète et 
critique Apollinaire (qui inventera 
pour Delaunay et son introduction 
de la couleur dans la grisaille 
cubiste le terme de «cubisme orphi- 
que » ) . Cest une œuvre-clef, à clefs. 
Elle est faite de trois thèmes juxta- 
posés reliés par une distribution de 
la lumière par plans de couleurs 
claires, imbriquées : à gauche, un 
hommage an douanier Rousseau, 
qui venait de mourir, avec la citation 
du bateau et du quai ; au centre, les 
trois grâces : trois nus empruntés à 


une reproduction de fresques pom- 
péiennes; à droite, la Tour très 
désarticulée et des immeubles. 

On peut voir beaucoup de choses 
dans ce tableau ; le passage de 
l'ancien (les nus) au nouveau (la 
Tour), un credo, un jeu d'images 
symboliques (sexuelles), un souve- 
nir des Demoiselles d'Avignon, un 
pied de nez aux futuristes, dont 
l’artiste n’ignorait certainement pas 


mondiale. Robert uelaunay avait 
accompli un formidable bout de che- 
min à travers les rouages de la pein- 
ture et la mécanique de la lumière. 
U aura du mal à poursuivre. Il y 
aura un long temps — une quin- 
zaines d’années — de flottement, 
d’essais, de mariages artificiels de 


portraits, de nus et de disques. Il 
faudra attendre le début des 
années 30 pour que, stimulé par la 
relance du mouvement abstrait, il 
donne de nouveaux Rythmes circu- 
laires. des Rythmes sans fin. qui 
éclateront dans les grandes décora- 
tions pour l’exposition de 1937. 


le dégoût pour le nu en peinture 
(sujet vieillot) pas plus qu’il n’igno- 
rera les recherches autour du mou- 
vement, pendant que Duchamp 
peint son Nu descendant un escalier. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 

1r Sonia et Robert Delaunay : Le 
centenaire. Musée d’art moderne de la 
VïDe de Paris, jusqu'au 8 septembre. 


THÉÂTRE 


CINÉMA 


« CORPS PERDUS », à Lyon 


« LES ENFANTS », de Marguerite Duras 


Survivants indéterminés 


L’immense petit Ernesto 


Sur la terre asséchée de Mad 
Max, survit un jeune homme (Ser- 
guçï Riaboukine) riche d'un bidon 
qui contient de l'eau. Plus loin 
s'éternise une guerre. Arrive un 
famille — un e mbryon de tribu — 
riche d'une carriole et de fusils. 
Contrairement & ce qui se passe 
dans Mad Max. ou dans le Dernier 
Combat, de Luc Besson, ou dans 
Mercédis - la pièce de Thomas 
Brasch présentée cette saison au 
TNP, - ces gens ne sont pas coupés 
de leur mémoire. Us se raccrochent 
solidement, avec une hargne 
absurde, à des schémas sociaux 
caducs. Personne ne s’y conforme, la 
tension est e xtr ême. Haine, amer- 
tume de la mère (Anouk Ferjac), 
malédiction paternelle sur la fille 
enceinte (Guillemette Grobon). 
L'amour pourtant réunît une adoles- 
cente (Valérie GQ) et le solitaire. Il 
sera abattu par le groupe, qui s’étant 
débarrassé de l’étranger, continue 
de piétiner sur place. 


Voyage sans but 


du PETIT» au GRAND MONTPARNASSE 



FRANCINE 

BERGÉ 


MICHEL 

SSBSSSS DUCHAUSSOY 

‘ .89.90 - 322-77.7 


A l’origine de Corps perdus, il y a 
la commande du metteur en scène 
Jean-Louis Martinelli à l'auteur 
Eszo Connann, sur le thème du 
mariage comme institution et rituel 
Pendant les dix-huit mois d’écriture, 
le - projet s'est modifié mais il 
s’enroule toujours autour de la ques- 
tion : qu’est-cc que le mariage, un 
couple, l’amour, comment k vivre à 
cru. tout neuf, dépouillé de ses 
vieilles, de ses lourdes habitudes ? 

Désert et destruction, voyage sans 
but sur la route qui ne mène nulle 
part, pessimisme fin de siècle, c’est 
dans l’air du temps et dans la pièce, 
corrigé un peu par la mise en scène. 
Jean-Louis Martinelli n’est pas un 
désabusé définitif. Chez lui, la dou- 
ceur de vivre tient une grande place 
et entraîne le spectacle vers une ten- 
dre sensualité. Soutenu par le 
rythme cinéma, l’élégance d’une 
musique toute en échos — d’Olivier 
Angèle - le spectacle est beau, dans 
un décor de Paul Hiclrin — métal 


un vraie d’irréel. Et l’irréalité affadit 
le propos. 

Ce monde indéterminé, cette 
guerre abstraite paraissent trop éloi- 
gnés pour nous toucher. Ce n'est 
ou’une construction de l’esprit pour 
des personnages, eux-mêmes fabri- 
qués d’idées et de rêveries. Os ne 
prennent pas en compte 1e chaos de 
peurs, de lâchetés, de chaleur aussi 
qui secoue les vies humaines. 
A force de présenter les histoires 
comme des scénarios de bande dessi- 
née, on réduit les protagonistes à des 
contours. Heureusement, les comé- 
diens parviennent à leur drainer leur 
propre densité. 

Ils ne sont pas tellement aidés par 
la salle. Le Théâtre du VI Ils à 
Lyon, est un grand volume froid, 
mal adapté à des spectacles qui 
jouent sur la nuance. Il pourrait et 
devait être aménagé. On parle de le 
fermer jusqu’en janvier 1986, mais 
pour des raisons de déficit et de 
«non-direction». Jacques Weber 
doit partir; Jérôme Deschamps, sol- 
licite, a refusé. On chercherait â pré- 
sent du côté d’un théâtre comique 
très spectaculaire - l’idéal étant 
Jérôme Savary... Jean-Louis Marti- 
neUi reste candidat. 


COLETTE GODARD. 

* Lyon. Théâtre du Vm* jusqu’au 
6 juin. 


On imagine très bien Margue- 
rite Duras et ses deux acootytes, 
Jean MascoJo (son fils), et Jean- 
Mare T urine, piquer des fous très 
en adaptant Ah t Ernesto, tout 
petit texte jubüaioire (1) dévolu 
les Enfants, un fâm comique. 

En deux mots, voici le cas 
Ernesto : immense pour son 
âge, — a a sept ans et en paraît 
quarante. — l’enfant annonce 
qu'il ne retournera plus à l'école, 
parce que, dit-fl. t on m'apprend 
des choses que je ne sais pas ». 
Stupeur des parents, braves 
gens un peu demeurés (Daniel 
Géfin et Tatrâna Moukhine). et de 
l'instituteur (André DussoÛer). La 
suite de l'histoire donnera raison 
à Ernesto. 

lire, écrire, compte* ? e Je 
saurai... par la force des 
choses ». répondait l'enfant dans 
Ah I Ernesto. conscient de savoir 
e<Sre non. et c'est bien suffi- 
sant ». e Comment l'enfant 
Ernesto envisage-t-H d’apprendre 
ce qu'H sait déjà ? » était donc la 
question, perfide, du maître 
d’école. Riposte : t En rachê- 
chant ». 

En rachêchant a été le titre 
d'un court métrage fidèlement 
réalisé par Jean-Marie Straub. 
Pour un long métrage, â a bien 
faBu argumenter, développer les 
situations autour du noyau (cette 


décision, cette phrase 
cf Ernesto), ajouter des person- 
nages. Dévastateur, l’humour 
assume sas rasponsabïStés. et. 
Marguerite Duras reprend son 
sérieux pour livrer quelques 
réflexions sur Dieu, l’école, la 
connaissance, sur las parents et 
leur progéniture. Le ffim énonce 
akxs le célèbre t pas la pane» 
durasaen. 

L'acteur adulte Axel Bou- 
gousslavski interprète avec une 
drôlerie raide, émouvante, la gra- 
vité d'Emesto, le rebelle génial, 
et il fait vibrer en nous la corde la 
plus sensüîle, celle du désir de 
Gberté, du refus. 

Sans doute le texte des 
Enfants prendrait-il au théâtre sa 
vraie dimension, puisque, aussi 
bien, le film' est d'une dramatur- 
gie très figée. Marguerite Duras, 
depuis dix ans, avait à magistra- 
lement brouillé les cartes de 
r image et du son au cinéma que 
l'on étouffe un peu en regardant 
ces comédiens jouer — en vase 
ck», et comme d'habitude - 
avec un dialogue farceur qui trou- 
ble la pureté initiale d'Ah ! 
Ernesto. . - 


CLAIRE DEVARHEUX. 


(1) Ed. Françoi s Ruy-Vidal et 
Hariin Quist. 1971. • 


ROCK 


Lone Justice, à l’Eldorado 


Voilà la nouvelle coqueluche du 
rock : Lone Justice, quatre Améri- 
cains enracinés dans la tradition des 
a n nées 50, entre rockabilly et coun- 
Iry and western, rock'n roll et 
rhythm’n blues. Rien d’extraordi- 
naire, mais par les temps (mièvres 
et artificiels] qui courent, la simple 
énergie d’une expression autbenti- 


ressuscité, Bo Didley réinstallé, 
Jerry Lee Lewis varapirisé, Johnny 
Cash dépoussiéré. 


que suffit à ce qu'on s'enflamme. 
Vaeue à l’âme oour les ballades, tou- 


rongé, sable blanc qui empdussière 
ks virages et les cheveux, fait voler 


Vague à l’âme pour les ballades, tou- 
che rurale et accents qui traînent, 
jubilation pour le rock’n roU, balan- 
cement nerveux. Eddie Cochran est 


Mais le principal atout de Lone 
Justice, c'est sa chanteuse. Maria 
McKee : la moue un brin boudeuse, 
des yeux grands comme ça sur un 
visage poupon de Baby DoIL le 
contraste d’une voix qui a vécu, avec 
des élans à l’ cm porte-pièce, un tim- 
bre écorché, une morgue insolente et 
du cœur à. l’ouvrage. La réputation 
du groupe s'est construite sur un 


album, appuyée par. la caution de 
musiciens qui savent faire tourner le 
rock à sa juste mesure. 

Prévu d’abord au théâtre du 
Forum des Halles, le concert de 
Lone Justice a été déplacé à l’Eldo- 
rado pour répondre â la demande. 
En attendant un peu plus, au train 
où vont les choses, k Zénith aurait 
affiché complet. . 

ALAIN WAIS. 

■ir Ce lundi 3 juin, à 20 h 30, â P Eldo- 
rado. 

*■ Discographie chez CBS. 



ESCALIER 



film de JEAN-CHARLES TACCHELLA 



' ï'j* 



P A 


De traite façon, c'est un tableau- 
bilan. qui ferme, et ouvre sur la 
période constructive. Avec ks Fenê- 
tres. 

Il y a tiras Fenêtres â l’exposition, 
on en aurait voulu plus — ce sont des 
petites merveilles de couleurs- 
lumières. transparentes et vibrantes, 
la manifestation de la lumière par la 
décomposition des couleurs à peine 
tributaire du paysage urbain. Elles 
viennent juste avant la restructura- 
tion des formes colorées par les 
contrastes simultanés et les rythmes 
circulaires appliqués à de nouveaux 
sujets : l'Hommage à Blériot — le 
plus orphique des décollages 
d’avion - ou r Equipe de Cardiff — 
des footballeurs en action. Conquête 
de l’air, de l'espace, mouvement : ta 
modernité. 
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l£S SPECTACLES 
NOUVEAUX 

fiCOUTE-MOT, Vfctilerlnrr (245- 
45-54). 20 h 30. 
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salles subventionnées 

w CHAELLOT (727-01-15) : Gnud 
. Foyer: 17 li 30 et 20 & 30 : Rcadez-wis 
dfcjxjéaèe :« Poésie et xoétamqfphose ■. .. 
BEAUBOURG (277-12-35) t DHiats- 
rc y o nfrci —hCb ; Hfc 30 : Art et hgtt- 
tntkn en 1968. k> discoors de la JVOTV 
ture : Palermo et Toroni : 21 b : 

9 e Festival intenMaional de 
i et de inimité; Cewrt : 20 b 30 : 
« Gérard Grâey, -Steve Reich, 
Innn a t é ri anx 4; Çmtam-Vtàitt : Noo- 
veaax films BPJ ; Maria GaHac, de 
W : ^P«ti e). ; 

MMlWm : 17 h (programme A 

l’accneO). 

Les autres salles^ 

wA DEJAZET (887-97-34), 20 h 45 : 

Fast et Food xa tMfttze. 

•r AJRTS-HÉBERTOT (387-2523), 21 b : 
Doit-on le dire? 

COMÉDflE-CAtJMARTW (742-43-41), 
21 h : Rev iens donner A rEfyaée. 
m- COMÉDIE DE PARES (28000-11). 

20 h 30 : Chant poor nne planète. 
DAUNOU (261-63-14). 21 b : le Canard A 
. Ponnge. - 

le- DÉCHARGEURS (2364X302), 

20 h 15 : Hiroshima, «gn unonr. 

w DIX-HEURES (60647M8), 22 b : 
Scènes de ménage. 

w-EDEN-THÊATRE (356-64-37), 21 h : 

In Jalonne du baibeniDA. 
arXSPAŒ-GÂTTÊ . (321-5605). 

20 h.30 : Sbame (la Honte), 
ie- ESPACE KIRON (37350-25), 

■ ' 20 h 30 : Adam et Ever •• 

ar FONTAINE (874-82-34). 20 b 30 : TH- 
ptemizte. 

HUCHETTE (32628-99). 19 fa 30 : la 
• Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Lepm ; 

21 b' 30 : OfTenfeach. tu connais? 
■rLUCERNAIRE (544-57-34), L 18 b : 

Et 38 passèrent des menotte» aux Qetns: 
20 h : C’est rigolo ; 21h 45 : les Contes 
de Chelm ; IL 18 h : Jonmal (Tun fon ; 
20 b :'Orgaame.adube dn ™ ; 

. 21 b45 : IL Valentin. . .. 

w MARIE-STUART (508-17-80), 

18 h 30 ^ Vingt-huit . moments de U vie 
<Tme femme avec ■ le mort *. 
MATHURINS (265-9000). ^20 k 45 : 
Hâène 1927. . 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) . 20 b 30 î 
GigL 

RENAISSANCE (208-18-50 -20371-39), 
20 b 30 : Rny Bta. 

w THÉÂTRE IFEDGAR (3224140). 

. 20 b 15 ; les Baba» radies; 22 h z Nom 

■ — onéaitoAoo nous dit de-Caire. • 

■r TH. DU TEMPS (355-)088L 21 .b : 

Salotné.' : * s - V* •*' - T • . •. ■ ' . 

■r THÉÂTRE DUROND-KHNT (256- 
7080). Grande satte. 20 b 30 1 le Triom- 
phe de ramons.. 

nrTOURTOUR (887-8248). 18 b 30 : 

Tac :22 b 30 : Carmen Cru. 
VINAIGRIERS (24545-54). 20 b 30 : 
EgouImdoî. 

Les cafés-théâtres ’* ' 

AU BBC FIN (296-29-35), 20 h 30 : 
Chants d'elles; 21 h 30 : Ba&y ar not to 
baby ; 22 b 30 : Ctazy cockodL 
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DELAvïttE 

ANWUrEUR ORBCnUR JEAN MBICURE 

saison 
de danse 

- I20H45I - 

-pbus 82F et 52F 
pour la première foie 
à Paris - 

basler 

ballett 

SUISSE 

du 4 ou 8 juin 
• T programme 
chorégraphies 

Heinz Spoerii 

Pierrot Lunaire 
Schônberg 

Préludes 

Rachmaninov ' 

chorégraphie 

Hans van Manen 

Bits and Pièces 
David Byme/Brian Eno 
Mendelssohn 

T>-12rT4J$.ilfflP 


BELGIQUE 

chorégraphies 

Anne Teresa 

de Keersmaeker 

; TH2 juin 
: . Ëlemis Aria 
- 14-15 juin 

1 Rasas danst Rasas 

2, pface du châtelet 

location 

274*22*77 . 


BLANCS-MANTEAUX (887-1584), L 

20 h 15 ; Azaih - MC2; 21 h 30 : bs 
Dânones Loaloa ; 22 b 30 : ks Sacrés 
Monstres. - n. 20. h 15 : k Cri.dn 
chauve; 21 h 30 : Sauvez ks bébés 
femmes ; 22 b 30 : Fh de série 

CAF&EPEDGAK (320-85-U),L20b 15: 
Tiens W3à deux boudins: 21 fa 30 : 
Mangeais d’hommes; 22 b 30 : Orties 
de secoen. IL 20 h 15 : Ça balance pas 
mal ; 21 b 30 : le Chromosome 
ebMooaknx -, 22 h 30 ; Elles nous veulent 
toutes. 

PETIT CASINO (278-36-50).. 21 b : Non 
je n'ai pas disparu ; 22 h 15 : Des 
grm ttexaU dans la crème fraîche. 

POINT-VIRCULE (27887-03), 20 b 15:' 
Moi je craqse, tas pansu raquent ; 

21 fa '30 : Betÿonr ks c&ps; 22 b 30': 
Napalm Academy. 

Opéra 

PALAIS OMNSPOKTS DE BERCY 
(3434)1-23), 20 b :Turandot. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUHLZETFES (354- 
9407), 21 h :Chaosoas françaises. 
CENTRE MANDAPA (5894)1-60), 
.20 h 30 : R. Laned 

LUCERNA1RE (544-57-34). 21 h 30 : 
S. Varegnes. 

PALAIS I»S SPORTS (8284(790). 

20b 30 : Bruil en fête. 

PALAIS DES GLACES (607-4993), 
20b 45 ^Féte mnsicale de là mer Mère. 
LA TANIÈRE (337-74-39). D : 20 h 45 : 
J. Binta Breeza. 

TROC NOIR (578-84-29). 21b: M-Moo- 
genot + Soirée Carpe. 


[Le Monde in f ormat i ons Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h.à.21 h sauf dimanches et jours iériès) 

[Réservation al prix -préférentiels avec la Carte Gub] 



Les concerts 

RatSfr-Fnmce, An dR o r a u n 106, 19 b : 
J. -CL Drouet. Trio mstrumental Sectro- 
acomiqueTM (Kessler). 

SaBc Pleyet, 20 b 30 : Orchestre de Paris, 
dir. D. Berenboïm (Mozart) . 

Théâtre 3 Bta 4, 18 h 30 : Bach et son 

Lacunaire, 20 h : A VUhan (Haydn. Bee- 
thoven. Brahms-.). 

Crypte de ITgfise de la Madelefee, 21 h : 

F. Jnbasz, A. Szegedi (Liszt, Bartok). 
Théâtre dn Moée GeMn, 20 h 30 : 
A. Nczneth (Mozart, Schumann, Schu- 
bert—). 

Athénée, 20 h 30 : J. Carreras. 

Safle Gamin, 20 h 30 : J.-M. Laisada (Bee- 
thoven, Schumann, Chopin). 

EgHtt réformée «T AotenU. 20 b 45 : Yo Yo 
Ma Bouvard (Bach). 

Cké interaatSonale. Grand Théâtre, 
20b 30 : concert-récital par les résidentsl 
Espace-Canin, 20 h 15 : Musique évangBi- 
que. 

En région parisienne 

ASNIÈRES. Grand Ttefltre, 20 h 30 : 
Oiseaux coït façons. 


cinéma 


Les füns marqués (*) sont interdits ux moins de treize ans 
(••) âme moi» de dix-tadt ans. 


La Cinémathèque 

CHA1LLOT (704-24-24) 

• ' LUNDI 3 JUIN 

Séance ifnnk aux abonnés (en avaat- 
nremSse et en prémoc de rautenr) : 
20 b 30, Escalier C, de J.-C Taccbdla. 

. MARDI 4 JUIN 

16 h. Remous, de E.-T. GrevüJe; 19 h, 
Films réalisés par les étndiaats de 
flUHEC ; 21 b. Canna 85 (Qninzainedet 
réalÿa taira) : la VHle et les Chkns, de 
RnLLombutfi. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

' LUNM3 JUIN 
15 h. Cannes 85 (Un certain regard) : 
Oriane, de F. Tours ; 17 h. Cent joua du 

ri n fjw* gt pagnnl ; Fnria «fjiwl». de 

F. Bénin ; 19 h, k dnématbèqne créatrice 
présente (le FBm cédant) : septième pro- 
Jilnmin Minifico T e it m ilw L; IWTV. 

niée; Unetnme. -• - - 

. 7- r t - MARES 4' JUIN'- 
. RcBcbn. • 

Les exclusivités 

ADIEU 


BONAPARTE (Franco- 
: Gaumont Halles, 1«- (297- 
49-70) ; CJuny Palace, 5» (3544)7-76) ; 
Otynqàc St-Gennam, fr (222-87-23) ; 

. . Colisée. » (359-29-46) ; Reflet Balzac, 

. 8 e (561-10-60) ; Oiympic Entrepôt, 14* 
(544-43-14); Paruassiens, 14» (335- 
21-21). - VX : Berlitz. 2» (74240-33). 

A. K. (Fr.) : 14 Jitilkt Parnasse. 6* (326- 
58-00) ; Chib de l’Etofle, 17- (380- 
42-05). 

AMADEUS (A., va) : Vendfime, 2 « (742- 
97-52); Lncemaire, 6- (544-57-34): 
Oeoge-V, 8» (562-41-46). - VX : Impé- 
rial, 2» (742-73-52): Mompamos, 14* 
(327-52-37). 

ANTARCTICA (Jap.) : Paramoont Mari- 
vaux. 2» (296-80-40) ; Pué Loisirs Bow- 
Kne 18* (606-64-981. 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavoé (H.sp.). 15* (554-4685). 

AU-DELA DES B4URS (Ist .va) :UGC 
Marbœuf, 8* (561-94-95) ; Espace Gai té. 
14* (327-95-94) ; Gaîté boulevard, 2* 
(233-67-06). 

L’AVENTURE DBS EWOKS {K, vX) : 
S&ini-Ambrotse, 11* (700-89-16) ; Mont- 
parnes. 14* (327-52-37) ; Grand Pavois, 

. 15* (554-46-85). 


BABY (A.) . - VX : Rex, 2* (2368343) ; 
Ermitage, 8* (563-1616); Français, 9*' 
(770-33-88) : Bastille, 11* (307-54-40); 
UGC Gobefins. 13* (33623-44): Mom- 
parnMse PUbé. 14* (320-12-06); UGC 
Ccovestk», 15* (574-93-40) ; Napoléon, 
17* (267-63-42); Images, 18* (522- 
47-94) ; Tourelles, 20* (364-8680). 

LE BÈBÈ SCHTROUMPF (Bctee) : 
Templiers. 3* (772-9656) : Grand 
Pavois, 15* (554-4685) ; Boîte à' films. 
17* (622-44-21). 

BOtDY (A-, v.o.) : Forma, 1* (297- 
53-74) ; HaatefeoiDe. 6 (633-79-38) r 
Marignan, 8* (359-92-82) ; Parnassiens, 
14* (320-30-19). - VX- : Fiançai». 9* 
(77633-88) ; Nation, 12* ' (343-04-67) ; 
Fauvette, 13* (331-5686)^ Montpar- 
nasse Pathé, 14* (3261206) : Mistral, 
14* (5365243); Gmnmoot Co nven t i on. 
15* (82842-27) ; Paramoont Madiot. 1 7* 
(75624-24). 

BOY MEETS GORL (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (337-5747). w 
BRAZIL (BriL. v.o.) : Quintette. V (633- 
7638) ; UGC Marbccf, 6 (561-94-95) ; 
Parnassiens, 14* (3263619). 

BROTHER (A-, vxl) ; Espnoq.GUté, L4* 
(327-9694). 

LA CAGE AUX CANARIS (Sov^ v.o.). 

Cosmos, 6, (544-28-80). 

CARMEN (Esp^ va) : Calypso, 1> (386 
3611). 

COTTON CLUB (A, va) : Studio 
Galande, 6 (354-72-71) ; Publias Mati- 
gnon. * (35631-97). 

La déchirure (a_ va) : Paramouni 

Odéon, 6* (32659-83) ; Gaumont 
Ambassade. 6 (3561908). - VX : 
Paramoont Opéra. 6 (742-56-31 ).' 

LE DÉCLIC (Fr.) (•) : George-V, 6 
(5624146). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Oanmont Halles. 1- 
(2974670) ; UGC Odéon, 6* (226 
1630) ; Marignan. 6 (359-92-82) ; 

' UGC Boulevard, 6 (574-9540): 16 
Juillet Bastille, 11* (358-9681) : 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; Mont- 
parnos, 14* (327-5237) ; (Bympic Entre- 
pôt, 14* (5444614) ; Pathé Cücby. 18* 
(5224641). 

DIVORCE A HOLLYWOOD (Av va) ; 

Paramouni City Triomphe, 8* (562- 
■ 4676). 

EUANAIKA (Jep.. va): Oiympic, 14* 
(5444614). 


UES FILMS NOUVEAUX 


BORN TO BE BAD (1950, inétfit). 
film américain de Nicolas Ray 
(ta) : Mao-Mahoo (38624-81). 
LES ENFANTS, fifaa fiançais de 
Margnerite Doras : Ciné- 
Beanboutg. 6 (271-52-36) : St- 
AndrédefrArn, 6* (3264618) ; 16 
Juillet Parnasse. 6* (3261600); 
Bvsées Lincoln. 6 (35636-14) ; 16 
Juillet BastiDe, 1> (357-9041). 
GIGOLO, film RFA-USA, de David 
H emrong t (v a) : Forum. 1* (297- 
5674) ; Damoo. 6* (2261630) ; 
UGC Normandie, 6 (5661616) ; 
Panamiens. 14* (33621-21) ; v.f. : 
Grand Rex. 2* (23683-93) ; UGC 
Gare de Lyon, l> (34601-59) ; 
UGC' Gobefins. 16 (3362344) ; 
Mtramar, 14* (32089-52) ; Secr6 
tan, 19* (241-77-99). 

MASK, film américain de Peter Bog- 
danoricb (ta) : Gaumont Halks, 
1» (2974670) ; S4Gcrœam Stu- 
dio. V (633-6620) ; Hysée* lin- 
coin. 6 (359-3614) : Gaumont Am- 
bassade, 6 (359-1948) ; Bienvenue 
Montparnasse, 16 (544-2542) ; 
T.t : Impérial, 2* (742-72-52) ; R6 
chctiea, 2* (2365670) ; St-Lazare 
Pasomer, 6 (387-3543) ; Fauvette, 
16(331-5686) : Métrai. 14* (539- 
5243); M o nm nna ase Pathé, 14* 
(3261246) ; Gaumont Co n ve n t i on. 
16 (82842-27) ; Murat, 16 (651- 
J 99-75) ; Images. 18* (5224744). 
NOSTALODA, mm ita Se n de An- 
. drai Tarkovski (ta.) : Cin6 
Bcanbonxg, .6 (271-52-36) ; Boni-' 
parte, 6 (32612-12)) ; UGC 
fotcDdc, 6 (574-94-94) ; UGC 
Bumtr, 6 (562-2040). 

PARKING, film français de Jacques 
Demy : Forum Orient Express, 1** 

. (23342-26) ; Rex, 2» (2368693) ; 
Hautefcudlc, 6 (633-7638) ; . 
Qeorge-V, 8* (5624146) ; Man- 
gnaa, 6 (359-92-82) ; fiançais. 6 
■ (77633-88) : Athéna,' 12* (346 


00-65) ; Fauvette, 16 (331-5686) ; 
Mistral, 14* (539-5243) ; Parnas- 
siens. 14* (335-21-21) ; UOC 
Convention. 16 (574-9340) : Mu- 
rat, 16 (651-99-75); Paramount 
Maillot, 16 (75624-24) : Pathé Cfi- 
cby, 16 (5224641). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE, 
fUm américain de Woody Alleu 
(va) z. Gaumont Halles, t" (297-_ 
49-70) ; Studio de la Harpe. 6 
(634-2652) ; Paramount Odéon, 6 
(32659-83) ; Pagode, 7* (706 
12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 
6 (359-04-67) : 14-Juillet Bastille, 
12* (357-9681); EscuriaJ Pano- 
rama, 16 (707-28-04); 14-JuOlei 
Beau grenelle, 16 (5767679) ; 
Mayfair. 16 (5262746) : vX : Ri- 
cbeHco. 2* (2365670) ; Paramoont 
Opéra, 6 (742-56-31) ; Nation, 12* 
(34344-67) ; Paramount Gobe Lins, 
16 (707-12-28) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50); Mnamar, 16 (320- 
89-52) ; Paramouni Montparnasse, 
14* (3363040) ; Gaumont Conven- 
tion, 16. (8284627) ; Paramount 
Mafflot, 17* (75624-24) ; Palbé Cl»- 
cfay, 16 (5224601); Gambetta. 
20* (63610-96). 

ROCK, ROCK, ROCK. Ont "améri- 
cain de Wïll Price (ta) : Action 
Ecoles, 6 (3267247) ; UGC Ermi- 
tage, 6 (5661616). ' 

TOXIC (*), fibn américain de Michael 
Herz cl Samuel Wefl (va) : Para- 
moaat Odéon, -6 (325-59-83) P»- 
râmiNiBt City, 6 (5624676) ; vX : 
Paramouni Marivaux, 2* <296 
80-40) ; Rex, 2* (2368693) ; Para- *. 
mouaiOpéca,6 (742-5631).; UGC 
Gare.de Lroq, 12> (343-01-59) ; ft- 
ramonnt Galaxie. t> (580-1843) ; • 
UGC Gobefins. 16 (3362344) ; [ 
Paramount Moniparaasat, 14* (336 - 
30-40) ; Convention Salnt-Cbaries, 
16 (579-3600).; Secrétait, 16 - 

• (241-77-99). 


ELECTRIC DREAMS (A., va.) : Ambas- 
sade. 8* (359-19-08). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : George V. 8* 

(5624146). *■ 

FALXJNG IN LOVE (A., va) ï Saint- 
Micbd. 6 (32679-17) : ElysËes Lincoln. ' 

6 (359-3614). 

LE FIL DU RASOIR, (A-, vÂ) : UGC 
Odéon. 6 (2261630) ; UGC Norman—’ 
die, 8* (5661616). 

LE FUC DE BEVERLY HOXS‘(A.,.. — -, 

V 4 ») : Marignan. 8* (35692-82) ; Biar- ? (272-9*-5o) ;.S«tCo'43, 

ritz. 8* (562-2040). - VX ^ Rex. 2* ' ' (TI(P6340). • ■■* * * « • 

(236-8693) ; Gaitc Rocbcchouart. 6 UES PLAISIRS INTERDITS flt-H?*) : 

. (878-81-77) ; Paramount Opéra. 9* (742-* • • ' x’Æ, Paramount City. 8* (56245*76) ; 
5631); Paramouni Montparnasse. 14*'.' vX-, paramount : Mqdmqg, ? . (?96 


MICKI ET MAUDE (A., v.o.) : UGC 
Marbeuf. 8* (561-94-95). 

M1SHIMA (A., va) : Gaumont Halles, 
I C! (297-49-70); Saint-Germain 
’ -Huchene. 6 (633-6620); 14 Juillet 
•Racine/ 6 (32619-68); Paris. 8- (356 
'56991: Pagode, 7* (70612-15) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (544-2542): 

14 Juillet Beaugrenclle. 15* (5767679) : 
vX : Gaumont Berlitz, 2* 1 742-60-33) - 
MOJADO POWER (Mex., va> : Urina. 

4* ( 27847-86) ; Utopia. 5* ( 32684-65 1 . 
NaSÜHNE KODJA AU . PAYS - DU- • 
■ - BUSINESS (Fr.) : Studio 43, 9* (776 
6640). . 

NUITS de la pleine LUNE^ 

. (Ft.J :Cinoch«s (6361082),' . V 
LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) . 

(*) Saint- André-d es- Arts, 6 (326. " 
• 46 r8).- 

PAR&. TEXAS (Ah vâ) t ftnééon. 6 
r ■ CÎM-1 544) UGC Mlrteuf. 8* (561 
. 94-95). . ... 

: PARTIR; REVENIR (Fr;)-:. UGC Mont- - 
parQgsse..6 (574-9694) ^UGC Biarritz. 
’8* (562-2040). * . . 

PETER LE CHAT (Suédois. vX> : Tem- 

■*, rm m . feJru- il & 


(3363040): Pathé Cücby. 0 (522- 
• 4601). - 

LE FOU DE GUERRE (Franco-Italien) 
Forum Oriem Express. I e (23342-261 ; 
Gaumont Richelieu, 2* (2365670) ; 

■ ' Impérial. 2* (742-72-52) ; Qumtdrie. 6 
(6367638) ; Paramount -Odéon, 6*. 
(32659-83) ; Marignan. 8* (35692-82) ; 
Publiera Champs Elysées, 8* (726. 
7623) ; St-Lazare Pasquicr. 8* (387- 
3543) : Bastille. Il* (307-5440) ; 
Nation, 12* (34344-67) : Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-1246) ; Mistral, J4* (5365243) ; 
Gaumont Convention, 1 6 (8284627) ; 
Pathé Wepler. 16 (5224601)'; Gam- 
betta, 20* (6361696); 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
y.f.) :Cspri, 2* (508-11-69). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL,* v.f.) : 
Baie i Films, 17* (622-44-21) ;'Sainl- 
Ambroise (H. sp.), 11* (700-8616). . 

JE VOUS SALUE MARS (Fr.)-; Studio 
de la Harpe, 6 (634-2652). 

JUSQU'A UN CERTAIN 
(Cub.). va) ; Denferi (H. 
(321414». 

KAOS, CONTES SICILIENS (IuVa) : ' 
14-Juillet Parnasse. 6* (3265840). 

LADY HAWKË, LA FEMME DÉ LA - 
NUIT (A., v.f.)' : Espace Gaîté, 14* 
(327-9694). , 

LIBERTÉ, ÉGALITÉ. CHOUCROUTE,- 
(fi.) : UGC Rotonde, 6. (574-94-94) ; 1 
UGC Biarritz, S* (562-2040). 

LA MAISON ET LE MONDÉ (Ind., 
v.o.) : Oiympic Luxânbourg, 6’ (636 
97-77). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Capri. 6 
(50611-69) ; George V, 8*.(5624L-46). .. 
MARIA’S LO VERS (A-, ta) : Tcm- 
plkn. 3* (272-94-56J ; Studio Bertrand, 
7* (78 
94-95). 

LE MEILLEUR' DE 'IAT VIE TFr.) : 


■8040) ; Paramouni .Momparriatse, 14* 
«363040). : 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) i Cino- 
:cbes;âF-(63610-82). . " ‘ ^ 

. POULET AU VINAIGRE "(Fr.) Y Studio 
* Cùjas." 6 (354-86221 ; UGC Chàmps- 
‘ ‘ Elyséu,^ (562-2040) î UGC BouJe- 
- ‘ vud.4* (5769540). - r‘. - - - 

RENDEZ-VOUS (Fr.) r Are;.- 2" <236 
83-93): Citic' Beaubousgi 3* (271- 
52-36) ; UCG Danton. 6 (2261630) : 
L>CG Montparnasse. 6 (574-94-94); 
UCG Rotonde. 6 ,(574-94-94) ; George- 
V, 8* H562-4146/: Saint-Lazare Pas- 
quier. 6 (387-3543); UCG Biarritz. 8* 
(562-704û) ;.UCG Boukvard. 6 (574- 
9540): UCG Gare de Lyon. 12* (343- 
_ 41-59): Paramoum Galpxie. 13* (586 
' 18 -OÏ) ;0CG Gobefins. t > (3362344): 
■ - ■parambuàt Orléans, 14* : *(540-4691); 
. . U CO Convention. 15*- (5769640) ; 
\4 J*#* Beaugreoefift l 5f .(57 67679) ; 


■- <5624676 ) f GdorgoA*.- 8^45 624146) : 
.,af. o Paramount Marivaux, 2* <296 
. 8640);? Paramount Opéra. 6X742- 
1 *563V); oàstilk..l l* (307-5640); Para- 
mount Mom paraisse, ' 14* (3363640) ; 
- Convention Saint-Charles: . 1 : 6 (576 
..J3-00),; Images. 18* (52247-94). . . 
-LES. RIPOUX (Fr.) : UGC Damoo. 6 
(2261630); UGC Biarritz, > (562- 
2640) ; Maxévülé. 6 (77672-86) ; 
UGC Boulevard, 6 (574-9540) ; Fau- 
vette, • 1-3* - (33 65686) | Paramount 
■ - ^ontpqrnassc. 14* ( 3363640).; Canvco- 
lion Sa tpi-Charles, 15* (57633-00); 
"PasSy: 1 6 (28662-34). 

TÀ ROUTE DES INDES (K./v.o .ï : Hau- 

(7866446>; UGC Mmteuf. 8* 

Kmopanoraina. 15? • (306-56 50J;. v.f. ; 
Fatum Orient Express. 1** (2334246); .. -.pau rrau 11 Sud. 

George ^ 8» -(5624 146): Maxévilk. 9*. ’ . ' (327_ 

(77672-86): Lumière. 6 (24649-07) "SMI*. J -° ' " * 

Paramount Galaxie. 13* (5861603): *' SAUVAGE ET BEAU -(Fri) Saint- 
Olympic, 14* (54443-14); Paramount: Ambtnêm;-!!' 1700-8616). i v .* 
Orléans. 14* (54045-91/-. Convention ; SÉRIE 'NOIRE POUR, -UNE NUIT 
Saint-Charles, 15* (57633-00) . HLANÇH(E (A-, va) : Ciné’ Beau bourg. 


3- 1271-52-36): UGC Odéon, 6 (225- 
1630) : George V. 8* (5624146) : UGC 
Ermitage. 8* (563-1616); Parnassiens. 
14* (39621-21); y.f. : Rex. 2* (236 
83-93) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; UGC 
Boukvard. 9* (57X9540) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (34601-59); UGC Gobe- 
lins. 13- (33623-44) ; UGC Convention, 
(57693-40). 

SHOAH (Fr.) : Oiympic Luxembourg, (r 
(63697-77) ; Monte Carlo 8*. (226 
0683) : Oiympic. 14* (5444614). 

SOS -, FANTOMES (A* v.f.) : Opère 

. Ntgfai, 2* (296-62*56). 

LES. SPÉCIALISTES (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-6633) ; Ambassade, 8* (339- 
194)8) ~ Montparnos (H.sp.), 14* (327- 

■ 52-37). 

STAR WAR, LA SAGA (A, va), LA 
GUERRE DES ÉTOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 

- DU J EDI : Espace Gaîté, 14* (327- 

. ‘ 95^94). . 

STEAMlNG (A^ va) : Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36); Saint-Germain Village, 
5* (6366626); Reflet Balzac, 8* (561- 
1660)i Parnassiens, 14* (3263619). 

STRANCER THAN PARADISE (A, 
va>.:‘. Sdinl-Aadré-des-Arts, 6* (326 
80-25). 

SUBWAY (Fr.) : Forum Orient Express, 
I- (23342-26) : Berlitz, 2* (742-6633) : 
Quintette, .5* .<6367638; ; Colisée. 8* 
(359-2946) ; Mîramar. 14* (326 
89-52) ; Gaumont Convention. 15* (826 
42-27). 

TERMINAT© R (A^ va) : Paramoum 
Odéon. 6* (32659-83); Marignan. 8* 
(359-92-82) ; v.f. : Rex, > (2368693) ; 
Paramouni Opéra, 9* (742-5631) r Para- 
roount Galaxie, J6 (58618-03) : Mont- 
parnasse Pathé. 14* (32612-06) : Pathé 
Clichy, 18* (52246-01). 

THATS DANCING (A. v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36); UGC 
Odéon. 0 (2261630); UGC Norman- 
die. 8* .(5661616): 14 Juillet Bcaugre- 
nellé, rs* (5767679) ; vX : UGC Moot- 
parnaise, 6 (574-94-94); Paramount 
Opéra> ( 742-563 H. 

LE TKÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) :-Richeli«i. 2* (2365670) ; UGC 
Danton. ^ (225-1630) : Ambassade, 8* 
(3561608) f Lumière. 6 (2464607) ; 
Athéna, 12* (3460665); UGC Gobe- 
lins, 16 (3362644F: Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Montparnos, 14* (327- 
52-37) : 14 Juflkl Beaugrenclle, 16 
(5767679). 

THE BQSTON1ANS (A_ va) : Epée de 
Bots. 6 (337-5747). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucemaire. 6* (544-57-34). 

VOLEUR DE DÉSIRS (A_ va) : Forum 
Orient .Express, l*' (23342-26) ; 
George V, 8* (5624146); vX : Max6 
ville, 9^.(77672-86); Paramount Mont- 
parnasse. 14* (3363040). 

WITNESS (A-, v.o.) : Gaumont Halks, 1- 
(2974670); Bretagne. 6 (22657-97); 
Haute feuille. 6* (6367638): Public» 
Saim-Gennain. 6 (222-72-80) ; Public» 
Champs-Élysées, 8* (7267623) ; Mari- 
gnan. 8* <35692-82) r 14 Juillet Bastille. 
11* (357-90-81) ; P LM SaintOacques, 
14* (5866842) ; 14 JuBlet BeaugreneUe, 
16 (5767679): vX r Richelieu. 2* 
(2365670)i Français, 6 (7763688); 
Nation, 12* (343-04-67) : UGC Gare de 
Lyon. 12*" -(343-01-59): Fauvette. 13* 
(331-5686); Montparnasse Pathé, 14* 
(32042-06) : Mistral, 14* (5365243); 
Gaumont Convention, 15* (8284227); 
Victsfc Hugo. 15* .(7274675) ; Para- 
mdto- Maillot. 0 (758-24-24) ; pathé 
Wc^Ier, 18* (522-46-01).; Gambeoa, 20* 
(636-3696). 



votre discothèque idéale. 
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*eago u einanl do pùbbc. 
pour l’opéra suscite 


une production .dxscographi- 
que abondante. Comment s’y 
retrouva-, êt dbdtsir la med- 
letire «Traviata», lemeUksiP 
« Don -Juan» ?... Le Monde 
de la Musique vous propose 
80 coffrets sublime*;, les inr 
<bspqts ab tes,ks grandes preJ. 
mières, les pkrê beaux rédtals 
et — les extravagances. , . 

Gwyneth Jones, la grande 
tragédiêuoe lyricjüe,, là 
BrOnabflde de Qiâreeu et Ebôalez à Bayreuth,; 
fête ses vingt ans de car r i ère . Tris attçodieà 



vous Tun de ses créateurs les 
-{dus attachants, l’ami de 
Mahler, f unique maître que 
se reconnût Schoenberg : 
Alexander von ZemHnsky. 
Avant leurs concerts à Paris, 
nous avons re nc o n tré Gidon 
Kmner, dépositaire de la 
grande tradjtioo du violon 
inose, et Jorge Bolet, pianiste 
pour' -lequel Paris a eu le 
coup de fendre. Egalement 
7 «{.sommaire de juin : un por- 
Gerhard 


trait': -de Gerhard Lehner, 
fondateur jpms'jdirecteur des studios Barclay, 
qnké^rt^stra les-pramers disques de rock et de 
Péris pour, son anque représentation de «Tu- twttst.Ot Frano^ 


randat» à Bercy, die a^Kvré-au Monde de b 
Musique sa eotoception dû thé âtr e. 


sa vision 


mystique de l’^sÊra. 

Dans la .Vienne dn tournant du siècle. Le 
Monde de là. Musique de jtàn a retuwvé pour 
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COMMUNICA TION 


Une étape dans la vie du 


(Suite de la première page. j 

En fin de compte, 1e nombre 
des salariés de l'entreprise va se 
trouver ainsi réduit d'un cin- 
quième. Certains des partants 
sont de vieux amis, et ce n’est pas 
sans nostalgie que nous les 
voyons s'en aller, les uns vers de 
nouvelles activités, (es autres vers 
cette retraite très anticipée que le 
progrès technique tend, hélas i à 
généraliser. 

Voilà pour le présent. Parlons 
maintenant de l'avenir immédiat. 
Les économies dégagées par la 
compression de la masse salariale, 
P augmentation substantielle de 
recettes rendue possible par la 
bonne grâce avec laquelle les lec- 
teurs ont accepté la hausse du 
prix de vente et les annonceurs 
celle des tarifs de publicité, vont 
certes considérablement améliorer 
notre compte d'exploitation. Mais 
il nous faut faire face au lourd défi- 
cit accumulé au cours des trois 
derniers exercices, au coût social 
considérable des réductions 
d'emplois, à l'impact d'un endet- 


tement excessif, à l'obligation 
légale de reconstituer nos fonds 
propres avant la fin de 1986 
comme à le nécessité de disposer 
des ressources suffisantes pour 
assurer dans tous les domaines (a 
relance du journal. 

Dans cette optique, nous nous 
sommes décidés è mettre en 
vente prochainement les immeu- 
bles que le Monde possède rue 
des Italiens et rue du Hôlder. Nous 
y resterons comme locataires 
jusqu'au moment où le rassemble- 
ment sur un seul site de nos 
moyens d'impression nous per- 
mettra de nous installer dans des 
bureaux plus fonctionnels. Nous 
négocions, d'autre part, la finalisa- 
tion de certains actifs et. pour 
commencer, de notre régie publici- 
taire. Mais ce n’est pas encore 
assez, et les experts que nous 
avons consultés ont chiffré à 
35 millions, au terme d'une étude 


approfondie, l'apport de capital 
nécessaire. 

Beaucoup de lecteurs ont 
exprimé le souhait de nous aider 
financièrement, et il va de soi que 
nous leur en sommes très recon- 
naissants. Un groupement de lec- 
teurs. de type associatif ou coopé- 
ratif, va donc être créé. Il souscrira 
un certain nombre des parts nou- 
velles de la SARL le Monde, à 
charge pour hé de répartir entre 
ses adhérents le montant de cette 
souscription. 

Les modalités de l'opération 
seront rendues publiques dès 
qu'elles auront été mises au point. 
Dès à présent, nous avons pris 
bonne note des offres de partici- 
pation qui nous ont été adressées, 
et un contact sera pris avec leurs 
auteurs, si cela n'a déjà été fait, 
dans les metteurs délais. Pour le 
reste, les capitaux seront recher- 
chés du côté des fonds communs 


de placement, de quelques inves- 
tisseurs dits institutionnels et 
d’amis de longue date dont nous 
savons le désintéressement. En 
tout état de cause, ces capitaux 
demeureront «ntinoritaires». iden- 
tifiés et diversifiés, comme nous 
nous y étions engagés dès le 
début. La Société des rédacteurs 
gardera sa minorité de blocage et 
l'entrée de chaque nouvel associé 
devra faire l’objet d'un vote de 
rassemblée générale de la SARL 
statuant à la majorité des trois 
quarts. 

Il n'y a donc rien là qui doive 
inquiéter les amis du Monde, qui 
ont été si nombreux, depuis qua- 
tre mois, à nous prodiguer leurs 
encouragements. Leur fidélité ne 
nous oblige pas moins que la 
confiance que viennent d'exprimer 
les différentes catégories de per- 
sonnel de cette maison. Nous 
savons ce qu'ils veulent et qu'ils 


ont raison de vouloir : un journal 
libre, où l'on trouve sur tous les 
grands siÿets de l'actualité une 
information, des expfications. des 
enquêtes, des commentaires aussi 
complets et impartiaux que possi- 
ble. Mais aussi un journal plus 
vivant, plus agréable à lire, parce 
que mieux présenté, mieux écrit 


beaucoup ont bien voidu nous en 
donner acte. Nous allons conti- 
nuer. 

Croyez- le bien, nous vivons ici 
une aventure passionnante. Celle 
d’un grand journal Qui a souffert 
de sa propre réussite dans la 
mesure où il a eu tendance à 
oublier que la vie est un combat 
perpétuel, qu'elle présente chaque 
jour un défi auquel 3 faut répondre 
si l’on ne veut pas décliner. Mais 
aussi d'un journal qui se mobilise à 
présent pour mieux mériter la 


confiance de sas lecteurs et en 
gagner de nouveaux. 

La France est malheureusement 
aujourd'hui, du point de vue de la 
lecture de là . presse quotidienne, 
la lanterne rouge du -monde tSt 
développé. Mats 3 n'y a aucune 
raison que cette situation s'éter- 
nise. Quels sont les pays dont 
tout un chacun salue ia formdabie 
avancée technologique et indus- 
trielle ? Le Japon et les Etats- 


est celui où la presse écrite; apres 
une période de régression, atteint 
maintenant des niveaux records ? 
Les Etats-Unis^ C'est Que. comme 
source de documentation, d’ana- 
lyse. comme support culturel, 
comme guide de la vie pratique, 3 
n'y a pas de substitut à la presse 
écrite. Le tout est qu'elle soit 
bonne; qu'elle ne tolère pas fa 
métfiocrité. Qu’elle soit pour ses 
lecteurs une aide et une amitié. 
Soyez-en assurés: le Monde v a y 
travailler de plus belle. 

ANDRÉ FONTAINE. 


Unis. Quel est celui où l’on lit le 
mieux illustré. Nous avons com- plus de journaux ? Le Japon. Quel 
mencé à agir dans ce sens, et 


LE FESTIVAL FM DE LA ROCHELLE 

Le temps du réalisme 


Le quatrième Festival de la FM s’est achevé 
dimanche 2 juin par un forum sur la télévision orga- 
nisé et animé par le Monde et clôturé par le maire de 
la Rochelle, M. Michel Crépeau, ministre du com- 
merce et de l’artisanat. Colloques, rencontres profes- 
sionnelles avec la SACEM, marathon radiophonique 
sur le port, concours de bandes dessinées sur le 
thème de la radio, débat sur les jeunes et les stations 


FM présidé parM. AhdaCafanat, unitislre de la jeu- 
nesse et des sports, grille ouverte è lu t élév i si on du 
festival sur l'antenne de FR 3 et expérience de télévi- 
sion de quartier— Les diverses manifestations ont 
donné une dûnensioo nouvelle i ce jeune festival qui, 
à l'image de la modulation de fréquence, cherche 
encore ses marques. 


Les principales mesures du plan 


La Rochelle. - Le pari de 
M. Patrick Villacampa, le directeur 
général du Festival FM, était auda- 
cieux : marier la réunion profession- 
nelle et la fête, le marché des pro- 
grammes et la compétition 
artistique, les tables rondes côté 
congrès et l’exposition de matériel 
côté salon, les radios à vocation com- 
merciale et les radios d'esprit asso- 
ciatif, les stations des villes et les 
stations des champs, le Festival 
inaugurant même cette année une 
branche télévision. 

Depuis la création du festival 
dans la fièvre de l’été 1981, ses 
préoccupations n'ont guère changé : 
sauvegarder l'esprit des pionniers de 
la FM. la mémoire d’une aventure 
collective et le goût de l’amitié, en 
acceptant la disparité des itinéraires 
individuels et en soutenant le virage 
du professionnalisme. Bref, concilier 
ce qui est peut-être devenu inconci- 
liable. 

Car il n’est pas un débat, une 
dimension de ce festival qui n'aient 
révélé une contradiction : la cohabi- 


• Le matériel de cinq radias lo- 
cales saisi par la police à Marseille. 
— Sur commission rogatoire de 
M. Sampiéri, juge d'instruction au 
tribunal de Marseille, la police a 
saisi mercredi 29 mai (es émetieuxs 
de cinq radios locales privées non 
autorisées, contre lesquelles TDF 
avait déposé plainte : Antenne 
bleue. Fréquence Sud, Radio Plus, 


De notre envoyée spéciale 

tation tant recherchée était devenue 
artifice et provoquait un malaise. 
Trop de clivages existent 
aujourd’hui sur la FM française; 
trop de types de radios, trop de dis- 
proportion de moyens. Sans doute la 
modulation de fréquence, depuis 
1981, o’a-t-elle jamais été homo- 
gène. Les différences d'approche et 
de conception de la radio ont en per- 
manence enflammé des débats, 
nourri de multiples querelles, provo- 
qué des scissions entre fédérations et 
des ruptures entre stations amies. 
Mais do sc battait alors sur des 
options, des projets, des ambitions. 

Aujourd'hui, le clivage est un fait 
reconnu et admis. Les «petites» 
□'opposent plus de résistance aux 
projets des plus • grandes ». A quoi 
bon ? Elles désapprouvent parfois et 
elles envient souvent. Elles ne jet- 
tent plus aux orties les agences 
d'information sonore en jugeant 
scandaleux qu’on leur propose un 
service qu'elles rêvaient elles-mêmes 
d'assurer. Elles ne crient plus au 


Radio Diva et Radio Diapason. Poar 
protester, M. Yves Layani. président 
de l'association Antenne bleue, s'est 
arrimé depuis mercredi au mât de 
21 mètres qui supporte l'antenne et 
prétend y demeurer. Samedi 1« mai. 
les personnels des radios saisies ont 
manifesté dans le centre de la ville, 
réclamant la libération des radios li- 
bres. 


voleur lorsqu'on évoque les publici- 
taires et les « radios leaders », et 
elles décortiquent elles aussi les son- 
dages. Lucides et réalistes, elles ont 
pris leur parti de ces écarts crois- 
sants. Et les débats ont gagné en 
sérieux ce qu'ils ont perdu en agres- 
sivité gratuite. Dommage simple- 
ment que le souci de n’exclure 
aucune radio n'ait empêché de creu- 
ser certains thèmes autant qu'il 
l'aurait fallu. Dommage aussi que le 
sait» d’exposition — qui répond à un 
besoin des vendeurs comme des sta- 
tions - n’ait pu offrir une meilleure 
adéquation entre l’offre des 
constructeurs et les besoins, 
modestes cette année, des radios 
représentées. Voilà bien des ques- 
tions. 

La fête est nécessaire, le palmarès 
aussi. Quelle autre occasion de par- 
ler de création et de se faire une idée 
des contenus et de l’évolution des 
stations ? Mais le Festival de 
La Rochelle aurait tort de se laisser 
enfermer dans ce rôle de carrefour 
sympathique et convivial, quand les 
radios FM ont tant besoin d’un lieu 
de rencontres professionnelles. 

« Le véritable pari de la FM se 
jouera entre septembre 1985 et sep- 
tembre 1986 -, nous déclarait 
M. Georges Polinslâ, le directeur de 
Radio-Nantes, venu participer à un 
débal sur la publicité. « Aux radios 
de comprendre l'urgence d’organi- 
ser la profession, de lui imposer des 
règles, une déontologie : d'exiger 
des réponses des pouvoirs publics ' 
aux imprécisions d'ordre social, fis- 
cal et juridique. ». Peu de secteurs 
vivent en effet dans un tel flou éco- 
nomique et juridique. 

Au risque de rompre un peu avec 
son histoire, le Festival, pour se 
développer, devra sans doute faire 
des choix. Qu’il lorgne un peu du 
côté de la Grande-Bretagne et de 
l'Italie. Cinq ans pourraient être son 
âge de raison. 

ANNICK COJEAN. 


Le palmarès 

Radio Méga Tours a remporté le 
grand prix Télérama (25 000 F) pour 
l’ensemble de la programmation de 
la station. Six prix d’un montant de 
10 000 F ont été décamés dans les 
catégories suivantes : 

• Musique (parrainé par la SA- 
CEM) à Marc Pérez. animateur de la 
radio parisienne Ici et Maintenant 
pour l'émission e Comment faites- 
vous la musique ? » 

• Information (parrainé par le 
CFP J) à Radio Bergerac 95 pour 
l'émission e La Ville où il y avait un 
fou». 

• Création (parrainé par le minis- 
tère de la culture) è Frédéric Moir et 
Sophie Goillot, deux créateurs indé- 
pendants, pour leur émission eSi 
Montmartre m’était conté ». 

m Marathon radiophonique (par- 
rainé par la Banque de programmes).’ 
émission réalisée en direct sur le lieu 
du festival, à la station québécoise 
Rock et Belles Oreilles. 

• Emissions pour jeunes (par- 
rainé par le ministère de la jeunesse 
et des sports) è l'atelier de produc- 
tion radiophonique Phonurgie-Nova 
pour l'émission e Rencontres sur 
Steriess». 

• Sciences, technologies et in- 
dustries à Radio Alpes Mancefles 
pour « l'Horloger de Maubier ». 


Comme le Monde Ta annoncé 
dans son numéro daté 2-3 juin, 
l’assemblée générale extraordinaire 
de la SARL éditrice a autorisé le 
31 mai « l'augmentation du capital 
social par création d’un maximum 
de 330 parts nouvelles dénommées 
parts D». Le vote a été acquis par 
949 parts sociales sur 1 000, un asso- 
cié physique, détenteur de 
SI parts A, s’abstenant. 

• L’adoption de la résolution du 
31 mai implique l’approbatioq du 
plan de redressement établi par le 
gérant en conformité avec les inten- 
tions qu’il avait expr imées , en jan- 
vier dernier, au moment de sa dési- 
gnation à ce poste ( le Monde du 
22 janvier). L’assemblée générale 
de la SARL avait été précédée 
d’assemblées générales des trois 
sociétés de personnel. Ces trois 
assemblées se sont prononcées suc- 
cessivement aux majorités sui- 
vantes : société des employés (4 % 
du capital social) : 94.4 %; société 
des rédacteurs (40 % du capital) : 
71,7 société des cadres (5 % du 
capital) : 64,5 %. 

m L’ampleur des majorités qui se 
sont ainsi dégagées mérite d’autant 
plus d’être soulignée qu’un effort 
considérable a été demandé au per- 
sonnel pour surmonter les difficultés 
financières qui avaient amené le 
journal, en début d’année, au bord 
du dépôt de bilan. Compte tenu dn 
fait que les autres charges (commis- 
sion de vente et de publicité, papier, 
encre, affranchissement) sont en 
proportion directe des chiffres de ht 
vente ou de la publicité, c’est seule- 
ment sur le poste des rémunérations 
qu’il était possible de comprimer les 
coûts de manière significative. 

• L’objectif annoncé par la nou- 
velle direction était une réduction 
globale de la masse salariale de 
J0 %. Les conclusions de l’analyse 

r vu 

La nuit 

des musulmans 

Pour (a première fois, tes mu- 
sulmans ont eu leur nuit à la télé- 
vision- Une nuit de musiques tra- 
ditionnelles arabes, proposée, à 
l’occasion du ramadan, samedi 
l» juin, sur TF 1. à l'initiative de 
M. Hervé Bourges, PDG de la 
chaîne. 

Aucune notion religieuse n’y 
était introduite- Mais ce fut, pour 
tes téléspectateurs, une possibi- 
lité de mieux comprendre une 
tradition musicale que partagent, 
en France, les deux millions et 
demi de musulmans qui y rési- 
dent (deuxième confession dans 
notre pays, après tes catholi- 
ques, mais avant tes protestants 
et tes juifs). Un vaste et beau pa- 
norama de cette musique très ty- 
pée, dont le système tonal, les 
genres, tes formules rythmiques 
sont communs è tous les pays 
arabes, nous a été offert à partir 
d'éléments fournis par la radio- 
télévision tunisienne, coproduc- 
trice de l’émission. 

Patrick Barberis, producteur 
de cette émission, réalisée par 
Karim Elouaer, a poussé plus tain 
encore cane convivialité. De 
Lybie. d’Algérie, de Tunisie, du 
Maroc, des auditeurs de te sta- 
tion de radio Medi 1 (die colla- 
borait à cette fête nocturne) ont 
pu dédier un chant, un morceau 
musical è un parent, un fils, un 
frère, une amie habitant Paris, 
Lyon. Bordeaux ou Saint-Etienne. 
Par monceaux, des lettres 
étaient arrivées bien avant 
l'émission, et tes appels n'ont 
cessé de résonner au standard 
de TF 1 jusqu'à 4 heures du ma- 
tin. 

ANITA R MD. 


financière réalisée à notre demande 
ont montré qu'il n'était pas suffi- 
sant, et il a été largement dépassé. 

a) En ce qui concerne les journa- 
listes. il a été procédé à une révision 
générale de la grille des traitements, 
impliquant des baisses parfois très 
sensibles pour certains, notamment 
parmi Ica mieux lotis, mais aussi des 
augmentations pour des rédacteurs 
abusivement mal payés. Six journa- 
listes seulement à ce jour ont refusé 
le nouveau traitement qui leur était 
proposé, ce qui ouvre la voie à leur 
licenciement économique. 

b) En ce qui concerne les 
employés et les cadres administra- 
tifs. les salaires ont été uniformé- 
ment réduits de 10 %, avec blocage 
partiel, pendant trois ans, des aug- 
mentations indicielles. Quatre- 
vingts emplois sont supprimés. Cent 
treize personnes ont demandé à 
bénéficier d’un système de départ 
volontaire et un plan de préretraite a 
été proposé dans le cadre du Fends 
national de l’emploi. 

c) En ce qui concerne les 
ouvriers et cadres techniques, un 
accord a été conclu le 24 mai entre 
la direction et le Comité intersyndi- 
cal du Livre parisien CGT aux fins 
d’adapter les effectifs à la réduction 
de la production et de la pagination : 
140 postes salariaux seront sup- 
primés. 

Le comité d'entreprise, réuni le 
30 mai, a donné un avis favorable à 
une première tranche de 157 licen- 
ciements pour raison économique, 
suivant quarante licenciements indi- 
viduel s déjà engagés. 

• L’ensemble des économies 
ainsi réalisées, joint à l'effet du relè- 
vement du prix de vente et des tarifs 
de publicité, entraîne un allégement 
du compte d’exploitation de 104 mil- 
lions de francs en année pleine. Mal- 
gré le poids du coût social des licen- 
ciements (50 millions de francs), il 
permet d’envisager un retour rapide 
à une exploitation bénéficiaire. 

• Reste qu’au 31 décembre der- 
nier, la situation nette négative de 
l’entreprise, prenant en compte les 
déficits cumulés des trois dernières 
années, était de 90 millions de 
francs, dont 67 pour la seule année 
1984. D’où un endettement très 
lourd entraînant des frais financiers 
de plus de 12 millions de francs par 
an, qui imposent de faire appel à des 
ressources nouvelles. 

• La direction a donc décidé de 
vendre les immeubles de la rue des 
Italiens et de la me du Heider où 
sont actuellement installées la 
rédaction, l’administration et l’une 
des deux imprimeries du Monde. 
Ces immeubles continueront d’être 
utilisés par le Monde jusqu'à ce que 
la concentration sur un seul rite des 
moyens d’impression rende mim 
objet le maintien dans les locaux 
actuels. Ce délai devrait être de 
l'ordre de trois ans. 

• La direction étudie parallèle- 
ment te filialisation de certains de 
ses actifs, et notamment de sa publi- 
cité. Des conversations ont été enga- 
gées à cet effet. 

• De l’étude demandée sur les 
perspectives financières dn journal à 
un grand cabinet d’audit et à la 
BANEXI, U résulte que oes diverses 
réalisations laissent subsister, pour 
arriver à l'objectif légal de reconsti- 
tution des fonds propres à 
l'échéance du 31 décembre 1986, un 
besoin de 35 milli ons de francs. 
C’est à réunir cette somme que visé 
la résolution adoptée le 31 mai par 
l’assemblée générale extraordinaire 
de la SARL. 330 parts devant être 
émises, le prix de souscription de 
chacune s'élèverait & 106 060 F. se 
décomposant ainsi : valeur de la part 
pro prem ent dite : 500 F; prune 
d’émission : 105 560 F. 

• La répartition des parts au sein 
de la SARL et ses statuts devront 


de redressement 

être modifiés pour permettre 
l’apport des capitaux nouveaux : la 
Société des rédacteurs, actionnaire 
principal, verra sa part réduite de 
40 % à 30 % ; tes porteurs de parts A 
(personnes physiques) subiront la 
même réduction; le gérant, qui 
détient actuellement 11 %, en 
cédera 5 % aux sociétés de cadres et 
d’employés pour leur perm ettre de 
conserver leur pourcentage actueL 
Les nouveaux investisseurs rece- 
vront 25 %. La minorité de blocage 
des rédacteurs se trouve ainsi main- 
tenue. 

• Les parts nouvelles, ou 
parts D, seront divisées en deux 
catégories et ne pourront être cédées 
de l’une à l’autre. Les unes seront 
souscrites par un groupement de lec- 
teurs du Monde à créer, qui prendra 
la forme d’une association de la loi 
de 1901, d’une société anonyme ou 
d’une coopé rative, à charge pour ce 
groupement de placer des souscrip- 
tions dont le montant ne pourrait 
être ni inférieur à 500 F ni supérieur 
à 20 000 F- Le: reste des parts nou- 
velles devrait être souscrit par des 
fonds communs de placement à ris- 
que, des investisseurs institutionnels 
et des entreprises bu des paxticnEeis 
amis du Monde. La -formule retenue 
est conforme à l’intention proclamée 
par le nouveau gérant au moment de 
•sa prise de fonctions de faire appel à 
des capitaux « identifiés, diversifiés 
et minoritaires ». 

• Les diverses m es ur es de res- 
tructuration envisagées, devront 
faire l’objet, à V automne, d’une nou- 
velle assemblée générale extraordi- 
naire de la SARL, seule compétente 
pour autoriser les cessions d’actifs et 
habiliter les nouveaux souscripteurs. 
Des études sont d’ores et déjà .en 
cours pour permettre la mise sur 
pied dans les meilleurs délais du 
groupement de lecteurs doit 0 est 
question plus haut. Toutes informa- 
tions seront données à ce sujet aussi- 
tôt connues les. modalités pratiques 
du projet. 


RELIGION 


% Jean-Paul II visitera sept pays 
africains du 8 au 19 août — Le; 
pape sera au Togo du 8 au .10 août.' 
Après une halte de quelques heures 
en Côte-d’Ivoire, il arrivera au Ca- 
meroun, l'étape la plus longue de sa 
troisième tournée africaine (10 au 
14 août). Après une brève escale en 
République Centrafricaine, sans y 
passer la nuit, Jean-Paul n sera au 
Zaïre du 14 au 16 août, puis au Re- 
nia du 16 au- 19. Sur le chemin dn . 
retour, 3 s'arrêtera au Maroc le 
19 août. 

• Une religieuse française. Sœur 
Anne Duzan . a été élue Supérieure 
générale des Filles de la Charité par 
le chapitre général de l’ordre, réuni 
à Rome depuis la mi-mai. 

[Née m 1921 à lxnpnc-de-la-Réale 
(Gironde). Sœur Anne Duzan était 
jusqu’à présent visita tri ce provinciale à 
Toulouse. La Compagnie des Filles de la 
Charité, mieux connu sous le non de 
Saur» de Saint -Viacdot-de-Paul. 
compte quelque 33 000-reiïgieiues dans 
74 pays dn' monde) - (AFP. } 

-• Ratification du nouveau 
concordat entre l'Italie et le Saint- 
Siège. - Le président du conseil ita- 
lien,' M.Bettino Craxi, et le cardinal 
Agastino CasaroIL secrétaire d’Etat 
au Vatican, devaient échanger, hindi 
3 juin, les documenta ratifiant la 
révision du concordat de 1929. 
Selon les nouveaux accords due 
Latran. signés le . 18 février 1984, le 
catholicisme ne ■ sera plus religion 
d’Etat en Italie et son enseignement 
ne sera (dus obligatoire dans les 
écoles de la péninsule. - (AFP.j -■ 


AU FORUM DU « MONDE » 
SUR L’AVENIR DES TÉLÉVISIONS 

Décalages 


Roger Servant (Amène 1) : 
c Toutes les énergies - les pro- 
jets de quartier ou les chaînes iti- 
nérantes — doivent pouvoir 
s’employer dans de multiples 
télévisions. » Jean-Marc Font- 
bonne (Gamma- Audiovisuel) : 
€ Vous confondez l'idée de convi- 
vialité et le fait que la télévision 
est d'abord une industrie. Ce 
sont deux territoires in compati- 
bles.» Claude Lemoine (presse 
quotidienne régionale) : «Le rap- 
port Bredin est consternant I 
L'initiative privée disparaît sous 
le poids noté des cahiers des 
charges. On ne s'interroge même 
pas sur la nécessité de conserver 
trois chaînes d'Etat. N'aurait-on 
pas demandé à Jean-Denis Bre- 
din un rapport sur le renforce- 
ment du monopole ?» 

Alain Billon (député PS de 
Paris) : «Le rapport Bredin n'est 
que le rapport Bredin. Ce n'est 
pas une loi fixe dans un cadre 
immuable. Mais è est réaliste. Il 
consacre l'ouverture en prenant 
en compte l'héritage et ce sera 
un test sur les capacités d'entre- 
prendre du secteur privé. » 
A Quiquampoix (Télé Villages) : 
s J'ai câblé mon quartier et sou- 
haite créer partout à l'échelon 
national des télévisions HLM. » 
Alain-René Veifton (SOFRES) : 
» L'essentiel aujourd'hui est de 
tout restituer dans un cadre 
international et de ne pas perdra 
de vue la formidable avance des 
producteurs anglo-saxons qui 
misent sur la France ». 


Michel Ftzbrn (Réseau auto- 
nome des télévisions) : «La prio- 
rité est aux télévisions locales 
généralistes, créatives et inform- 
tives. Elles produiront des 
images spécifiques qui appartien- 
dront à leur public ». 

Décalage entre la tribune et te 
public, décalage entre certains 
des invités intervenant... Le pre- 
mier débat public sur les télévi- 
sions organisé après te publica- 
tion du rapport Bredin, le Forum 
du Monde à La Rochelle a révélé 
l’ampleur des divergences entre 
les candidats à 1a télévision hert- 
zienne. Divergences dans (es 
moyens et les ambitions : diver- 
gences aussi dans 1a perception 
des enjeux et des équilibres. 

Mais, entre un service public 
(FR 3) qui » plaide la coexistece» 
et propose d’ouvrir des crénaux à 
des télévisions locales, et la 
presse quotidienne régionale cir- 
conspecte ( Sud-Ouest ) qui brûle 
de se lancer dans la course mais 
continue ses études, tes futures 
producteurs d’images sont una- 
nimes à demander au pouvoir 
une définition précise des règles 
du jeu. «Er la garantie d'une cer- 
taine stabilité du paysage audio- 
visuel. précisait également Daniel 
Grand-Clément qui représentait 
te projet TVL : la certitude que 
Canal Plus restera bien crypté et 
que les cartes du jeu ne seront 
pas redistribuées au résultat des 
prochaines élections. » 

ÆCo. 
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ECONOMIE 


INDE : la politique de modernisation de M. Gandhi 


L E nouveau premier ministre 
indien, M. Rajiv Gandhi, 
a depuis six mois mis en 
place une politique économique et 
industrielle différente de celle sui- 
vie pendant dés années par sa 
mère et naguère par Nehru. Ce 
changement, qui s'est fait rapide- 
mentr était déjà évident tferê le 
budget présenté au Parlement le 
16 mars dernier. H a été confirmé 
par les orientations concernant le 
commerce extérieur annonc ée* à 
la mi-avriL ü devrait l’étre encore 
plus par celles du VÜ» plan. 

Le premier budget du nouveau 
chef de go u v e rnement est le plus 
imaginatif qu’on ait vu depuis 
longtemps (le . Monde du 
20 mars). En Inde, le texte de la 
k» fondamentale est un document 
de grande importance non seule- 
ment parce qu'il contient des 
mesures fiscah» même à elles 
n’intéressent qu’une minorité 
(quelque 3 minions de contribua- 
bles dans un pays de 760 milSons 
d’habitants), mais aussi parce 
qu’il traduit les orientations de la 
politique économique. 

- Sous Indka Gandhi, sa présen- 
tation était un rituel attirait», mak 
toujours un peu décevant, les 
mesures annoncées manquant 
d’audace. Cette fois, le budget 
s’écarte du terne discours habi- 
tuel. Il montre un souffle nou- 
veau. 

En gros, pour relancer et sur- 
tout pour moderniser l’économie, 
le gouvernement a assoupli la fis- 
calité sur les e n trep ri ses et sur les 
revenus : 1 million de petits 
contribuables se voient exemptés 
d’impôt et le .taux maximu m est 
abaisséde 67 % à 50 %^Lé légis- 
lation qui freine la création et 
l'expansion d’industries, leur 
concentration dans certaines actï- 
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L'endettement 
du tiers-monde 
et la fièvre monétariste, 
par CHRISTIAN GOUX. 


vités, a été également assouplie. 
Le gouvernement est allé {dus loin 
dans ce domaine que ne le deman- 
dait le patronat, qui a approuvé 
ouvertement les mesures prises. 

Accentuant la libéralisation 
amorcée sous Indira Gandhi au 
début des années 80. l'Etat lève 
certaines contraintes qui découra- 
geaient les investissements, accé- 
lère les procédures d’agrément de 
projets industriels, facilite les 
importations de technologies 
étrangères avancées — autrement 
dit occidentales et japonaises — et 
les exportations, encourage la pro- 
duction de biens susceptibles de 
remplacer des importations. Pour 
stimuler la production nationale, 
les droits sur les importations de 
pétrole, de ciment et de papier ont 
été relevés. Plusieurs contrats 
importants avec des compagnies 
étrangères, en attente parfois 
depuis Ut direction d’indira Gan- 
dhi, ont été conclus. 

L’Inde, qui pendant des décen- 
nies a vécu en économie très pro- 
tégée - en 1983, elle ne comptait 
que pour <L5 % dans le commerce 
mondial, - s’ouvre prudemment 
sur le monde extérieur. Le pays 
découvre peu à peu que la relative 
autarcie de son économie, qui 
trouvait une justification dans 
l’existence d'un important marché 
intérieur, lui a porté préjudice. 

En trente ans. l’industrie 
indienne est revenue du huitième 
an quinzième rang mon dial Elle 
ne s’est pas suffisamment frottée 
à la concurrence des antres pays, 
d’où ses retards dans de nom- 
breux secteurs. Certains de ses 
dirigeants voudraient maint enant 
s’inspirer des • nouveaux- pays 
industrialisés asiatiques. M. Rajiv 
Gandhi affirme que l’Inde doit 
être autosuffisante • dans tous les 
domaines, sans pour autant avoir 
à inventer ce qui l'est déjà t » Ses 
principaux conseillers en matière 
économique sont plus ou moins 
favorables à l'économie de mar- 
ché. 

Aussi le premier ministre 
compte-t-il plus sur l'initiative pri- 


Des ordinateurs dans 10000 écoles . 
Un appel aux capitaux extérieurs . 
La recherche de la rentabilité. 


vée que sur le secteur public - du 
moins dans la phase de redémar- 
rage actuelle, — notamment sur 
les grandes compagnies indiennes 
intégrées auxquelles le gouverne- 
ment vient de lâcher la bride. 11 
est vrai que ces puissants groupes 
sont souvent riches, alors que 
l’Etat manque de ressources et 
qu’ils sont généralement dynami- 
ques et entreprenants. 

M. Rajiv Gandhi compte aussi 
sur les PME, innombrables en 
Inde, en particulier dans l'électro- 
nique, qui doit être, dit-il, « le 
centre nerveux • de la politique 
de modernisation. Afin de fami- 
liariser les enfants avec les ordina- 
teurs, il est par exemple envisagé 
d'en doter 10 000 écoles. Afin de 
moderniser un réseau de télécom- 
munications qui en a bien besoin 


et d’introduire une certaine com- 
pétitivité entre les firmes fabri- 
quant des équipements, le gouver- 
nement est en train d'ouvrir ce 
secteur aux participations étran- 
gères privées. 

Chasse à Te argent noir » 

Les pouvoirs publics veulent 
aussi faire la chasse à l'« argent 
noir», avec, apparemment, un 
peu plus de détermination 
qu’auparavant. En fait, l'idée est 
d'orienter ces flux financiers vers 
l'investissement productif, alors 
qu’ils sont plus généralement 
placés dans des activités spécula- 
tives. La corruption, favorisée par 
les nombreux contrôles adminis- 
tratifs. entretient une véritable 
économie parallèle. 


Il a. par exemple, été décidé de 
régulariser — en rendant leur 
déclaration obligatoire — les 
donations financières, faites 
notamment par des industriels qui 
alimentent les « caisses noires » 
des partis politiques, et en tout 
premier lieu celles du Congrès- 
lndira, le parti gouvernemental. 
Le premier ministre a même 
promis de couper les liens 
qu'entretiennent les partis avec le 
banditisme... 

L'ensemble de ces actions tra- 
duit un notable infléchissement 
plus qu'un changement de cap, 
une nouvelle « approche » plus 
qu’un tournant de la politique 
économique. En Inde, il n'est pas 
d’usage de prendre des virages 
brusques. Mais pour la première 
fois un gouvernement congressiste 
n'en réfère pas à tout propos à la 
sacro-sainte «idéologie» sociali- 
sante du Congrès. Pour la pre- 
mière fois, un gouvernement tou- 
che franchement aux structures 
économiques, même si le secteur 
public continue de dominer l'éner- 


Des stocks records de céréales 


L'apparent penchant du jeune 
premier ministre pour l'industrie 
— penchant partagé par certains 
de ses conseillers — ne risque- 
t-il pas de hâ porter ombrage 
auprès d’une classe congressiste 
qui trouve traditionnellement ses 
racines en milieu rural ? L'agri- 
culture représente 40 % du PIB 
et les deux tiers des emplois ! 

Certes, elle est encouragée à 
se moderniser per le nouveau 
gouvernement : des subventions 
sont offertes pour favoriser l’uti- 
lisation d'engrais. Mais les dis- 
positions prises semblent plus 
de nature à rassurer les exploi- 
tants dynamiques déjà nantis 
que les paysans pauvres et sans 
terre. Encore que ceux-ci n’aient 
pas été oubliés dans le budget 
1985-1986. qui introduit des 
systèmes d'assurances à leur 


intention notamment pour com- 
penser les défaillances de 
récoltes. 

Les nouveaux dirigeants 
bénéficient d'un facteur impor- 
tant pour assurer la stabilité 
sociale : la récolte de céréales 
alimentaires, qui avait atteint 
165 millions de tonnes en 1984, 
devrait être supérieure à ce chif- 
fre en 1985. Au point que l'Inde 
dispose de stocks records qui 
pourraient s'élever à 30 millions 
de tonnes en juin, stocks qui 
dépasseront les capacités 
d'entreposage. 

Les autorités font donc face à 
des problèmes inhabituels : com- 
ment stocker les céréales excé- 
dentaires et financer une telle 
opération ? Comment les écou- 
ler, et è quel prix, dans les bouti- 


ques populaires, étant donnée la 
faiblesse du pouvoir d'achat de 
la majorité de la population ? 
Certains groupements de pro- 
ducteurs voudraient que l'Inde 
se lance plus résolument dans 
('exportation de produits agri- 
coles et fermiers. Ces exporta- 
tions, qui ont augmenté en 
1984-1985, ont atteint 1,2 mil- 
liard de dollars (1). 

G. V. 


(1) Selon The Economie du 
Il mai I98S. l’Inde, qui va vendre 
500 000 tonnes de blé à l’URSS. 
200 000 tonnes & la Roumanie, en a 
donné 100 000 tonnes aux pays afri- 
cains sonffrant de la faim, et a auto- 
risé l’exportation de 1 million de 
tonnes supplémentaires par des 
entreprises privées. 


gie, les banques, les transports, les 
télécommunications, la défense... 
Même si l’Etat et le plan conti- 
nuent d’avoir une grande impor- 
tance. il est mis une sourdine à la 
rhétorique, d’ailleurs plus popu- 
liste que socialiste, à laquelle sont 
attachés les congressistes de la 
vieille génération et les fonction- 
naires. Un pragmatisme de bon 
aloi teinté de libéralisme est en 
train de naître, même si on 
n'ouvre pas encore les portes 
toutes grandes aux capitalistes 
nationaux et étrangers. 

Le nouveau gouvernement veut 
créer un climat, propice à la pro- 
ductivité. une • atmosphère favo- 
rable aux industriels ». et. pour 
cela, faire sauter les verrous blo- 
quant le développement. Halte au 
laisser-aller ! Le limogeage de 
trois dirigeants de grandes ban- 
ques nationalisées a fait forte 
impression. Des entreprises publi- 
ques qui travaillent à perte sont 
menacées de se voir refuser l'aide 
de l'Etat. Les menaces de ce 
genre étaient jusqu'à maintenant 
rarement mises à exécution ! Or 
plusieurs dizaines de hauts fonc- 
tionnaires ont été ni plus ni moins 
mis à l'écart depuis l'arrivée du 
nouveau pouvoir. Pourtant, si 
M. Rajiv Gandhi veut assurer un 
meilleur fonctionnement de 
l'administration et des entreprises 
publiques, il n’est pas question de 
dénationaliser. On vise seulement 
la rentabilité. 

Les nouveaux responsables 
n'ont pas non plus l'intention de 
réduire les prérogatives du sec- 
teur public, sur lequel a large- 
ment reposé le développement 
national depuis l'indépendance. 
S’ils encouragent l'initiative pri- 
vée. ils demeurent convaincus 
qu’elle ne peut se substituer à 
l'Etat là où il a toujours joué un 
rôle essentiel, mais que les indus- 
triels doivent profiter des opportu- 
nités offertes. 

GÉRARD VIRATELLE. 

(Lire la suite page 19.) 


Vers une troisième crise de la sidérurgie française ? 


Une tactique à court terme 
détruit l'emploi et tue l'espoir. 
Il faut élaborer une stratégie. 

par JACQUES LESOURNE (*) 


U NE fois de plus, la sidé- 
rurgie française est dans 
rattente de décisions qui 
détermineront son avenir. Cette 
affirmation peut étonner. Après le 
plan de 1982, après celui de 1984, 
quelle surprise réserve donc 
encore cette industrie dévoreuse 
de ressources financières qui font 
défaut à . des secteurs porteurs 
d'avenir? 

Pour comprendre, il Tant reve- 
nir & 1982, avec sou plan irréaliste 
d’une hypothèse de production de 
24 millions de tonnes. Un plan qui 
a eu une pour double consé- 
quence : l’arrêt de la restructura- 
tion commencée en 1978 et, 2a 
détérioration de la conjoncture 
aidant, le passage de la perte de 
Sacilor et d’Usinor de 8,2 mil- 
liards en 1982 à II milliards en 
1983. 

D'où le plan de mars 1984. Un 
plan courageux, mats trop tardif 
et insuffisant. Ainsi, le conseütles 
mini s tr es ne s'est pas prononcé 
sur le sort des aciéries de conver- 
sion de Longwy, de Gandrange et 
de Mondevüle, créant de la sotte 
le germe d’une restructuration 
qui, sauf modification de sa politi- 
que dans les prochaines semaines, 
deviendra Inévitable dan s quel- 
ques années. 

La réalisation de ce plan néces- 
site un apport de l’Etat de pins de 
40 milliards sur la période 1985- 
1987. Or le gouvernement le 
ramène en janvier à 30 mil liards , 
puis charge les présidents des 
deux groupes de se les partager 
pour mettre fin aux pertes des 
deux -entreprises en 1987, soit 
avec onc année de retard par rap- 
port à la contrainte européenne. 

A ce jour, études, négociations 
et conflits ré poursuivent entre les 
deux groupes, et il faut craindre 


que les affectations se limitent à 
une suite de compromis, sans 
aboutir à de bonnes solutions 
industrielles et sociales & long 
terme. Quant aux mesures 
sociales impliquées par la décision 
de mars 1984, 3 a fallu un an pour 
que le ministère dn travail 
approuve leur mise en œuvre. 

Aussi est-il plus urgent que 
jamais d’élaborer une stratégie 
reposant sur le constat de la situa- 
tion actuelle et sur une vue pros- 
pective et lucide des marchés et 
des technologies. 


Le constat 

Commençons par le constat. La 
perte de l’exercice 1984 des deux 
groupes se monte & 15,7 milliards 
de francs, dont 8,4 d’écritures 
comptables consécutives aux déci- 
sions de restructurations de mars 
1984 (provisions, amortissements 
exceptionnels...). La réalité éco- 
nomique doit donc être appréciée 
sur la base de la perte de régime 
permanent, soit 7,3 milliards. Elle 
se décompose ainsi : produits 
plats, y compris aciers spéciaux, 
1 milliard, soit 4% du chiffre 
d'affaires de la branche ; produits 
longs. 2,7 milliards, soit 23 % du 
chiffre d’affaires ; produits long s 
de construction. 1,1 milliard, soit 
16% du chiffre d’affaires; acti- 
vités autres que sidérurgiques 
(première transformation de 


l'acier, forges, fonderies, 
construction métallique 2,5 mil- 
liards, soit 10 % du chiffre 
d'affaires. 

Les écarts sont donc importants 
entre les différents secteurs. 

Les produits plats et les aciers 
spéciaux, qui réalisent la moitié 
du chiffre d'affaires des deux 
groupes, constituent une activité 
très exportatrice et développent 
des produits de pins en plus éla- 
borés. Ils sont fabriqués par un 
outil industriel de qualité (Sollac, 
Solmer, une partie d'Usinor dont 
le site de Dunkerque, Usinor- 
ChâtiUon, Ugine-Goeugnon) dont 
la compétitivité s'améDore, quoi- 
que pas aussi rapidement que la 
concurrence internationale l’exi- 
gerait. 

En revanche, en dehors de quel- 
ques aciéries électriques, la struc- 
ture industrielle des produits 
longs est totalement inadaptée au 
combat moderne. Elle souffre en 
outre d'un surcroît de capacité, ce 
qui l’oblige à écouler sa produc- 
tion sur des marchés lointains, 
avec des prix départ très faibles 
compte tenu des coûts de trans- 
port. 

Des quatre usines fabriquant 
des aciers de construction, aucune 
ne possède dans sa filière de pro- 
duction une chaîne d'outils tot&le- 

(*) Professeur d'économie au 
Conservatoire national des arts et 
métiers. 


ment compétitive. De plus, dans 
la partie basse de la gamme, ces 
aciers voient leurs débouchés 
menacés par la substitution des 
produits longs. 

Quant aux activités non sidé- 
rurgiques, beaucoup de leurs 
équipements industriels sont 
périmés, tandis que leurs marchés 
sont généralement en régression. 


L'avenir 

Sur l’avenir, 3 n’est pas diffi- 
c3e d'avoir quelques certitudes. 
Elles ont pour nom : la baisse 
structurelle de la consommation 
d’acier par franc de produit inté- 
rieur brut, le maintien d'une sur- 
capacité européenne, une concur- 
rence plus forte dans le secteur 
des produits longs, une demande 
de produits de plus en plus éla- 
borés, la poursuite de l'automati- 
sation des processus de produc- 
tion. 

De cette description sommaire 
se dégage pourtant ce que pour- 
raient être les lignes fondamen- 
tales d'une stratégie. Les produits 
plats et les aciers spéciaux doi- 
vent constituer le corps de bataille 
de l'avenir. La poursuite de la 
modernisation de ce secteur, sera 
adaptation permanente à une 
demande évolutive, l’amélioration 
de sa gestion interne, sont priori- 
taires. Le secteur doit investir de 
l’ordre de S milliards de francs en 
trois ans. dont une partie par auto- 
financement Enfin, il est urgent 
de réunir sous une autorité unique 
Sollac, Solmer et la partie d'usi- 
nor active dans les produits plats 
et dont les principales usines sont 
Dunkerque, Mardyck et Monta- 
taire. 

(Lire la suite page 18.) 
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La conjoncture en France 
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Le yoyo des chiffres 


A l'approche d'élections les 
statistiques sont toujours 
examinées à la loupe, et 
parfois mal interprétées. Cela est 
d’autant plus vrai que la rigueur 
de l'hiver a donné, à beaucoup 
d’indicateurs économiques, en 
même temps qu'au baromètre, un 
mouvement de yoyo, ce qui a pour 
effet d'obscurcir les tendances de 
fond de l'économie. 

Ainsi la remontée de la produc- 
tion industrielle en février et mars 
peut être qualifiée de technique, 
après le plongeon du début d'an- 
née. Malgré cette reprise, le ni- 
veau moyen du premier trimestre 
est à 1 % au-dessous de celui du 
quatrième trimestre 1984. Les en- 
quêtes de conjoncture conduisent 
-cependant à prévoir une progres- 
sion de la production industrielle 
danc les biens intermédiaires et 
les biens d’équipement. La Ban- 
que de France et l’INSEE ont de» 
avis divergents en ce qui concerne 
les biens de consommation. Le 
secteur du bâtiment et des tra- 
vaux publics - BTP - répare au 
printemps les dégâts occasionnés 
par l'hiver. 

Les achats des ménages ont, à 
l’inverse, rebondi au premier tri- 
mestre par rapport au point bas 
de l’automne dernier. Mais on re- 
trouve là encore l’effet du thermo- 
mètre avec les fortes factures 
EDF qui sont en train d’être 
payées : la distribution d’électri- 
cité basse-tension est sur les trois 
premiers mois 12 % plus haute 
que sur la même période, de 1 984. 
On a également enregistré une 
très forte progression des dé- 
penses de pharmacie — effet du 
froid encore ! 


Malgré cette relative améliora- 
tion de la consommation, le ni- 
veau de la fin 1983 n'a pas été re- 
trouvé. De plus, avril — et 
probablement les mens suivants - 
apporte un correctif à la baisse. 
Les entreprises attendent le re- 
tour des vacances pour voir repar- 
tir les ventes. « Notre meilleure 
période est en fin d'année. 
déclare-t-on à la FNAC. Elle de- 
vrait être encore meilleure que 
d'habitude avec les allégements 
fiscaux du second semestre. > 

La rigueur de l'hiver se Ut en- 
core dans les mauvais résultats do 
commerce extérieur : près de 
15 milliar ds de francs de déficit 
depuis le début de l’année, soit à 
peine mieux que l’année dernière 
à la même époque (— 17,1 mil- 
liards). Forts achats énergétiques 
à un moment où le dollar dépas- 
sait les 10 F; mais aussi coup 
d'arrêt è nos exportations dû en 
partie au creux conjoncturel de 
nos principaux partenaires. 


Les dernières haies 
désinflation 

0 devrait certes y avoir une 
amélioration par rapport aux très 
mauvais résultats du début d’an- 
née, mais l'équilibre est hors de 
portée. La compétitivité des pro- 
duits français est dégradée, et la 
correction de parité qu'appelle en 
général ce type de situation ne 
semble pas devoir s’opérer à court 
terme. ' 

En dehors du commerce exté- 
rieur, ce sont les statistiques de 
prix et de chômage qui attireront 
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le plus l’attention au cours des 
prochains mois. Si les récents in- 
dices de prix sont médiocres, les 
derniers chiffres d'évolution du 
chômage sont à la fois bons et 
inattendus. Mais les uns et les au- 
tres sont trompeurs : les premiers 
en sous-estimant l'importance du 
mouvement de désinflation, les se- 
conds en masquant partiellement 
les difficultés, toujours égales, du 
marché du travail. 

Il est instructif de se pencher 
sur la décomposition par grands 
postes de la hausse des prix de ces 
derniers mois. Les tarifs publics 
en sont les premiers responsables 
depuis le début de l'année : les re- 
lèvements effectués par les entre- 
prises nationales (EDF, GDF. 
SNCF. RATP, etc.) ont été 
concentrés sur les quatre premiers 
mois. 

La hausse des produits pétro- 
liers a également fortement 
contribué à l'augmentation géné- 
rale des prix : il faut voir là la 
conséquence de la majoration des 
taxes sur l'essence et du dollar 
fort du premier trimestre, partiel- 
lement compensée par la baisse 
du prix du pétrole en dollars. En 
revanche, il est encore trop tôt 
pour mesurer l'influence de la li- 
bération des prix à la pompe. 

Enfin, les prix de détail agri- 
coles ont marqué, depuis quatre 
mois, une progression assez nette : 
+ 13% en moyenne par mois 
pour les fruits et légumes, par 
exemple. La baisse des prix à la 
production enregistrée l'année 
dernière ne s’est pas complète- 
ment répercutée dans les prix de 
détail. Inversement, les hausses 
des prix à la production du début 
de l’année ne se retrouvent pas au 
détail. 

Ces mauvais indices ne sont pas 
propres à la France. Nos princi- 
paux partenaires, hormis les 
Etats-Unis, sont également tou- 
chés par ce phénomène. Mais les 
2,4 % de hausse des prix depuis 
décembre ne doivent pas masquer 
l’essentiel : le processus de désin- 
flation est largement entamé. Ce 
sont les dernières baies qui sont 
les plus difficiles à franchir. Si 
l’objectif gouvernemental 
(+ 4,5 % en glissement sur 1985) 
sera à coup sur dépassé, la hausse 
devrait être néanmoins comprise 
entre 5 % et 6 %. Performance 
inégalée depuis 1970. 

Les indices des mois de mai et 
de juin devraient être un peu 
meilleurs, malgré les hausses qui 
résulteront des derniers accords 
de régulation qui entreront alors 
en vigueur (pharmacie, hôtellerie, 
restauration...). Mais presque au- 
cune augmentation des tarifs pu- 
blics n’est à prévoir. Les taxes sur 
l'essence sont derrière nous. 

L'augmentation des salaires de- 
meure en outre très modérée, en 
deçà de la hausse des prix. Il y a 
perte de pouvoir d’achat, alors 
que la hausse de la productivité se 
maintient à un rythme de 4 % 
l'an ! Enfin, « la fréquence des re- 
valorisations se réduit avec la 
baisse de l'inflation. On en comp- 
tera deux en moyenne en 1985. 
alors qui! n'êtait pas rare d'en 
compter trois auparavant nous 
dit un spécialiste des conventions 
collectives. On observe une très 
grande déconnexion entre les sa- 
laires et les prix passés : la « dé- 
sindexation » est entrée dans les 
moeurs. 

La base des négociations, par- 
faitement respectée, est désor- 
mais constituée par la norme gou- 
vernementale en matière 
d'inflation. Rendez-vous est par- 
fois pris pour un éventuel rattra- 
page, mais tout montre que de tels 


rattrapages interviennent moins 
souvent que par le passé. Les ac- 
cords salariaux, de plus en plus, 
lient les revalorisations aux résul- 
tats de l'entreprise ou à la produc- 
tivité, parfois même individuelle. 

Chez NASA, distributeur d'ap- 
pareils audiovisuels et informati- 
ques, les salaires sont une résul- 
tante : • Nos prix tiennent compte 
de ceux pratiqués par les princi- 
paux concurrents. Avec des objec- 
tifs de vente, on en déduit un chif- 
fre d’affaires et la marge brute. 
La masse salariale est fixée en 
fonction de cette marge. • 

Chômage: 

un mieux statistique? 

Le phénomène a été puissam- 
ment favorisé par le chômage. Le 
□ombre de grèves est en constante 
régression et quasiment aucune 
n'est engagée pour des revalorisa- 
tions de salaires : la peur de per- 
dre son emploi l'emporte. 

Le nombre de demandeurs 
d'emploi a baissé de 40 000 de- 


puis la fin janvier : il est revenu en 
avril à 2 400 000. Les prévisions 
qu’on formulait il y a un an — un 
ministre ne parlait-i) pas de 
2,7 millions pour la fin 1984 ?— 
étaient trop pessimistes. N'y a-t-fl 
là qu'un nouveau miracle d’une 
statistique qui est parfois l’objet 
de trop d'attention ? 

L’informatisation du fichier des 
chômeurs en est une illustration : 
elle a entraîné des radiations, an 
moins temporaires, parce qu'elle 
conduit à un examen des dossiers 
individuels. On perturbe aussi les 
chiffres en libérant les chômeurs 
de plus de cinquante-cinq ans — 
ils sont plus de 150 000 inscrits à 
J’ANPE — de l’obligation de se 
déclarer « à la recherche d'un em- 
ploi - pour continuer & percevoir 
leurs droits. 

Quant aux TUC (travaux d’uti- 
lité collective), leux nombre suit 
jusqu'à présent les prévisions gou- 
vernementales : 41 000 en février. 
74000 fin mars, 92 000 fin avril. 
Ce dernier chiffre ne tient pas 
compte d’éventuelles fins fie fonc- 
tion. Les autorités semblent avoir 
trouvé là une bonne formule pour 


réduire le nombre des sans- 
travail : D. s'agit bien sûr d’em- 
plois précaires (trois à douze 
mois) et qui se substituent à des 
formules de stage existantes. 

Four le reste, les signaux sont 
divers : les offres d'emplois de- 
meurent très basses, le chômage 
des femmes de vingt-cinq à 
quarante-neuf ans augmente. En 
revanche, celui des hommes de 
même Age, le «cœur» du chô- 
mage, en tout cas a légèrement 
baissé deux mois de suite. 

Par ailleurs, davantage de gens 
quittent le chômage parce qu'ils 
retrouvent on emploi : leur nom- 
bre s’est accru de 14 % en mars 
1983 par rapport à mars 1984. De 
façon pins anecdotique, certains 
d'entre eux le font en créant leur 
entreprise : 16 000 pour le seul 
pr e m ier trimestre contre 35000 
toute l’année dernière. 


Dossier toM 
porGSX-ECO 

ea association avec k Monde. 


Vers une troisième crise 
de la sidérurgie française ? 


(Suite de la page 17. 1 

Cette synergie réduira les 
investissements et contribuera à 
l'accroissement de la compétiti- 
vité commerciale et technique. 

En produits longs (Unimétal), 
l'appareil industriel doit se limiter 
aux aciéries électriques et à quel- 
ques laminoirs alimentés en demi- 
produits achetés à d'autres acié- 
ries, dans le cadre d'accords 
d’échange de production avec des 
sociétés étrangères, ce qui signifie 
l'arrêt des aciéries de conversion 
de Longwy et de Gandrange, 
l'aciérie de Mondeville pouvant 
subsister jusqu'à ce que les res- 
sources de financement autorisent 
la construction d’une aciérie élec- 
trique. L'ajout d'une coulée conti- 
nue à blooms à Sollac ou à Dun- 
kerque peut aussi être envisagé 
pour fournir ces demi-produits. 

Pour les produits longs de 
construction, le schéma industriel 
d’Ascomêtal doit comporter 
l'arrêt de Pompey et de l’aciérie 
de conversion des Dunes, et le 
maintien d’Ugicc-Fos et de l’osine 
du Marais. 

Restent les activités non sidé- 
rurgiques. Par suite des querelles 
au sommet et des difficultés des 
sociétés mères, elles sont, dans les 
dernières années, presque tom- 
bées en déshérence. Or elles 
nécessitent elles aussi de vigou- 
reuses remises en ordre. Il faut 
certainement considérer l'aban- 
don de la rationalisation des fon- 
deries et des forges. 

L'ensemble de ces mesures per- 
mettrait d’aboutir à une sidérur- 
gie performante capable de pro- 
duire 1 S millions de tonnes par an 
et susceptible de réduire sans dif- 
ficulté cette capacité, si la 
demande l’exigeait au-delà de la 
décennie en cours. L’acceptation 
de cette stratégie définirait auto- 
matiquement l’affectation des 

30 milliards de francs apportés 
par l'EtaL 

Environ 18 milliards seraient 
employés à servir la dette au 

31 décembre 1984 (ou à en effa- 
cer une grande partie). Près de 
3 milliards seraient utilisés à cou- 
vrir les charges de restructuration 
consécutives au plan de 1984 et à 
la réalisation de cette stratégie. 
Le reste serait attribué aux acti- 
vités des deux groupes ea servant 


prioritairement les produits plats 
et spéciaux. 

Il y a trois conditions à la réus- 
site d'une telle stratégie. La pre- 
mière tient dans l 'attitude du gou- 
vernement. Ses composantes 
doivent tenir un seul et même tan- 
gage, oelui de l’efficacité écono- 
mique. U n’est pins possible de 
faire prêcher simultanément la 
rigueur financière par le ministère 
des finances et ta largesse sociale 
par le ministère du travail, ni de 
laisser libre cours aux pressions 
que les cabinets ministériels exer- 
cent sur les deux groupes afin de 
satisfaire des revendications poli- 
tiques, syndicales et régionales. 

SoBdarité 

La deuxième est que le meil- 
leur traitement social possible sent 
appliqué à ceux qui perdront leur 
emploi. La nation admettra un 
effort direct de solidarité alors 
qu'elle est lasse d’apporter des 
fonds à une sidérurgie déficitaire, 
même si une partie de ces fonds 
alimente une caisse de chômage 
déguisée. 

La dernière, enfin, est que les 
structures de commandement 
soient claires. Au point où en sont 
les choses, on peut se demander 
s’il ne faut pas envisager quatre 
sociétés indépendantes, ■ c’est- 
à-dire, en plus d’Unimêtal et. 
d'AscométaL une société produits 
plats et aciers spéciaux et une hol- 
ding coiffant les activités non 
sidérurgiques. Il serait alors possi- 
ble de donner aux équipes diri- 
geantes de véritables responsabi- 
lités et de les juger. 

Toutes ces décisions auraient 
pu être prises en 1982 ou en 1984. 
Chaque année de retard coûte 


près de 2 milliards de francs an 
budget de l’EtaL L’actuel gouver- 
nement aura-t-il la lucidité et le 
courage de s’engager dans cette 
voie en période préélectorale ? Ou 
préférera-t-il laisser venir une 
nouvelle crise sidérurgique qu’il 
faudra alors traiter à chaud ? 

En tout cas. si cette stratégie 
était mise en application sans tar- 
der et avec vigueur, il est fort pro- 
bable que les 30 milliards seraient 
suffisants pour la période 1985- 
1987, et il est quasi-certain qull 
n'y aurait plus de subvention à la 
sidérurgie en 1988. Sinon, l’auto- 
nomie financière ne sera pas 
atteinte à cette date, et une 
restructuration forte sera néces- 
saire avant la fin de la décennie. 
Une restructuration qui devra 
ramener la capacité de produc- 
tion, et par conséquent le nombre 
d’emplois, à un niveau ‘très infé- 
rieur à celui que .cette . stratégie 
pe r me tt rait de maintenir. “ . 

Car on ne soulignera: ; jamais 
assez le coût social exorbitant de 
-ces chirurgies insuffisantes et suc- 
cessives que, par tactique à court 
terme, les gouvernements, prati- 
quent Elles sont destructrices 
d'emplois et dans la branche et 
dans Je reste de l'économie fran- 
çaise. ; Elles brisent la confiance 
dans la classe politique.' Elles 
tuent l'espoir d’un avenir. Pour 
l’indépendance de Ta France, pour 
sa santé économique et sociale, 
mieux vaut une sidérurgie réduite 
et saine qu’une sidérurgie indéfi- 
niment empêtrée dans des diffi- 
cultés financières et sociales et 
incapable, de ce fait, de se consa- 
crer an seul objectif qui doit être 
le sien à moyen terme : le retour à 
la rentabilité économique. 

JACQUES LESOURNE. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 

spécialement destinée à ses lecteurs 
résida nt à l’étr anger 

Exemplaire spécimen sur demande 
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L'endettement du tiers-monde et la fièvre monétariste 


Le développement des pays pauvres 
passe par une réforme 
du système monétaire international. 


par CHRISTIAN GOUX (*} 


P EUT-ON dissocier, dans la 
situation mondiale actuelle, 
la négociation commerciale 
izoematiooale de l’examen des rela- 
tions Nord-Sud et de discussions 
relatives & la réforme du système 
monétaire internationale, dont cha- 
cun s’accorde à reconnaître 
l’urgence, sans pour autant soutenir 
la France dans sa proposition d’un 
nouveau Bretton-Woods ? 

La crise de l’endettement des 
pays en développement s’inscrit, en 
effet, dans une logique de dévelop- 
pement, fondée à la fais sut l'ouver- 
ture et l’augmentation des échanges 
internationaux d’une part, sur la 
croissance présente et future des 
débouchés intérieurs et extérieurs de 
ces pays d’autre part. Voilà pour- 
quoi les causes ae difficultés que 
connaissent de nombreux pays 
d’Amérique latine ne se trouvent pas 
directement dans l’endettement, 
mais dans les changements de politi- 
que économique intervenus au début 
des années 80, aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne et -dans bien 
d’autres pays. 

Les politiques mises en place 
alors se caractérisent avant tout par 
un refus de parier sur le futur. C’est 
le retour aux équilibres à court 
terme, et la recherche d’une sortie 
de crise par de nouvelles sources de 
productivité. En réduisant la 
demande intérieure de leurs propres 
pays & travers une- sévère politique 
de déflation, en bloquant la création 
de monnaie à travers la hausse des 


taux d’intérêt, les Etats-Unis et, à un 
moindre degré, la Grande-Bretagne 
s’attaquaient directement au déve- 
loppement économique des nou- 
veaux pays industrialisés et contrai- 
gnaient ceux-ci, soit à la faillite 
apparente, soit à te soumission à de 
sévères mesures d’ajustement. 

Les politiques monétaristes blo- 
quent, en effet, les processus de 
développement des nouveaux pays 
industrialisés (NPI) et en général 
de tous les pays en développement, 
sur les deux points qui, jusque-là. 
fondaient la stratégie de croissance : 
les exportations et l’accès au crédit. 

Inadaptation du FMI 

Compte tenu de la situation éco- 
nomique mondiale, les pays qui 
avaient emprunté dans l’espoir de 
rembourser grâce aux exportations 
de produits manufacturiers ont été 
incapables de le faire et ont dfl 
recourir à des emprunts à court 
terme pour rembourser les prêts à 
long terme. Ce faisant, ils se 
savaient tout aussi incapables de 
rembourser ces emprunts à court 
terme, les prêteurs privés étant de 
plus en plus réticents à s'engager 
auprès de pays lourdement endettés, 
dont les recettes d'exportations leur 
apparaissaient insuffisantes par rap- 
port & leurs obligations actuelles. 

13 apparaissait donc indispensable 
au regard de 1a stabilité même du 
système des parements internatio- 


naux de relayer par des concours 
publics un secteur bancaire défail- 
lant. Seul, le FMI pouvait statutai- 
rement jouer ici un rôle; mais ses 
interventions souffrent toutefois de 
graves limitations. Tout d’abord, le 
Fonds est inadapté à une situation 
de déficits structurels provoqués par 
l'aggravation du déséquilibre des 
relations économiques internatio- 
nales entre un centre développé et 
une périphérie dépendante. 

Cette inadaptation est à la fois 
financière - car une telle situation 
appelle un transfert continu de res- 
sources des pays industrialisés vers 
les pays en développement - et sur- 
tout politique, — dans la mesure où 
Q s'agit de concilier des objectifs 
financiers et des réalités politiques. 
Ensuite, les interventions du Fonds 
au profit des pays en développement 
sont quantitativement insuffisantes. 

L'incapacité du FMI à répondre 
correctement à ces déséquilibres 
structurels et 1a simaüon difficile du 
système bancaire privé ont alors 
conduit à proposer des mesures de 
replâtrage sans cesse remises en 
question et à s’appuyer sur des pro- 


cédures de conditionnalité, dites 
programmes d’ajustement, qui ne 
sont en fait rien d'autre que la repro- 
duction dans les pays en développe- 
ment des politiques économiques 
monétaristes déployées aux Etats- 
Unis. 

Aussi paradoxal que cela 
paraisse, le jeu pervers qui consiste à 
encourager pour tous les pays la 
réduction des importations et le 
développement des exportations 
aboutira à un rétrécissement des 
échanges internationaux et, par 
conséquent, à une remise en cause 
larvée du libre-échange. En outre, le 
traitement uniforme de l'endette- 
ment ne peut qu'entraîner misères et 
émeutes. 

En Afrique et au Moyen-Orient — 
hors OPEP, — les mesures prises par 
les organismes internationaux se 
sont déjà traduites par une augmen- 
tation forte du coût de la vie. Les 
révoltes du pain qu'ont connues le 

(•) Président de la commission des 
finances, de l'économie générale et du 
Plan à l’Assemblée nationale. 


Maroc et la Tunisie, les difficultés 
auxquelles sont affrontés le Sénégal 
ou le Cameroun en témoignent. Ail- 
leurs. en Argentine, au Chili, au 
Mexique, au Brésil, etc., on assiste à 
des mouvements politiques et 
sociaux qui sont de nature à mena- 
cer les relations inlra -américaines. 

Enfin, à terme, c'est tout le sys- 
tème bancaire international qui est 
menacé. D'ailleurs, ce sont les fail- 
lites successives de grandes banques 
américaines ou européennes qui ont 
révélé au grand public du monde 
occidental le problème de cet endet- 
tement. A la vérité, dans l’état 
actuel des choses, les pays endettés 
sont et seront incapables de faire 
face aux remboursements des inté- 
rêts comme du principal. Les 
mesures prises depuis deux ans ne 
sont que transitoires. Dès lors, la 
question qui se pose est de savoir qui 
paiera, en dernier ressort. 

Rééchelonnement 
ou inflation 

La solution qui rencontre le plus 
de partisans dans la communauté 
financière internationale est celle 
d’un rééchelonnement de la dette 
- en tenant compte à la fois de ceux 
qui ont pris des risques inconsidérés 
et de l’intérêt général qui exige le 
maintien de la vitalité du système 
bancaire >. La solution mexicaine 
est de cette nature. Elle consiste en 
fait à faire payer au Sud et sur une 


longue période les dettes des 
périodes d'espoir et n’est que l'exten- 
sion renouvelée de l'impérialisme 
américain. 

Le prix à payer pour les Etats- 
Unis serait concrètement de pomper 
sur l'épargne nord-américaine — 
sous forme de bons du Trésor par 
exemple — des liquidités permettant 
le réechelonnement de la dette. 
Outre le risque d'inflation, inhérent 
à une telle opération, il est clair que 
toute remise en cause des pro- 
grammes d’ajustement, toute tenta- 
tive de sortir de Cet engrenage de la 

pan d'un Etat, aboutirait à ruine» 
les épargnants américains. 

L’autre solution est tout simple- 
ment de considérer la période qui 
vient de s'écouler comme un épiphé- 
nomène, et de revenir à des positions 
sensiblement identiques à celles 
connues précédemment, en monéti- 
sant les dettes, c’esi-à-dire en les fai- 
sant payer par un surcroît d’inflation 
mondiale et à travers une relance de 
l’activité mondiale. C'est sans doute 
cette solution qui rencontrerait les 
avis les plus favorables dans le tiers- 
monde. Cela étant, elle ne résout 
rien et. tôt ou tard, les problèmes qui 
avaient conduit à la fièvre monéta- 
riste réapparaîtrai enL 

A la vérité, aucune de ces solu- 
tions n'est satisfaisante parce 
qu’elles ne répandent pas au vrai et 
seul problème que pose l'endette- 
ment : le développement des pays 
pauvres, que seul pourrait résoudre 
réellement une réforme du système 
monétaire intemationaJ. 


INDE : la politique de modernisation de M. Gandhi 


{Suite de la page 17. ) 

Indira Gandhi avait, axs der- 
nières années, eu conscience que 
sa politique n’avait pas donné des 
résultats toujours satisfaisants 
Elle n’ignorait pas que le secteur 
privé brillait d’impatience d'avoir 
les coudées franches, mais elle re- 
doutait les effets en retour d'une 
trop grande libéralisation. Elle ne 
voulait pas brusquer les choses 
afin de ne pas faire violence à la 
classe politique du Congrès, le 
parti dominant, enraciné en mi- 
lieu rural Or, aujourd’hui, son fils 
dispose d’une majorité écrasante 
dans la nouvelle Assemblée natio- 
nale (Chambre du peuple). 

La politique que M. Rajiv Gan- 
dhi entreprend satisfait non seule- 
ment les milieux industriels et 
d'affaires mais bien évidemment 
la « nouvelle classe » moyenne ur- 
baine, avide de consommer. On 


estime que ces consommateurs, 
au sens où on l’entend en Occi- 
dent, représentent environ cent 
millions de personnes. Leur nom- 
bre a doublé en dix ans ! Le chif- 
fre des « pauvres absolus > ne dis- 
posant que du minimum vital a 
également augmenté. 

Le nouveau premier ministre 
n'ignore pas que sa politique de 
modernisation de l'appareil indus- 
triel — et de la société — pourrait 
creuser l'écart entre des couches 
sociales privilégiées et celles qui 
sont les plus défavorisées, clien- 
tèles traditionnelles du Congrès. 
Certes, il a prévu quelques me- 
sures en faveur de ces dernières, 
maïs les conflits d’intérêts pour- 
raient s'aggraver. 

Pendant longtemps aussi le re- 
cours aux techniques modernes a 
été freiné sous prétexte de défen- 


« TECHNIQUES FINANCIÈRES » 

L'ESSEC ouvre, an octobre 1985, un programme de formation, en 
un an, de spécialistes de techniques financières, comprenant 
notamment des enseignements en : trésorerie internationale, gestion 
du risque de change, nouveaux instruments financiers, informatique et 
nwaxHnformatique appliquées à la finance, etc. 

Les enseignants sont des professeurs du Groupe ESSEC et des 
experts financiers travaillant dans plusieurs grandes entreprises 
associées au programme. 

Admission sur titre de titulaires d'un diplôme d’ingénieur, cflEP, 
d’une maîtrise ou d'une grande école de commerce. 

Informations et dossiers d'inscription : 

M» Efyane ROSELLO- Groupe ESSEC 
BP 105. 95021 CERGY-PONTOISE CEDEX 

ESSEC -ET/VHJSSEMENTD'ENS8GNBHB{T SUPÉRIEUR PMVÉ. 


dre remploi (i). Et il est de fait 
que si l’Inde dispose d’un large 
secteur industriel, qui la place en 
tête des pays du tiers-monde, elle 
cumule aussi d’importants retards 
technologiques qu’il lui sera diffi- 
cile de combler. Certains indus- 
triels, comme le groupe Tata, ré- 
clamaient depuis longtemps la 
liberté d’investir dans les techno- 
logies avancées (ordinateurs no- 
tamment) . Maintenant, les indus- 
triels indiens - privés ou publics 
— multiplient les accords avec des 
fûmes occidentales ou japonaises. 

IBM et Coca-Cola 

La tragédie de Bhopal a mis en 
lumière la présence d’énormes 
groupes étrangers. Le gouverne- 
ment vient de donner son feu vert 
à l'achat d'une vingtaine d’ordina- 
teurs aux Etats-Unis, assurant 
même l'administration Reagan 
que ces appareils ne seront pas 
• piratés <*. Et IBM, qui s’était re- 
tiré du marché indien U y a sept 
ans, y retrouve un débouché. 
Coca-Cola, parti à la même épo- 
que, et Pepsi-Cola auparavant en- 
visagent également leur retour. 
Tout le bruit fait autour d’une ré- 
cente affaire d'espionnage n’a pas 
empêché Français et Indiens de 
poursuivre leurs relations d'af- 
faires, New-Delhi venant notam- 
ment de confirmer la commande 
de quarante Mirage-2000. 

La modernisation touche aussi 
les forces années. C’est un do- 
maine où l'Inde ne ralentit pas la 
marche. Les dépenses militaires 
augmentent au rythme de 10 % 
par an et représentent 6,4 millions 
de dollars pour l'exercice budgé- 
taire 31 mais 1 985-1 avril 1986. 
Pour justifier cet effort, les res- 
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pensables indiens avancent tou- 
jours le même argument : l'aide 
économique et militaire des Etats- 
Unis au Pakistan. 

Dans un autre domaine, M. Ra- 
jiv Gandhi paraît désireux de rele- 
ver le niveau de l'enseignement. Il 
est même ailé jusqu'à déclarer 
que la démocratisation de l’ensei- 
gnement était responsable de sa 
médiocrité. Mais c’est aussi pour 
assurer des débouchés aux très 
nombreux diplômés - techni- 
ciens. scientifiques — d’un sys- 
tème d'enseignement très élitiste 
que la nouvelle équipe veut déve- 
lopper les industries de pointe. 

S'il paraît enfin désireux de 
freiner la natalité - qui n'est pas 
l'une des plus fortes au monde, - 
M. Rajiv Gandhi a sans doute tiré 
les conséquences des campagnes 
de stérilisation brutales menées 
par son frère Sanjay, dont Indira 
Gandhi eut à payer chèrement, en 
1977, le coût politique. Il affirme, 
cependant, sur un ton déterminé 
que la poussée démographique ne 
doit pas compromettre l’effort 
économique. Et l'on assiste à la 
relance du contrôle volontaire des 
naissances sans lequel, indiquait 
le ministre indien de la santé à la 
conférence de Mexico, le taux 
d'accroissement démographique 
dépasserait 3 % alors qu’il est au- 
jourd'hui inférieur à 2 % (2). 

La crise sikh et les tensions en- 
tre différentes castes et commu- 
nautés sont rapidement venues 
rompre 1’- état de grâce ». Elles 
ont porté ombrage à la politique 
de libéralisation et de modernisa- 
tion de M. Rajiv Gandhi. Comme 
sa mère, celui-ci voit ses ambi- 
tions économiques freinées par de 
dures réalités socio-culturelles. 

GÉRARD VI RA TELLE. 


(!> Fin mars 1985, Je nombre de chô- 
meurs recensés s'élevait officiellement à 
23.53 million! de personnes. Il avait 
augmenté de 7 millions en cinq ans. Ces 
chiffres ne tenaient évidemment pas 
compte des chômeurs non déclarés, des 
travailleurs intenrutteuts et des ouvriers 
agricoles sans emploi. 

( 2j Le taux de mortalité infantile 
(98 pour mille) demeure parmi les plus 
élevés au monde. 
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ECONOMIE 


La chronique de Paul Fabra 


Le capitalisme, qu'es-aco ? 


C OMME la France, dans les 
années 50, avait, sur l'initiative 
d'un de ses plus brillants fonc- 
tionnaires, Maurice Lauré, ouvert la 
voie à un renouvellement total de la fis- 
calité indirecte en créant la TVA, les 
États-Unis sont-ils en train de montrer 
le chemin d'une réforme aussi profonde 
de fa fiscalité directe ? Un travail 
intense de réflexion a eu lieu depuis 
plusieurs années, qui a abouti au projet 
que le président Reagan vient de pré- 
senter à la télévision comme la 
«seconde révolution américaine 9 . Ce 
texte innove sensiblement moins que 
celui que le département du Trésor 
(ministère des finances) avait, à titre de 
ballon d'essai, rendu public au mois de 
novembre dernier. Il reste malgré tout 
marqué par la remise en question fon- 
damentale du système existant à 
laquelle plusieurs parlementaires améri- 
cains et leurs spécialistes se sont livrés 
depuis deux ou trois ans. 

Deux propositions ont eu un grand 
retentissement. Malgré leurs origines 
politiques opposées, elles vont dans le 
même sens. L'une, appelée du nom de 
ses auteurs, la proposition de loi f biJI ) 
Kemp-Kasten, émane du camp républi- 
cain. Jack Kemp est un des chefs de 
file du courant néo-conservateur, un 
des candidats possibles à l'élection 
présidentielle de 1988. L’autre, la pro- 
position Bradley-Gephardt, est signée 
par deux congressmen démocrates. 
C'est plutôt de cette dernière que se 
rapproche le plus le projet de la Maison 
Blanche, ce qui accroît fortement ses 
chances d'adoption. 

A l'instar du bit I Bradley-Gephardt. 
le système proposé par M. Reagan 
n’admet plus que trois taux d'imposi- 
tion : 15 %, 25 % et 35 96, qui se 
substitueraient aux quatorze barèmes 
existants, dont le plus élevé est de 
50 96 (contre 65 96 en France). Ce qui 
frappe d’emblée est la modicité du taux 
supérieur, qui était encore plus bas 
dans la proposition de loi démocrate 
(30 96), et dans la proposition Kemp- 
Kasten dite «pour un impôt juste et 
simple » (fair and simple tax ou fast). 
Cette dernière allait, si l'on peut dire, 
encore plus loin car elle ne retient en 
principe qu'un seul taux : 25 96. mais il 


s'agit en réalité d'un « impôt à taux uni- 
que progressifs (progressive fiat tax) 
parce que le taux unique s'applique- à 
une assiette qui admet de moins en 
moins de déductions au fur et à mesure 
que le revenu s'accroît. 

Il n'est pas indifférent, pour saisir 
l'état d'esprit dans lequel ont été éla- 
borées les différentes études sur les 
projets de réforme, de rappeler que 
leurs auteurs ont procédé par élimina- 
tion. ils ont commencé, au moins à titre 
d'hypothèse, à envisager l'abolition de 
toutes les exemptions, quelles qu'elles 
soient, et de taxer la totalité du revenu 
à un taux très bas, 10 96 ou 15 96. 
w Intuitivement, c'était la méthode la 
plus séduisante pour poser le pro- 
blèmes. me disait il y a quelques mois 
à Washington John Mueller, jeune et 
brillant collaborateur du représentant 
(Etat de New-York) Jack Kemp. Cet 
« intuitivement » en dit long. Historique- 
ment, il représente une «révolution» 
dans le sens strict du terme, c'est- 
à-dire un retour au point de départ. 

C'est seulement depuis une époque 
relativement récente que la notion de 
justice fiscale est liée à la progressivité. 
Pendant très longtemps, personne 
n’avait sérieusement discuté le prin- 
cipe, proclamé par Adam Smith, selon 
lequel, pour servir la justice, il conve- 
nait de taxer chaque contribuable pro- 
portionnellement à son revenu. 

Dans sa trop belle simplicité, cette 
solution est apparue, comme on pou- 
vait s’y attendre, à la fois économique- 
ment peu rationnelle à cause des dou- 
bles impositions qu'elle implique 
(exemple de la pension alimentaire 
imposable au titre du revenu de celui 
qui la verse et au titre du revenu de 
celle qui la reçoit), et politiquement 
impraticable à cause du transfert mas- 
sif de charge des riches sur les pauvres 
qu'elle entraînerait. 

Egalement examinées ont été les 
multiples versions d'« impôt sur le 
revenu consommé » (auquel s'appa- 
rente la TVA) et dont la finalité est de 


taire disparaître l'anomalie qui résulte 
du tait qu'un contribuable ne peut épar- 
gner que sur la base de son revenu 
après impôt et que l'impôt frappe à 
nouveau le revenu attendu de cette 
épargne. Mais faire disparaître cette 
incitation à la consommation avantage- 
rait, là encore, les c gros », car ce sont 
eux qui épargnent le plus. 

Quelle serait la portée d’un abaisse- 
ment à 35 % du taux frappant les tran- 
ches les plus élevées de revenu, 
comme le propose le chef de l’exécutif 
américain ? Parmi les nombreuses 
considérations d'efficacité et de justice 
qui doivent entrer en ligne de compte, fl 
conviendrait aussi, argument d'ordre 
purement économique, de se demander 
dans quelle mesure les traitements très 
élevés ne sont pas calculés en fonction 
d'un système fiscal très progressif et 
très gourmand. A la longue, un allége- 
ment des taux d'imposition modifierait 
sans doute les conditions du marché de 
l'emploi. Une grande réforme fiscale 
est celle qui tait disparaître des distor- 
sions dans la vie économique. 

Une autre caractéristique du projet 
de M. Reagan est d'avantager les parti- 
culiers au détriment des sociétés. Il ne 
faudrait pas exagérer la portée de ce 
transfert, à supposer qu'il ait fieu. 
D'extraordinaires dégrèvements ont été 
accordés fin 1982 aux entreprises 
américaines, lis expliquent sans doute 
pour une bonne part l'essor considéra- 
ble des investissements en 1984, 
l'année de la réélection. 

Quoi qu’il en soit, une réforme fis- 
cale allégeant l'imposition des particu- 
liers et aggravant celle des entreprises 
— même si cette aggravation est loin 
d'annuler les avantages consentis 
auparavant — va à l’encontre des idées 
les plus communément reçues, notam- 
ment en France. Mais toute l'affaire est 
obscurcie par une illusion sémantique 
et par le tait, si fréquent en matière 
économique, qu’on a tendance à pren- 
dre pour « normal », sinon même sou- 
haitable, l'état de chose existant. Ce 
qui est illusoire, c’est de penser que les 


sociétés reçoivent, à l'instar des parti* 
eu liera, des revenus et qu'elles sont 
donc imposées. Si on taxe davantage 
les entreprises, cela se traduira selon te 
cas sort par une distribution moindre de 
dividendes aux actionnaires, soit par 
une diminution relative des salaires, 
soit encore par des majorations de prix, 
c’est-à-dire un prélèvement sur la 
revenu des clients. Les trois consé- 
quences peuvent du reste se combiner 
selon des proportions variables dépen- 
dant de la nature et du taux de l'impôt. 
Quant aux profits non distribués, ils ne 
sont pas non plus perdus par tout le 
monde. L'autofinancement enrichit à 
terme les actionnaires. 

La grande question qui devrait sa 
poser est la suivante : ne serait-il pas 
préférable de distribuer, à la limite, la 
totalité des bénéfices ? Ce serait le 
meilleur moyen d’alimenter le marché 
du capital aujourd'hui réduit à la por- 
tion congrue, ce qui explique que, pour 
financer leur développement, les 
sociétés cherchent à augmenter au 
maximum leur capacité d'autofinance- 
ment, et pour le reste s'endettent, en 
général auprès des banques. Consé- 
quences : l'économie est soumise plus 
qu'il ne serait nécessaire à l'arbitraire 
des grands managers et des banquiers. 

V OILA une considération propre à 
donner un poids supplémen- 
taire à la séduisante, peut-être 
trop séduisante, thèse de Fernand 
Braudel sur le capitalisme en passe de 
s'emparer des esprits, thèse qu'il déve- 
loppe dans son grand ouvrage Civilisa- 
tion matérielle, économie et capita- 
lisme, et dont H a exposé les très 
grandes lignes dans trois conféren c es 
qui viennent d’être publiées chez 
Arthaud sous le titre ■ La dynamique 
du capitalisme » (voir aussi « le Monde 
des livres » du 24 mai)- L'idée de Brau- 
del est qu'il convient de distinguer, tout 
bien pesé, l'économie de marché et le 
capitalisme. La première englobe la 
plus grande partie des échanges qui se 


développent eu fur et à mesure que Ton 
sort de l'économie cT autosubsistance. 
Il s'agit là du royaume des « échanges 
sans surprises », ceux qui assurant en 
quelque sortis le train-train de la vie. 
Mais les marchés sont hiér a rch i s é s et, 
au sommet, il existe un autre type 
d'économie apparue sur une échelle 
significative dès le quinzième stède. 

Là règne une « sphère de drcuJa- 
tion » qui obéit à d’autres mécanismes. 
Les risques y sont gros et a u ssi les 
gains (commerce à longue distance, 
activité bancaire et spéculation finan- 
cière) mais ce n'est plus la concurrence 
qui règle le profit. On a deviné que 
c'est à ce stade que naît le capital i sme, 
qui en arrive, grâce notamment à la 
masse des capitaux qu’a est capable de 
mettre en jeu, à gouverner d'en haut 
l'économie de marché. 

Le grand historien introduit son 
concept de capitalisme avec beaucoup 
de prudence et comme à regret 
/« Je loup dans la bergerie a). On voit le 
parti que des esprits moins scrupuleux 
pourraient tirer du subtil dfetinguo, sur- 
tout à une époque, comme la nôtre, de 
recul de l'idéologie socialiste : accep- 
tons l'économie de marché, mais éva- 
cuons du même mouvement le capita- 
lisme I Du reste, le monstre est décrit 
par Braudel dans des termes qui ne 
sont pas sans rappeler les catégories 
marxistes ou néo-marxistes — récono- 
mie des gros bénéfices caprtaSstss est 
celle des « échanges inégaux », - voire 
les analyses gafbrarth termes selon les- 
quelles les grandes entreprises manipu- 
lent la demanda et échappent à la dis- 
cipline du marché (ce que la crise a 
largement controuvé). 

La dernier et séduisant avatar du 
concept de capitalisme soulève autant 
de questions qu'fl ai résout : l'échange 
entre le paysan et le forgeron, œufs et 
blé contre soc de charrue, implique que 
les deux coéchangistes fassent chacun 
un profit. Le développement des mar- 
chés n* entraîne-t-il pas la concent r ation 
des capitaux matériels et financiers ? 
Les grandes entreprises fabriquant des 
automobiles relèvent-elles de l'écono- 
mie de marché, ou du ca p ital ism e ? 
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RADIO-TELEVISION 


Lundi 3 juin 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 36 Cünfrna : Un* bâtie fffla comme mol. 

Film de François TnrfïraL (1972), avec B. Laffont, 
C. Bnuseqr, C. Dernier. O. Marrjiand, A. Dessoücr 
P. Léotard, : . 

Ub Jeune sociologue recueille ai prisai les confidences 
a une femme accusée de meurtre et qui. sous ses allures 
folingues, est fort dangereuse pour les hommes. 
Comédie bouffonne tirée d'un roman de série noire. 
f, le gmls fantaisiste de Bernadette Laffont et la 
idu anima d’acteurs. 

22 h 16 Internationaux de tennis de Rofand- 
Garros. 

Résumé de la Journée, 

22 h 30 Etoiles et toRes. 

Emission de Frédéric Mitterrand et Martine Jooando. 
Sur le thème * Chants d'exil », portraits de Jules Dassin, des 
frères Ckengkelaia... 

23 h 26 Journal 

23 h 36 C'est dfire. 

DEUXIÈME CHAINE: A2 

20 h 35 L'heure de vérité. .■ 

Magazine présenté pu* F.-H. de VJrieat. 

M. Jack Lang, ministre de la culture répand ma ques- 
tions de François-Henri de VIrieu, Alain Duhamel 
(A2). Albert dît Ray (l'Événement dn jeudi) a Etienne 
Mougeotte (Tâj£7joure). 

21 h 55 Le petit théâtre : le Téléphone vert. 

Pièce de G. Vassal. rfaL M.-F. Hascoct. avec J.-M. Thi- 
bault, G. AHégret, J. Leicot— 

Un couple deFrançais moyens apprend qu’il est le trois 
millionième abonné au téléphone, ce qui lui vaut un 
cadeau. . Une sorte d' ordinateur-répondeur, qui pro- 
nonce le mystérieux, mot : Ircos. Une comédie légère. 

22 h 20 La traversée des apparences : Le soteü se 
levait. 

Document de F. Casserai. 

Pour le 4& ann i ve r saire de la Libération des camps de 
concentration, F. Casserai - auteur de «l'Affiche 
rouge».-, a pris un groupe d'éléves de troisième qui 
interviewe des victimes du nazisme et des résistants. 
Leurs questions directes, presque naïves, fait resurgir la 
mémoire tftat passé tragique. Pas un mot de trop, ta vie 
quotidienne dans sa sécheresse, sa cruauté 

23 h 10 Kstoîres cotâtes d'ani mati on. 

A l’occasion du Festival d* Annecy, « Charade » 
(Canada) « Pantin’* jazz» (Italie). 


23 h 
23 h 


30 JoumaL 
60 Bonsoir les cfips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cinéma : La Chamade. 

Fümd'A. Cavalier (1968). avec C. Dcacuve. M. Kccoli, 
R. Vau Hool, Amidou (rediff.). 

Une « femme-oiseau », aimée d’un homme mûr avec 
lequel elle vit, se laisse séduire par un plus jeune. Les 
intermittences du coeur selon un roman de Françoise 
Sagan. On aime ou pas ces milieux bourgeois et leur 
futilité, mais l'élégance de ta mise en seine a la pré- 
sence de Catherine Derteuve appellent l'attention. 

22 h 26 JoumaL 

22 h 50 Thatasaa. 

Magazine de la mer, de G. Pernond. 

Le Festival de la mer à Nantes. 

23 h 36 Série : De fa fumée sans feu. 

A l'occasion des Journées des droits de l'homme. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

. Variations sur une ronde populaire, de G. Piemé. 

FR 3 : PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b. Première séance ; 17 h 22, Wood 
17 b 28, Histoires étranges : le marchand 
de Pierre Badd : 18 ta 55, Atout pic ; 19 b, Série La folk 
des bStes ; 19 b 15, Informa Laos. 

CANAL PLUS 

20 h 35, le Cadeau, film de Ml Lang : 22 b 25, Boxe ; 23 b. 
Hockey ; 1 ta 5, PHorâme blessé, film de P. Cbéreau. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Avese-vous ht Victor Hugo 7 Choix de textes et lec- 
tures, par G. Aperghis. 

21 b 30 Latitudes, masques traditionnelles (le flamenco). 

22 b 30 Ni&s magnétiques : ça mil son cours. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert : Sonate en trio en ut majeur, de Bach ; 
Sonatine à trois, de MÜhaud; Cérémoniel, de Bano- 

Î uart ; Quintette à cordes en ré majeur, de Mozart, par le 
rio à cordes de Paris et E. Popa, C Micbalakakos, 
P. Y. Artaud. 

22 h 30 Les sellées de France-Musiqae : L'art de 
Marianne Oswald, réalisme social ; à 23 h 5 Chanteurs de 
itwwiim ; dmidinf; Le Coz. 


XJy Woodpecker ; 
de sable, téléfilm 


Mardi 4 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
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18 
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19 
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h 15 ANTIOPE 1. 
h 46 La Une chez vous. 

h Inter na tio nau x do tennlaà Roland-Garros 
(et i 14 h). 


22 

22 


23 

23 


h JoumaL 

h 50 Le rendez-vous des champions, 
h 20 Affim-joumal pour les jeunes, 
h 36 Série : Cœur de diamant, 
h 10 Jeu : Anagram. 
h 40 FeuBtoton : Lee Bargêot. 
h JoumaL 

h 30 D'aocord pæ d'accord (INC), 
h 35 Lee grands écrans de TF 1 : le 
lépreux. 

D'après le roman de François Mauriac, adapta F. Verny. 
léaL A. Michel, avecN. Juvet,M- Caeem..(ReÆf.) 

Jean se sait laid, , insignifiant, tt avance à l’écart des 
joies de {"existence. Jusqu au jour où le curé du village 
propose de le marier à Noéntie, Jeune fille de bottée 
famille, belle et docile. Le mariage ne fera qu’accentuer 
le dégoût instinctif 4e Jean. L'univers sombre et tour- 
menté de la bourgeoisie française, inspiré d'un grand 
roman de François Mauriac. 

h 10 Internationaux de tennis de Botand- 
Garres. 

h 25 Documentaire ; Destination Cap- Vert. 
Neuf lies perdues dans l’océan Atlantique & 500 kilo- 
métrés du Sénégal Fabrice Rouleau, partant de File de 
Santo-Autao, aborde la réalité quotidienne, interroge 
ses habitants. Charnus et séductions de la vie Insulaire. 
h 20 Journal 
h 35 C'est à Dre. 


21 

22 


Film américain de J. W. Home (1935), avec Laurel et 
Hardy, A. Grcy, D. Torrence (N.) . 

Sian et Oliver, évadés de prison, se retrouvera en Ecosse 
où ils recueillent un héritage miteux. Puis ils s'enga- 
gent, par hasard, dans l'armée des Indes, où ils portent 
le kilt. 

b 56 Journal, 
h 25 Bleu outre-mer. 

Vie des Indiens Wayapi et Wayana en Guyane française. 
Reportage de J.-P. Soussigné et £. Figarola. 

h 15 Série : De la fumée sans feu. 
h 5 Prélude & le nuit. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 
h 45 Téléxiiatin. 
h 30 ANTIOPE. 
h Journal et météo, 
h 10 Jeu : L'académie des neuf, 
h 45 JoumaL 

h 30 Feuilleton : Des lauriera pour LSa. 
h 45 Aujourd'hui la vie. 
h 50 Série : Theodor Chfadler. 
h 40 Reprise : Le grand raid, 
h 45 Le journal d'un siècle, 
h 45 RécréAZ. 
h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu: Des chiffras et des lettres, 
h 15 Emissions régionales. . 
h 40 Le théâtre de Bouvard, 
h JoumaL 
h 30 Loto sportif. 


-——ra Comme tous les 

mar( ^j S et vendredis 
nocturnes jusqu'à 2 0 h 30 à 
ia 


6 

10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 

15 

16 

17 

18 
18 
19 

19 

20 
20 


23 
23 

CANAL PLUS 

7 b, 7/9; 9 h, Hfll Street Bines; 9 b 45. Série : l'Hôtel en 
lotie ; 10 b 30, Rcilly, l’as des espions ; 1 1 h 20, le Juge, film 
de P. Lefebvre ; 13 b 5, Rue Carnot (et A 17 h 25) ; 14 b. 
Légitime violence, film de S. Leroy ; 15 b 30, Erendba, film 
de K. Gnerra ; 18 b. Jeu : 4 C+ ; 18 b 40, Jeu : Les affaires 
sont les affaires ; 19 b 10. Zénith ; 19 ta 55, Football : PSG- 
Toolouse (demi-finale Coupe de France) ; 21 b 50, Deux 
hures moins le quart avant Jésus-Christ, film de J. Vanne ; 
22 h 30 Pinot, simple (tic, film de G. Jugnot ; 0 fa 55, Mtaata- 
sipi bines, film de B. Tavernïer et R. Parrish ; 2 h 30, Aven- 
ture sur les grands fleuves (le Murray, en Australie) - 

FRANCE-CULTURE 

6 fa, Jacques Cartier; 7 h. Le goût dn jour; 8 h 15, Les 
enfeux mtenutionanx ; 8 b 30, Les chemins de la connais- 
sance : Sois sage, 6 ma douleur ; (et à 10 h 50 : le siècle 
d’Alexandra David Nccl) ; 9 h 5, La matinée des antres : 
Impressions de Colombie ; 10 h 30, Musique : mirain (et & 
17 h) ; 11 h 10, L'école des parents et des é ducateu rs : la 
génération éclatée ; 11 b 30, FcrdHetoa : Victor Hugo, celui 
qui pense à antre chou ; 12 h, Panorama : Pascal Brudmer ; 
A 12 b 45, Club de la presse ; 13 b 40 Ins t a nta né : magazine 
musical ; 14 h. Un fine, des voix : « le Feu sous la mer », 
d’André Kodras ; 14 h 30, « L’Air du large », de René de 
Obaldïa. Avec B. Ogier, J. Duby, A. Korrigan— ; 15 h 30, 
Les mardis du tbéfttre : Jean Eustache, • la nie s'allume » ; 
17 h 10, Le pays ifid, en direct de Poiriers ; 18 ta. Sub j ecti f : 
Agora ; à 18 b35:Hrela langue: à 19 h 15: Rétro; 19 fa 30, 
Perspectives scientifiques : douze dés pour la biologie ; M h. 
Musique, mode d’emploi : Gerhard Lehner. 

20 h 30 Pour wtaw» dire. 

21 h Entretiens avec— Raoul Ubac. 

21 h 30 Diagonales, l’actualité de la chanson française et 
étrangère. 

22 b 30 Nidts magnétiques : John HasseL 


fa 35 Lus dossiers de récran : r Amour nu. 

Bhn français de Y. BeDon (1981), avec M. Jobert, 
J.-M. Fblon- Z. Lotie, G.Rcuquier. 
me J cm 


FRANCE-MUSIQUE 

6 fa, Mnsiqne légère ; 7 b 10, L’imprévu ; 9 b 8, Le matin des 
musiciens ; 12 b 5, Le temps du jazz : feuilleton • Le sourire 
de Billy Higgrns » ; 12 b 30, Concert : œuvres de Boyvin, 
Andrieu, Buxtehude, Bach, par Michel C ha puis, orgue; 
14 b 2. Repères c ontem porains : Michael JarreU, Voirpy ; 
14 b 30, Les enfants d'Orphée ; 15 h. Les après-midi de 
Ftaace-Musiqiie : l'ornementation de Bach à Mozart, cla- 
vecin, piano ; à 16 ta 30, Autour des Wes e ndouck tieder : 
œuvres de Wagner : 18 h 2, Acousmatb&qne ; 18 h 30, Jazz 
iranjonrdlari : lecture va laser ; 19 h 15, Prearières loges : 
oeuvres de Bote! dieu. Bizot, Du parc, par David Devries, 
ténor, de Proch, Verdi par Miliza Kmjus. soprano : 20 h 4, 
Sonates de Scariatti. par Scott Ross ; 20 b 15, Avant- 


aune BT E 7 BMIW M eirr «* 

Bellon a réussi à dédramatiser la hantise trune certaine 
forme de cancer (malmenant guérissable) mais e dérivé 
dans une sentimentalité trop édifiante. 
h Débat : La cancur, où en ast-on ? 

Avec les professeurs Leon Schwartzenberg. Lucien 
IsraiL cancérologues, Maurice Tubünta. directeur de 
rinstüut Gustave-Roussy { Villejuif).^ Dominique Ste- 
helin. directeur du laboratoire a oncologie moléculaire 
de l'Institut Pasteur de Lille, et M* Nadia Gantez, qui a 

eu un cancer du foie il y a sept ans. 

h 15 JoumaL 
h 40 Bonaonr h» cfip*. 

tOISlÊME CHAINE : FR 3 

h Télévision régionale, 
h 56 Dessin animé : B était una fois rhomme. 

5 LOS jgyy, 

li 30 D'aocord pas d'accord (INC), 
h 36 Cinéma : Bons pour h» service. 


20 h 30 Concert (en direct des Champs-Elysées) : Sonate 
pour violon et piano ne 2 en la majeur, de Brahms; 
Sonate pour violon et piano, de Chostakovitch. Entracte. 
Caprice-variations, de Rochberg ; Sonate pour violon et 
piano n a 3 en ré mineur, par Gidoo Kremer, violon, et 
Valéry Afauassïev, piano. 

22 b 30 Les soirées de France-Musique : feuilleton ■ Fart 
de Marianne Oswald * ; A 23 h 05 Jazz dub (en direct du 
Petit Opportun). 

TRIB UNES ET D ÉBATS 

LUNDI 3 JUIN 

— M. Valéry Giscard tFEstaùtg. ancien président de la 
République, est l'Invité de «Face au public », sur France- 
Inter. A 19 h 20. 

- M. Jack Lang ministre de la culture, participe A 
«L’heure de vérité», d* Antenne 2, A 20 h 35. 

MARDI 4 JUIN 

« M. Michel Rocard, maire de CanfTans-Samto-Hono- 
rine, ancien ministre, est rmvité de l'émission ■ Parlons 
vrai ». sur Europe 1, A 8 b 1 5. 


A PIED, A VÉLO, A CHEVAL SUR L’EAU 

(frfrdQ Les Va «poJs chantent 
** ""^Oraedes Feuillantines 75005 PARIS. Tél.: 325.0979 
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INFORMATIONS « SERVICES » 

JOURNAL OFFICIEL - 1 MOTS CROISÉS 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 2 juin : 

DES DÉCRETS 

• Pris pour l'application de 
l'article L 551 du code de la Sécu- 
rité sociale et fixant les conditions 
d’attribution de l'allocation paren- 
tale d'éducation. 

• Relatif à l'allocation parentale 
d'éducation prévue au chapitre V-4 
du livre V du code de la Sécurité 
sociale et portant application de 
l'article 7 de la loi du 4 janvier 1985 
relatif aux mesures en faveur des 
jeunes familles et des familles nom- 
breuses 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative aux conventions pour 
la promotion locale de l'emploi. 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant la liste des candidats 
autorisés & prendre part au concours 
ouvert en 1985 pour l'entrée A 
l’Ecole normale supérieure, section 
des sciences, groupes A, B, C. 

• Fixant la liste des candidates 
autorisées à prendre part au 
concours ouvert en 1985 pour 
l'entrée A l’Ecole normale supérieure 
de jeunes filles, section des sciences, 
groupes A, B, C. 



HORIZONTALEMENT 
L Endroits où l'on peut mettre ce 
qui n'a pas été mangé. - II. Nom de 
famille pour des demoiselles. — 
III. Pour certains, est artificiel. Fin 
de baiL - IV. Possessif. Peuvent 
être assimilés aux os. — V. Pronom. 
Echange de timbres. Note. - 
VL Un vrai serin. C’est du propre 
pour un homme. - VII. Ne se 
dégonfla pas. Nom de détroit. - 
VIII. Veut que les choses soient 
faites dans les règles. - IX. Colère. 


PARIS EN VISITES- 


- De la place Dauphine aux Grands- 
Augostins - , 14 h 30, statue Henri IV. 
peut Neuf. 

Hôtel du Marais (Nord), place des 
14 h 30, sortie métro Ram ba- 
teau. 

■ Marais, place des Vosges illu- 
minés », 21 heures, métro Pont-Marie. 

* Exposition James Tissot », 
15 heures, entrée exposition musée du 
Petit Palais. 

» La Conciergerie », 15 h 30, I, qttai 
de l'Horloge. 

« Promenade dans le quartier Saint- 
Louis, de la rue du Maréchal-JofTre A la 
rue Saint-Louis en passant par la rue des 
Bourdonnais», 14 h 30. 19. rue du 
Marée hakJoffre A Versailles. 

« Rétrospective Robert et Sonia 
Delatuuy». 14 h 15, Musée d'an 
moderne de la Ville de Paris. 

- Le parc Monceau -, 14 h 30, métro 
Monceau (M 11 Leblanc). 

■ Les hôtels et l’église de lUe Saint- 
Louis ». 14 h 30, sortie métro Saint-Paul 

(G. Boucau) . 

«Les salons de rHétel-de- Ville ». 
14 h 15 (sortie Lobau). 

• Montmartre : cités d'artistes .ruelles 
et jardins», 14 h 30, métro Abbesses 
(Michèle Pohyer) . 

■ La manufacture des Gdbelins au 
travail. Magie du vocabulaire de b 
Haute Lisse. Visite complète des ate- 
liers », 14 h 30, 42, avenue des Gobetins 
(I. Hauller). 


MERCREDI 5 JUIN 

«Gare Saint-Lazare, poste d’aiguil- 
lage, tri électronique ». 14 b 45, 15, rue 
de Rome. 

« La Sorbonne, histoire de l'université 
et du quartier», 15 heures, 46, rue 
Saint-Jacques (Marion Ragueneau). 

« Ateliers et demeures d'artistes pari- 
siens : chez Henri Bouchard et chapelle 
de i'abbaye Sainte-Marie», 15 heures, 
25, rue de l'Yvette (métro Jasmin). 


Demi tour. Symbole. — X. Qu'il fau- 
dra donc remplacer. Conjonction. — 
XL Un mot souvent prononcé avant 
le départ La période des glaces. 

VERTICALEMENT 
1. Menace ceux qui regardent de 
travers. — 2. Voir d’une façon par- 
faite. - 3. Fait la belote avec se 
dame Peut couper des nappes. - 
4. Est très recherché quand il est 
public. Pronom. - 5. Note Comme 
un ver. Sc fait parfois traiter de bar- 
beau. — 6. Est généralement réglé 
avant la tournée. - 7. Qui n’avait 
peut-être pas été digéré. Pronom. - 

8. Préposition. Capable de nous 
faire pleurer. - 9. Relevée. Un pro- 
phète 

Solution du problème n" 3978 
Horizontalement 

L Confectionneurs. — II. Oléo- 
duc. An. Al. — 111. Ni. Hétaïre — 

IV. T.V.A. Tramontane. - 

V. Rente Doge. Vu. - VI. Asa. Us. 
Terrines. — VU. Racinien. Ne — 
VIII. P.-S. Troie. Est. - 
EX. Hémîone Moab. - X Tram. 
Ems. Amélie — XI. Oto. Anon. Le 

- XII. Fée Cervicite. - XIII. Ut. 
Nacre. Tir. - XIV. Trépane Hé ! 
Pâle - XV. Résine. Pesettes. 

Verticalement 

1. Contraceptif. Tr. - 2. Olives. 
Eure. — 3. Né. Analphabètes. — 
4. Fô. Sem. PL — 5. Editeur. Océan. 

- 6. Cu. Satiété. Né. - 7. Tchad. 
Crû morne. - 8. Emotions. Ve — 

9. Ontogénie. Aiche - 10. Anerie. 
Ancres. — H. Naît. Ré. Moie. - 
12. Enracinement. Pt. - 13. En. SoL 
Etat — 14. Rà. Eventail. Ile — 
15. Sil. Usa. Beurrés. 

GUY BROUTY. 


CONFERENCES 


MERCREDI 5 JUIN 

6, place des Vosges, 14 h 30, Maison 

Victor Hugo » (M. Brumfekt) . 

35, rue de Sèvres, 20 h 30, » Soirée 
poésie avec Sygmunt Blaa m k i . Pologne 
et Russie. MUosz, Pouchkine ». 

26, rue Bergère, 20 h 30, «Sur les 
traces du Bouddah : audiovisuel, confé- 
rence » (D* Lam-Trung-Quoc). 

1, rue Victor-Cousin, 19 h 30 (Bache- 
lard), - La jalousie : y a-t-il une bonne 
manière de s'en servir ? » (D* Jacques 
Donnant). 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
20 h 30, «L’hystérie» (exposé par 
Y. Dïenai) . salle VüHera. 

64, rue du Rocher, 20 h 30, récital 
Chopin par Christos Tsiuaros (soirée 
organisée par le Centre culturel helléni- 
que). 


EN BREF- 


EXPOSITION 

ARMAND-JEAN DU PLESSIS. 
CARDINAL DE RICHELIEU. — La 
ville de Ruefl-Malmaison célèbre 
cette année Je quatrième cente- 
naire de la naissance de Richelieu, 
qui aimait y résider en son château 
et y recevait le roi et sa cour. 
Jusqu'au 9 juin, une exposition 
Richelieu est organisée A la mairie. 
Les visiteurs pourront y consulter 
des documents de l’époque, pré- 
sentant le cardinal dans ses diffé- 
rentes fonctions . 

* Service des relations pubUqaes 
de la mairie de Rneü, 13, boulevard 
du Marée hal-Focta, 92500 Rneil- 
Mal maison. T£L (1) 732-92-33, 
poste 249. 

SÉMINAIRE 

L'ORDINATEUR DANS L'ENTRE- 
PRISE. - Le développement de 
l'utilisation de l'ordinateur dans 
les entreprises ou administrations 
a-t-il entraîné l'apparition d'un 
a droit de l'informatique » ? Les 
règles juridiques actuelles ne 
peuvent-elles, avec quelques 
adaptations, résoudre les pro- 
blèmes nouveaux qui se posent ? 
Pour répondre à ces questions, 
l' Institut d’études politiques de 
Paris organise les S et 6 juin un 
séminaire sur le thème c Le droit 
de l'informatique at l'entreprise : 
informatique et assurance, infor- 
ma tique et droit de travail ». 

* Institut d’études politiques de 
Paris, service de Formation conti- 
nue, 215, boulevard Sût-Genmh 
75087 Farts. TflL : (1) 260-39-60. 
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TIRAGE DU SAMEDI 
1 er JUIN 1935 


NATIONAL 



PROCHAINS TIRAGES 
VALIDATION 


NUMERO 
COMPLEMENTAIRE 
MERCREDI 5 JUIN 1985 ET 
SAMEDI 8 JUIN 1985 
JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 
ATTENTION SAMEDI 8 : 


A 

NOMBRE DE 

RAPPORT PAR GRILLE 


DRILLES GAGNANTES 

GAGNANTE (POUR 1F) 

6 BONS NT 

9 

826 770,00 F 

5 BONS N“ 

38 

91 380,00 F 

* complémentaire 

5 BONS N» 

1 619 

6 740,00 F 

4 BONS N" 

93 953 

115,00 F 

3 BONS NT 

1 720 333 

9,00 F 



—J 


eONBB B» SAWfi»* 153 399 

3WNS NtMEROS+COMPLEMENTAIItE, 9,00 F X 2 = 18,00 F 


Ih®h®I svoizTir N’oœ 


FOOTBALL 

Grilles 1 è 6 


RUGBY 

GriHes 7 et 8 


TIRAGE 

DU 

JEUDI 

30 

MAI 



r>:<iDlC[:K<M51 : 

filon 

ïjjOD 

filin 

■:< 

BgB 

Ü® 

□ton 

son 

opa 

ÜBS 


QHÜ 

Bjfiü 

duo 

B]BH 


mBH 

000 

■ËH 

i*! 


TWAOC 

5 sun 20 

80000, 

urnes 

lîiüxea 

00088 


| 001 f 001 i 004 1 000 1 001 1 QQ2 




Nombre de 
bulletins gagnants 

Gains 

pour une irise de base de 12JS0 F 

*■ CM 

1*1 

Grand Chelem 

Pas de grand chelem, aucun joueur n’ayant trouvé 

A la (ois les taons résultats du Bloc 1 et du Bloc 2. 

Bloc 1 

Qrillei 1 i 6 

Bloc t 

+ 5n* du 5/20 

1 

93 625.00 F | 

Bloc 1 

+ 4 n* 1 du 5/20 

4 

^■■11 1 1 ■ ■ 

Bloc t 
seul 

922 

nwif m'T' ■ ■ 

II* 

Bloc 2 
seul 

6 

276 014,00 F 

II 

mrurmKm 

966 


4 n" du 5/20 
seuls 

7 940 


S* 

'ï> 

' POUR LE LOTO SPORTIF 005 

> SPECIAL ROLAND GARROS 

VALIDATION LE 6 JUIN 1985 
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REPRODUCTION DfTFRDffE 


OFFRES D'EMPLOIS 

tafagna* 
... 104.00 

Le ligna TTC 

123,34 

DEMANDÉS O EMPLOf 

... 31.00 

36.76 

IMMOBILIER 

. . . 69.00 

81,83 

AUTOMOBILES 

. . . 69.00 

81.83 

AGENDA 

. . . 69,00 

81.83 

PROP- COMM. CAPITAUX . 

. .. 204,00 

241.94 


Annonces cinssces 


ANNONCES ENCADRÉES ImmmtmT 

OFFRES D'EMPLOIS SS.00 M* 97 ' 

D€MAttD€SCrB*Pim 17X» . 2G1 6 

IMMOBILIER • 45 '59 H*2I 

AUTOMOBILES «.00 M.37 

AGENDA ... - •• • «.00 53.3T 


F 
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DIRECTION . DIRECTIOnf . DIRECTION 


Fonctions Nationales et Internationales 


C* 

IIS 
l SI 


m responsable du département informatique 

2000 personnes: 2 usines: CA 2.8 milliards de Francs, est spécialisée dans la fabrication — 
d'équipements automobiles et dans la distribution et le service après-vente des produits . -=: 

™ Diwrh of Raa Lâr Clffl r^icA enr f'rmfrvmatini ut fWir nt ncinv coC hdrWmsnroc ~ 




.. — . 


/ft—KV 2000 personnes; 2 usines: CA Z8 milliards de Francs, est spécialisée dans la fabrication 

W — ü/ d'équipements automobiles et dans la distribution et le service après-vente des produits 

v-/ Bosch et Bauer. Elfe mise sur ("informatique pour accroître et gérer ses performances 

commerciales ; elle se fixe des objectifs ambitieux et se dote de moyens informatiques importants (IBM 3032 - VM - DOS/VSE - 
O CS - Datacom. 150 terminaux. Vidéotex, infocentre. micro-informatique, messagerie électronique...). Elle recherche le 
Directeur de son informatique. 


Directeur général 


600/900.000 F 


Dans le cadre de la poétique et de la stratégie élaborées par la Direction Générale et par le Groupe; H anime et dirige le service 
informatique de (a société (32 personnes), organisant le travail, fixant les priorités, répart issant tes tâches et gérant son personnel 
et son budget Très soucieux de répondre aux besoins des utilisateurs et de permettre aux intéressés un accès plus facile aux 
données centrales de la société, il s'efforce de développer une informatique ouverte, cohérente et efficace ; il supervise la 
réalisation des applications, veille au respect des méthodes et par une formation adaptée, il permet aux informaticiens et aux 
différents services une utilisation optimale des moyens mis à leur disposition ; en fonction des besoins, il choisit les matériels et 
les systèmes et il conseille et assiste la Direction en matière d'informatique. 


Le candidat de formation Ingénieur Grande Ecole, âgé d'au moins 33 ans. est un informaticien confirmé: il possède de solides 
connaissances techniques IBM (réseau. SGBD...) et il a dirigé un service informatique dans un environnement Temps réel, si 
possible dans le domaine de la distribution, il est ouvert aux langages de 4ème génération. L'anglais est nécessaire, l'allemand 
très souhaitable. 


lIA frirfwi Nord - Un groupe important recherche le tfarecteig général de l oue de 
yTfitralix située la région nord de la France et spécialisée dans la production 
mt u mmiTM^r âalisanon de pièce» diverses d es t in é es a rin d ustrie. C e pos tcpcpcci 
conv e nir qu'à tm cadre supérieur con fir mé, de préférence in g énieu r d e UumMOO B 
et pouvant justifier d’une solide expérience de dir e ct i o n au son tronc entreprise, 
d’une division ou d’une feçon pins générale d’un centre de profi t ayan t me part 
rfomtTmir» de son activité dans le domaine de k production. Le can di dat menu 
sera assisté de directeurs compétents dans tes secteurs finan c ier g com merci al et 
prendra en charge per so nn el lement tes relations sociales. Une expérience réussie 
dans le redressement d’entreprises serait nés apprécié e. La rcnmneranaa annuelle 
brute, assortie d’une voiture de fonction, sera composée d un salaire fixe ae i ordre 
de 600.000 francs g d’un bonus pouvant, atteindre 50% de mie somme, en fonc- 
tion notamment d’un retour rapide de re n t r epri s e i une pr ofitab ililéconfameaiEt 
efforts du groupe. Ecrire à J JP. ROUGIER en pré cisa nt b ré formée A/R9106M 


-'V^KOi H. h* 

nf {*r ^ î •*-* * 


i -.v.-yt** 


Serre avec CV et prétentions sous la référence P070/M à 8. Beaunor, Sema-Sé/ection : Centre Metra 16/18. rue Barbés 
92126 MONTROUGE. 


sélection £ 


fou ■ L>«« ■ Lyon 
Menant* - Touiowte 




V ■ 


3, me des Gravie» >92521 NEUIIAY Cedex 
Tfl. 747.11.04 


<l\ 


Lille • Lvon - Nantes • Puis - Strasbourg - Toulouse 


âfj - 


Le directeur des techniques informatiques 
dun grand Groupe financier in te rn a ti onal 


. .. \ - .VT ■? tf-i- ’ i 

■ .-wV* -*•**£*£•'• 


Vous êtes diplômé d’une grande école et vous avez fait vos premières armes comme ingénieur système chez un grand cons- 
tructeur. Progressivement, vous avez pris ici ou là le management d'une équipe importante d'ingénieurs et de spécialistes 
rompus au matériel IBM. 

Rejoignez le Groupe financier international que nous sommes. Directement ranaché au Directeur de l'Informatique nous 
vous confions l'animation d’un Département important. Vous avez à définir l'architecture informatique et à suivre la réali- 
sation des projets correspondants. De plus vous devez explorer et promouvoir toute technique informatique nouvelle sus- 
ceptible d'intéresser notre groupe. 

L'ensemble de cette fonction nécessite de nombreux contacts avec des constructeurs et d'autres groupes financiers, condui- 
sant à des déplacements à l'étranger, exigeant de votre pan une bonne connaissance de l’anglais. Vous disposerez de l'auto- 
nomie et des moyens importants auxquels vous aspirez. 


W W DATAI D SÉLECTION Merci d'adresser lettre +CV + prétentions sous référence DT 540 M à 
— ■— j notre Conseil, 
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m programmables, et Itoirtil infoRnabque vous est famüfeA . . ' j 


Groupe industriel installé près de LiRe (2 milliards de 
C JL, 3.500 p., 7 usines en France et à l’étranger) fabriquant 
des biens de grande consommation, nous cherchons notre 


i-. ■: 


directeur organisation 
de ia production 


•:V 1 


Dépendant du directeur général et membre dtreomité de direction de 
la division, vous animez une équipe de 1 5 techniciens, améliorer notre 
logistique industrielle, mettez en place la G PAO et faites progresser . 
notre productivité en termes d'organisation, d'automatisation, de 
robotisation- 


• 'i •• 


.-t . 


école internationale de commerce 


A L K X A N DjR K TIC S. A. 

2 RUE G DE-CHATILLON 59000 ULLE 
PARIS - LYON - BRUXELLES - LONDRES 


e w V F T 1 VF 1 , 'A 1 * ( jBf î QR 
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recherche son 


DIRECTEUR 


Uns société de négoce Agro-Alimentaire : 

- Ce real es, 

•Engrais. 

- Phytosanitaires.., 

CA. 170 millions de francs, recherche son 


iTTÏTÏa H rill.ffîH* ih:F;>i 


La mission principale qui lui sera confies par 1e Conseil d'Admi- 
xustratlon sera la gestion rigoureuse de î 'entreprise. 

Il contrôlera aussi la qualité et le développement de l’action com- 
merciale. 

Le manager recherché, diplômé de l'Enseignement Supérieur, 
possède une expérience de plusieurs aimées de Direction Finan- 
cière et de Gestion d'une solide P. M. E , si possible de négoce. 

Son poids personnel, son autorité sont indiscutables. 

H établit naturellement des contacts a haut niveau. 

Son charisme lui donne audience auprès des Instances régionales. 
Poste à pourvoir à ROUEN. 

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération. 
actueLle sous la ref. 505 184 M (à mentionner sur l'enveloppe ) 


• Assurer le développement et l'animation 
o?4pédagogique d'une école d'enseigne- 
ment supérieur de gestion. 

• développer les relations avec les entrepri- 
ses et les établissements d'enseignement. 

• Ce poste s'adresse à une personne possé- 
dant une expérience en entreprise ou en 
organisme de formation et d'enseigne- 
ment. fortement motivée par une pédago- 
gie active en liaison avec les entreprises 
et les professions. 


T» Wm' ►.'•J I 3 ^ t » , V-- i 


Envoyer C.V. sous référence 97230 M à : 
BLEU Conseil - 218 rue de Fontenay 
94300 VINCENNES - qui transmettra 


rewi«»w4m^WWIiH 
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PARIS— NEW YORK 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1 15. rue du Bac - 75007 Paris 


S o ctfti — WMl iamlt, apédaHcée dus la AfAetfa» de 
Batüfes ptta d ères rec h erche pour son siège parisien aa 




DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Le candidat asm ; 




Filiole de groupe international spécialisée dans la fabri- 
cation et 1a vente de composants destinés aux industries 
électriques et électroniques. Notre CA. est en constante 


progression grâce à une politique de commercialisation 
performante. Nous recherchons notre 


• plusieurs années d’expérience i no peste de direction 
cotnmereàJe dans une société de distri bc lion : serait en 
outre a p pré c iée la connaissance de la distribution des 
matières plastiques; 


deiumiei 


m une parfaite connaissance de la langue anglaise ; celte 
de la bagne sHemaade serait un atout supplémentaire ; 


• on Age entre 35 et 45 ans. 


Adresser votre candidature sous référence n* 543 & JEGU. 
27. rue de Rome, 75008 Paris, qui transmettra. 


Responsable de l'animation d'une équipe de technico- 
commerciaux spécialisés par régions. 

En étroite relation avec une unité de marketing, il devra 
apporter son soutien tactique auprès des bureaux d'étu- 
des et des méthodes. Il devra justifier d'une expérience 
réussie dans la négociation à tous niveaux. 

Sous l'autorité du Directeur Général qui dans un premier 
temps, maintiendra sa prise directe sur 3 marchés natio- 
naux, il collaborera dans un esprit de recherches perma- 
nentes de nouveaux développement de produits sur des 
marchés 6 croissance future. 

L'homme qui rejoindra notre équipe jeune, ayant l'esprit 
marketing et le sens de 1a communication, aura une tren- 
taine d'années, sera diplômé ingénieur ou d'une Ecole 


KS^r 

EbU 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


VILLE DE CHHXY-MAZARIN 


RECRUTE 


DIRECTRICE DE CRÈCHE 


. O Sait docteur eu médecine. 


Supérieure de Commerce avec une expérience en milieu 
industriel à technologie de pointe. 


susfriel à technologie de pointe, 
■giais indispensable. 


o Soit puéricultrice D.E. disposant de 5 années <T ancien- 
neté professionnelle. 


Anglais indispensable. 

Rémunération attrayante + voiture de fonction. 


Ecrire avec CV, photo et prétentions s/ réf. 11487 à COMTESSE 
PUBLICITE. 20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui irons. 


35 h/ hebdomadaires, logement fonction. 
Salaire : 6 896 F début carrière + avantages sociaux. 


Envoyer cv. + candidatures : 
Monsieur le Maire, avant k 21 juin. 


iBfltnnf: invsszwna hwib puastoes. 


SOCIETE INTERNATIONALE DE MANAGEMENT 
^ORGANISATION ET DTNFORftUUrKKiE 
Groupa Caisse des Dépôts-Développement 
recherche 


CHUS DE PROJCTS et 
INGENIEURS SYSTEME 


pour grande administration financière ou 

PROCHE-ORIENT 


Diplôme d'ingénieur lrtfomatidsn. ’f ' 

5 à 10 ans d'expérience. 

Pratique de l'anglais. 

Adresser curriculum vitae. prétention et data de disponibilité s/réf'9763 è 



RECRUTEMENT 
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general 



emploi/ internationaux 

M departements d Outrt Mtr) 


emploi/ internationaux 

(et départements â Outre Mer) 
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emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) 
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^ttr organisation 

la production 


CADRES FINANCIERS : 
LTNTERNATIONAL, 

UNE ÉTAPE DE VOTRE CARRIERE 

Notre Groupe emploie aujourcThui 36.000 personnes a réalise un chiffre d’affaires de 20 mil/iords de francs 
■ dont 60%â étranger. Notre implantation internationale est donc lun des axes de notre dêue/oppement 

En Allemagne, U filiales réalisent un CA de 7 milliards de francs, essentiellement dans le secteur des produits bruns (TV. Audio. 
Hif i Vidéo. Micro informatique) que nous commercialisons sous des marques prestigieuses (THOMSON . DUAL TELE- 
FUNKEN. NORDMENDE, SABAl 

Notre développement nous conduit aujourd’hui à rechercher pour nos activités en Allemagne deux Cadres Financiers de hauts 
niveaux auxquels nous pouvons proposer ensuite dmtêressantes possibilités d’évolution en France ou â l'etranger. 


CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

Notre développement nous conduit à importer en Allemagne 
et à exporter certains appareils ou composants. Le Contrôleur 
de -Gestion que nous recherchons, basé à Brême, suit 
l’ensemble de ces opérations : if est chargé de la planification 
et dü budget du reporting et de l'analyse des écarts, des 
études de coûts et du calcul des prix de tra nsfe rt s en liaison 
avec les sociétés commerciales. 

Âgé d’au moins 26 ans et cfiplùmà de renseignement 
supérieur, vous avez acquis une ou deux années d’expérience 
professionnelle dans un poste comptable ou /inonder 

' m 499/35). 


CONTROLLER 


Notre société basée à Hanoi re fabrique des composants et 
des téléviseurs couleurs £500 personnes y travaillent dans 
3 usines. 

Le Controfler est rattaché au Directeur Général. Il est respon- 
sable de la comptabilité générale et analytique, du contrôle de 
gestion. dt~ plans et des budgets, des investissements, des 
Immobilisations et des stades, du reporting. Il anime et 
Supervise une équipe de 16 personnes en charge de 
l'ensemble des questions administratives, comptables et 
financières. 

A 28 ans au moins, vous avez acquis une expérience profes- 
sionnelle de 3 ou 4 ans dans unesociété industrielle. Voire 
formation (Ecole de Commerce. Maîtrise de gestion) et votre 
expérience vous ont permis de b ien connaître et utiliser l'infor- 
matique. Après avoir occupé un poste plus spécialisé dans la 
fonction financière, vous pouvez et souhaitez élargir vos res- 
ponsabilités. ■ (Réf. 499/36}. 


Ces deux postes requièrent une bonne base de la langue allemande mais aussi anglaise. L’expérience internationale permet dans 
notre groupe une évolution vers des postes de direction. Intégrer des collaborateurs capables d’acquérir cette dimension 
représente aufduriThtÂ notre objectif. 

Vbtre dossier de candidature sera étudié en toute confidentialité Nous vous remercions de /adresser en précisant votre 
rémunération et la. référence du poste à HAVAS-CONTACT, L place du PalaisRoyaL 75001 Paris. 


THOMSON 

GRAND PUBLIC 


Le Centre de recherche de Brown Boveri & O à Baden (Suisse alémani- 
que) cherche un INGÉNIEUR DIPLÔMÉ pour l’extension de son groupe 
d’informatique dans le domaine du 

contrôle de processus industriels par calculateurs 

L’ingénieur devra concevoir au sein d’une équipe de travail les systèmes 
informatiques futurs employés pour la conduite des processus industriels, 
comprenant les aspects de matériel, logiciel, et outils de développement, 
conseiller l'entreprise et proposer des solutions allant jusqu'au prototype. 

On attend de l'ingénieur de solides notions théoriques et pratiques de 
l'archiiecrure des calculateurs, des systèmes d'exploitation, de langages de 
programmation semblables à MODULA-2 et des réseaux locaux de don- 
nées. De bonnes connaissances d'anglais sont demandées, d'allemand sou- 
haitées. Un doctorat est souhaité, mais n’est pas exigé. 

Le site de travail est au village de DSttwil, â 10 km de Baden, à mi-chemin 
entre Zurich et Bâle. L'ambiance de travail au Centre de Recherche BBC 
est celle d'un milieu académique avec orientation industrielle. L'équipe de 
travail est multinationale, l’anglais est bien compris, le Français souvent, 
mais la langue habituelle est l’allemand, ce qui demande une certaine adap- 
tation. Le logement dans la région de Baden est sans problèmes. 

Pour un premier contact, adressez-vous à M. Keller (sous ebiffre 
169/11/93) au bureau d’engagement PDE-A. 


BBC 

BROWN BOVERf 


BBC Société anonyme Brown Boveri Æ O. CH-5401 Baden (Suisse). 
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FRANCE 


FACTORY MUTUAL WTERNATTONAL 

fart partie du Factory Mutual System 
établi en 1835 aux Etats-Unis. Nous . 
sommes aujourd’hui l’un des premiers 
groupes mondiaux d'assurances de 
-nsques industriels. 

La vocation du Factory Mutual System 
est de promouvoir auprès de ses 
assurés' (a connaissance, et l’application 
des techniques de prévention die . 

’ -sinistre^ tout- êr^ieur fournissant une - 
couveruirflÆtetfi»oco;gWbate.et. 
adaptée è leurs besoins spécifiques. 

■ Nos cfienxs sont d'importants groupes 
industriels tant multinationaux que 
nationaux. _ 


L’>' '*'■ -V ’ï 
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2 ingénieurs w 

prévention incendie 


Pour faire face à notre expansion en 
. France (8 créations de postes 
d'îngenieurs en 1 985), nous 
recherchons 2 ingénieurs prévention 
incendie h/f. 

Après formation interne à nos 
Techniques, leur *6 le sera d’analyser les 
risques Uncendle/Diversh afin 
notamment de proposer des 
programmes d’amélioration préventive 
aux Directions de notre clientèle. Les 
postes seront basés a Paris. 

La connaissance de l'anglais est 
essentielle. 

Un diplflme d’une grande école, une 
expérience de quelques années dans 
une entreprise industrielle ou 


d’assurance sont indispensables. Une 
expérience dans le domaine de la 
prévention des sinistres est 
souhaitable, mais non obligatoire. Les 
candidats (tes I devront être disponibles 

f our .de fréquents déplacements en 
rance et en Europe. 

Notre politique de rémunération et de 
gestion de carrière est conçue pour 
reconnaître fa performance individuelle. 
Nous proposons un salaire et des 
avantages intéressants. 

Les dossiers de candidature (avec C.V., 
photo, salaire actuel], s/rèf. 85053/LM, 
seront étudiés en toute confidentialité 
par notre Conseil Sonia Upszyc - 
HAY Managers - 13, rue Afphonse-de- 
Neuville - 75017 PARIS. 


Factory Mutual International 

« L’assurance en soi n’esi pas tout » 
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LA FACULTÉ DES LETTRES 
DE L'UNIVERSITÉ DE BERNE MET 
AU CONCOURS UN POSTE DE 

PROFESSEUR ORDINAIRE 
DE LANGUE FRANÇAISE 

Pour I n for mati ons complémentaires, s'aOesser au décanai da 
la Faculté des lettres, fl eeeU s c hefteerre eee 6. CH - 3012 
Berne. TéL 03 1 /65-82-S3. 

Tfm» exigé : doctorat ès lettres (Suisse romands), doctorat 
d'Etat, s habitation » ou titre équivalant. La préf ére nce sera 
donnée à du candhtets de langue française. 

Entrée an fonction : 1» octobre 1886 

Les lettres da canddsture. avec curriculum vin», bibliographie 
(sans publications} et Bste des coure donnés, doivent parvenir 
d'ici Je 30 septembre 1985 à la Direction cantonale de 
l'instruction- publique, * Sulganecfcstrasea 70. 
CH 3005 Borne. 

• Servi» de runivarehé. 
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INDUSTRIE ITALIENKE 
LEADER DANS LE SECTEUR 

RECHERCHE 

AGENT bien introduit auprès de revendeurs en gros, 
importateurs et distributeurs de textiles pour rideaux verti- 
caux, plissés, à rouleau et obscurcissements en libre de 
verre munis de certificat de classification international 
contre le feu y compris Ml. en polyester et coton. 

ITI AR&EDO S.p-A. Alazaia Naviglio Pbvesc, 68-20136 
MILANO (Italie). Tâex nJ31580 . . 


IMPORTANTE BANQUE 
COMMERCIALE CAMER 

recherche pour 

YAOUNDÉ 

UN DIRECTEUR DE LTNFORMATIQUE 

Le candidat aura une formation supérieure et 
justifiera d’une expérience d’au moins 5 ans 
dans une (onction équivalente. Animateur et 
meneur d’hommes, responsable des objectifs 
fixés devant la direction générale, il sera chargé 
de développer et de diriger une équipe d'infor- 
maticiens de haut niveau d'environ 25 person- 
nes. La connaissance du milieu bancaire et/ou 
du matériel BULL constituera un atout supplé- 
mentaire. Le poste est à pourvoir rapidement 

DES ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Titulaires d'un diplôme informatique (1AZ. 
DUT, MIAGE. IDLA...} ou analystes-program- 
meurs expérimentés COBOL sur 64 ■ D PS ou 
DPS 7/TDS - LDS 2. Une formation complémen- 
taire et un support technique leur seront propo- 
sés si nécessaire. Ces postes sont rapidement 
évolutifs pour des éléments de valeur 

Les candidats doivent être de nationalité 


Prière d’adresser lettre manuscrite et C.V. sous 
référence 306 M à 


71 


BAILLY CONSEIL 

128. bdHaussmann 
75008 PARIS 



EXECUTIVE ASSISTANT 

Reporting to President of rapidly expanding cana- 
dian üHech design and ventura capital company, the 
snccessful candidate will assist in the promotion of 
the inwntaiional producr, as weU as possibiy berna 
featured in the image campaign- Abili^r to travd and 
possibiy rdocate a essentiel. Fluent English is requi- 
red. Artisiic creativity and/or marketing expenena 
an asscL ModeDing expencnce wouid be helpruL 
S tartina salary : S Can. 20 000 per an mira. Please ap- 
riy ia confidence, mit réstunè and idenrity photo, u 
possible, to : 7 340 le Monde Pub„ service annonces 
classées, 5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


AFRIQDE FRANCOPHONE 

Groupe AGRO-INDUSTRIEL 
rechercha 

DIRECTEUR 

COMPTABLE et 
ADMINISTRATIF 

Sont néeeuairea : 
dBpUme DECS ou Sup de CO 
et axpérierca OrofeUrWVMHto 
5 ans manimurrt 

Connaissance de l'Afrique 
très appréciée 
Réaidenea nr plantation 
Avantagea habituais 
aux expatriés 

Adresser C.V.. photo « préten- 
tions sous réf. 38.333 i 
COP AP. 40. rue -de Chabrol, 
75010 Paris, qui trons. 


LES EMPLOIS 
NTERNADONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d’offres 
d'emplois. 


DIRECTEUR 
ADJOINT 
DU CRÉDIT 


Important Etablissement Ban- 
caire exerçant son activité an 
République du Cameroun re- 
cherche pour MS services cen- 
traux è Yeoundé un candidat su 
poste da Directeur Adjoint du 
Crédit. Placé sous r autorité du 
Directeur Central chargé du 
Crédit dont il en ia plus proche 
collaborateur, le Directeur Ad- 
joint du Crédit a pour mission 
d'étucker les demandes de cré- 
dit présentées par la clientèle, 
d'assurer le surveillanes et le 
contrôle des engagements, 
d'apprécier les garanties propo- 
sées, etc. 


Le candidat è ce poste devra 
Justifier d’une solide expérience 
profeeaionnelle dans le do- 
maine da l‘ analysa financière au 
aain d'un Etablissement finan- 
cier et être capable de coordon- 
ner et d" Bramer le travail da plu- 
sieurs analystes dont il 
assurera par aiiteura la forma- 
tion et le perfectionnement. 

Les canddata doivent en outra 
remplir las conditions sui- 
vantes : être titulaires d'un di- 
plôme de l‘ Enseignement Supé- 
rieur délivré par l'Université, les 
Grandes Ecoles Commarciales 
ou Scientifiques, etc. 

La rémunération et les even- 
tanges sont de nature è moti- 
ver un candidat de valeur. 


Adresser c.v. sous référence 
LMJè: 
CAMEROUN 
PUBU EXPANSION, 

B. P. 1399. 
YAOUNDE. 

RÉPUBLIQUE DU CAM EROUN. 

QUr EjAflEMIISlII B. 


SUISSE 

astique privés è LAUSANNE 
chene i ie à s’assurer le collabo- 
ration d’une 
INSTRUMENTISTE 
pour une période de remplace- 
ment (Je 3 â 4 mois. La préfé- 
rence sera donnée è une per- 
sonne tris qualifiée, pratiquant 
toute chirurgie et ayant le sans 
des responsabilités, ai de ia 
collaboration. Nous offrons un 
poste varié at intéressant avec 
un équipement ultra madame. 
Faire offre manuscrite avec CV 
è la Direction da la 
CUMÛUE 0£S CHARMËTTËS 
Ch. da Momex 10. 

1001 LAUSANNE 


* 


emploi/ régionaux 


<Â 


AUBE 


- Vous possédez une expérience pratique de quelques années en Organisation. 

- Vous avez une formation supérieure sanctionnée par un diplôme d’ingénieur gé- 
néraliste ou équivalent. 

- Vous avez entre 30 et 35 ans. 

- Vous avez le goût des actions concrètes et la capacité à appréhender et intégrer 
les techniques nouvelles. 

Alors vous êtes le 

RESPONSABLE DU SERVICE ORGANISATION 

que nous recherchons 

- Vous aurez la responsabilité de l’animation d’une équipe de sept personnes. 

- Vous serez chargé : 

• De faciliter l’expression et la prise en compte des besoins des utilisateurs en 
matière d’automatisation et de maintenance des procédures ; 

• D’améliorer l’efficacité et la cohérence des circuits et procédures administra- 
tives. 

Merci d’adresser c.v.. photo et prétentions à CAISSE RÉGIONALE DE 
CRÊDTT AGRICOLE MUTUEL DE L’AUBE 502 X. 10080 TROYES CEDEX. 


• .— ■* vi ■ 

. . ■! ' 

..... -, ■ 

> ' . \ ’’ 


^ * 


LA PREMIERE SOCIETE FRANÇAISE D’ASSURANCES SUR LA VIE 

recherche pour renforcer sa division de l'Organisation et des Systèmes 
d'information, des ORGANISATEURS 

LEURS MISSIONS ; 

- définir et mettre en place en relation avec les différentes fonctions de 
l'entreprise les applications et procédures nouvelles. 

- mener toutes etudes relatives â l'introduction de techniques et de services 
nouveaux. 

LEURS PROFILS : 

- les postes sont destinés â des candidats diplômés de l'Enseignement 
Supérieur. Une première expérience dans te domaine Informarique serait 
appréciée. 

LIEU DE TRAVAIL : proximité immédiate de Lille. 

Merci d'adresser votre candidature (CV. photo et prétentions) â : 

M. CASTELAIN - Directeur du Personnel - LA MONDIALE - 
32, avenue Emile Zola - 59370 Mons-en-Baroeul. 


HAUT-RHIN 

Nous sommes une 

ENTREPRISE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 

Nous réolisons un 

CA de 2 MILLIARDS sur les MARCHES EUROPEENS 
Nous avons la volonlé de conserver el même renforcer noire POSITION PRI- 
VILEGIEE DANS LA CEE ce qui passe par un effort encore accru d'ADAPTA- 
TION PERMANENTE DE NOTRE APPAREIL DE PRODUCTION AUX IMPERA- 
TIFS DU MARCHE ET AUX RESSOURCES DE LA TECHNOLOGIE MON- 
DIALE 

Cest pourquoi notre Prèsidenl a décidé de COMPLETER NOTRE EQUIPE DE 
DIRECTION GENERALE par un 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

(ECP, MINES, SUP ELEC, SUP AERO...) 

Ou 

DOCTEUR/INGENIEUR 

(PHYSIQUE, CHIMIE, ELECTRONIQUE) 

de '!£)('*! 5 ans pouvant nous apporter une solide expérience industrielle 
(études + exploitation) acquise dons des secteurs à technologie évoluée 
pour lui confier les fondions RECHÊRCHE5, ETUDES. MISES EN OEUVRE 

Si te perspective d'intégrer la Société retient votre attention et que votre 
profil s'apparente â celui esquisse ci-dessus voulez-vous confier votre CV 
(avec niveau situation actuelle et prêt.) s/ref. 11508 à 
COMTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui le transmettra directement à notre Président. 
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SEPXODOCnON XNTEXXXIE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



LAI R LIQUIDE 


Leader Mondial dans le domaine des gaz industriels 
25 000 personnes dans 55 pays 



r comte 


INGENIEUR D’ 


Pour sa Division ingénierie basée en Région Parisienne gui réalise des unités de séparation ou de liquéfaction 
d'air, de gaz industriels ou de gaz naturel. 

U sera responsable d'un contrat de fourniture d'équipement depuis sa signature jusqu'à sa réception. 

II animera une équipe de techniciens. 

Diplômé d'une Grande école Centrale. Mines, école de chimie...) il a -au moins S nas <T expérience de pr o j eté 
on de chantiers en ingénierie chimique on pétrochimique. (Réf. AFM). 


INGÉNIEUR DE BUREAU D’ETUDES 


Pour le Service Spatial de sa Division Techniques Avancées basée à GRENOBLE qui participe aux études 

concernant ARIANE V. 


Diplômé d’une grande école d'ingénieurs (sup. Aéra, Centrale, Arts et Métiers) . il a une expérience d’an moins j 
2 en bureau d'études concernant la mécanique et la résistance des matériaux dans le domaine aéronautique ou s 

spatial 

il animera une équipe de dessinateurs. (Réf . B.E.M.J 

Pour ces postes t Anglais courant est indispensable. 


Responsable 
gestion des stocks 


200.000 F 

Rennes - composants mécaniques - Un groupe fiançais dont la vocation 



3, roc des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11-04 


Laie - Lyon - Manies - Pans - Simboaig - T oriente 


Adresser lettre manuscrite. C.V. avec photo et référence du poste à l'AIR LIQUIDE DRH P 
75. quai d’OÎsay - 75321 PARIS Cédex 07 


Une nouvelle dimension pour votre carrière 





INGENIEUR ORGANISATION 
METHODES ET PLANIFICATION 


-...T- «u-- 

► * *:*'*:»* A**. 
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Leader en France sur le marché des plats cuisinés en conserve dans le cadre de BUITONI INTERNATIONAL, 
groupe alimentaire représentant 25 milliards de francs sur le marché européen, recherche un 


DIRECTEUR DE 

GROS ETABLISSEMENT INDUSTRIEL 


Cet important groupe industriel français souhaite renforcer les structures de son 
département Travaux -électricité et tâlécom-. 

Rattaché au service ingénierie et en relation étroite avec la direction et les unités 
opérationnelles ses principales /onctions comprennent; 

• la définition et la formulation des méthodes et procédure* 

• la maîtrise des techniques de projet et de planification. 

• la diffusion au sein de /entreprise des outils ainsi défaite. 


•«***• tWWW 
. m • c wa 

■K- aC'.ii 


Pour ce poste à respon sabil ités, nous souhaitons rencontrer un ingénieur 
CENTRALE A & M. SUPELEC- justifiant d* une soBde expérience de conduite de 
projets, principalement à /exportation -et si possible de chantiers-, 
u parie /anglais 

Merci cf adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération actuelle. 
sousré£M2188IGà: 


de conduite de 


Pour son usine de CAMARET SUR AYGUES (Vaucluse), son responsable actuel venant d'être promu Directeur industriel au 
Siège Social du Groupe Français. ? 

Il s'agit de la plus grosse unité européenne du Groupe pour les plats cuisinés appertisés (70 000 tonnes et 500 personnes) et 
technologiquement de la plus moderne dans la branche professionnelle. 

Ingénieur de formation (Agro, ENSA1A, ENS1A) vous avez déjà assuré avec succès la Direction d’une importante unité de pro- 
duction de produits alimentaires au sein d’une société performante et vous êtes particulièrement rompu aux relations socia- 
les industrielles et avez si possible, l’expérience des cerdes de qualité. 

Vous serez hiérarchiquement rattaché au Directeur industriel du Groupe France. 

Adresser S.V.P. votre C.V. accompagné d'une lettre manuscrite et d'iaie photo-récente 
en précisant votre rémunération annuelle totale à BUITONI FRANCE Direction dés Ressources Humaines 
76. rue Garibaldi - 94100 SAINT MAUR DES FOSSES. 

(Merci d’indiquer le support presse où l'annonce a été relevée). 


V. «*ra pM -, ' ' ' 
' *' 4fafc.-9itrâ 

v * me. 


EGOR RHONE-ALPES 


Tour Crédit Lyonnais - 129 rue Sentent 
69431 Lyon Cédex 3. 


69431 Lyon Cédex 3. | |p5 

MRS LVON NANTES STRASBOURG IDUlflUff^^ 

MRANO PERU8A ROM VBCZteOÛSSEtDOaF ÜMWK fcUOftO BKW 
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Marseille 


banque 


Nous sommes l’un des premiers Groupes privés 
français d’assurance collective 


Un groupe bancaire et financier recherche pour son agence de 
Marseille un responsable engagaménts. 7 


En liaison avec r équipe commerciale, il assurera le suivi et la 
gestion des engagements court terme utilisés par une clientèle 
a entreprises et cf associations. 


Grâce à un outil technique de pointe (réseau temps réel de 650 terminaux repartis sur toute la France), au service d'équipes dynamiques, 
nous avons acquis une position de 1 er plan que nous allons encore renforcer en développant notre activité. 

Nous recherchons pour notre établissement central, basé dans le 


u Le cancfidat aura une solide formation aux techniques bancaires 
S et/ou une formation supérieure. Au cours de son expérience 
S bancaire de plusieurs années, il aura acquis une bonne pratiquedu 
crédit à court terme et de J'analyse financière. Poste évolutif. 
a Rémunération en fonction de l'expérience. 


SUD DE LA FRANCE 


Ecrire avec CV et prétentions sous ta référence EOQ9/M à A. Coffin 
Sema- Sélection: 5, rue St Hermentaira 13008 MARSEILLE. 


chef de département comptabilité 250.000 f 


sélection ~ 


Paris LlHa Laon 
Ma wil t TouMun 


Il s'agit d'un professionnel confirmé en COMPTABILITE D’ASSURANCE, ayant une expérience d'une dizaine d'années, dont 4è 5 ans au 
siège d'une société d'assurances ou dans un cabinet spécialisé. Cest aussi un organisateur capable d'animer et de motiver son équipé; il 
a. en outre, une formation supérieure (+ diplômes comptables). 

Il sera chargé d'organiser et de gérer l'ensemble des banques comptables nationales et aura la responsabilité de la mise en place, du 
démarrage et du suivi des comptabilités et de la gestion de deux sociétés nouvelles issues du développement récent. H aura la responsabi- 
lité d'urw équipe d'une vingtaine de personnes dont 2 cadres. (Réf. 6613 AI 


jeune cadre comptable 


170.006 F + 


De formation supérieure et comptable (minimum DECSj. il a quelques années d’expérience professionnelle au siégé d'une société d'assu- 
rances ou d'un cabinet spécialisé Sous l'autorité d'un chef de département, rt animera une équipe d'une dizaine de personnes et partici- 
pera directement au démarrage de notre nouveau développement en assurances. (Réf. 661 3 B) 


Nous offrons à ces coüaborateure. outre une rémunération attractive et d'excellentes condrtions de travail une large possMte d'évolution 
dans le groupe. 


Les cancfadats de la région parisienne seront reçus à PARIS. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et photo sous référence du poste choisi a Organisation et Publicrte - 2. me Marengo 
75001 PARIS, qui transmettra. 


OUEST DE LA FRANCE 
IMPORTANTE ENTREPRISE DE BATIMENT 
TRAVAUX PUBLICS 


recherche 


INGENIEURS DEBUTANTS 


Diplômés d'une Grande Ecole (Ponts, ESTP. Ss se dstinguent par 
leur volonté d'entreprendre, de décider. Ils partagent le goOt du trarvàB 
en équipe et te sens Inné des responsabilités! 

D’abord formés par Jecrs «aînés». Ks vont acquérir, peu A peu, en menant 
des missions opérationneles. tous les aspects du métier : technique, 
gestion, animation. cornmerdaL ' 


/une belle opportunité dans le Pas de Calais pour un (b) 

Directeur 

RECHERCHES ET DEVELOPPEMENT 


Nos chantiers batiments et TP (ouvrages d'art. Génie Ovff) sont Im- 
plantés dans ITXieet de ta France. C'est donc dans une gran de m étropole 
régionale que nous vous proposons de nous rejoindre. Puis vous évo- 
luerez _ et aurez à choisir parmi les diverses prop os i ti ons qui vous 
seront offertes dans la société ou le groupé dont nous som me s filiale, 
en France ou A l'étranger. 

Avant de nous rencontrer, nous vous demandons d’adresser votre 
dossier de canctidetura sous référance 4615 à régence DESSEIN 
15 rue du Louvre - 75001 Paris. ' 


Filiale d'un important groupe chimique, nous employons^ un peu plus de 300 personnes. L’évolution du marché nous conduit à 
donner une nouvelle dimension à notre recherche appliquée pour conforter notre position de lea rifr sur notre marché : la tranafôr- 


donner une nouvelle dimension à notre recherche appliquée pour conforter notre position de lea rifr sur notre marché : la transfor- 
mation de films plastiques en 

complexes pour remballage souple alimentaire 


ingénieux production mécanique 


Sous l’autorité du Directeur Général, intégré à l’équipe de Direction, en liaison avec la Direction Commerciale qui vous informe de 
l’évolution de la demande de notre clientèle, vous avez la charge complète du service : vous entretenez les relations avec les fournis- 
seurs, producteurs de films et de matières, vous mettez au point les produits nouveaux, vous les testez en clientèle, vous définissez 
les procédés de fabrication, les spécifications techniques, les nonnes de qualité et de prix de revient. 

Vous développez la coopération avec les centres de recherches du groupe. 


diriger une unit é 


fé?â7cT*T«7#7! 


C’est l’occasion de faire acte de candidature si. à 30 ans minimum, mais sans limite supérieure, Ingénieur Diplômé, vous avez acquis 
une expérience significative en R d' D dans un domaine impliquant une connaissance approfondie du travail des films plastiques. 
La connaissance de l’anglais serait un plus appréciable. 

Merci d’adresser CV et rémunération actuelle sous réference M/ 177/C à notre Conseil qui vous enverra plus d’informations sur le 
poste avant de vous recevoir. 


Ingénieur diplômé; vous avez /expérience de /animation cf une équipe de 
production en industrie mécanique de petites séries 
Vous aurez b responsabilité complète de Tune de nos unités industrielles 
(70 personnes en région Rhûn& > Alpe£ fabricant des biens cT Équipement 


Si vous souhaitez participer Ü ce recrutement, envoyés- nous votre CV sous 
fét 752 19 à noue conseil ’ 


chp 


CABINET Henri PHILIPPE 

L06 boulevard HtmgrwTwn - 7S0Q8 Parte 


ONOMA 


Tour Crédit Lyonnais . 
6943 1 Lyon Cédex 
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ingénieur système 


' ”• «e- *»L. . ■ • •. : 

*«■* ^ ,1 T. J ‘ ' ■■" 

SS? - ;. ***»> *"C t V. ' 

4 ”'••*• yî'i-rr, 
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CRËDITÀGRIOOLE MUTUEL 


230 000 F + m 


■ r. 




.«t 



5?®**- Cette Caisse Régionale de Loir & Cher (700 personnes) comprend une cinquantaine S5 
a agences dans le département Pour faire face à la croissance de son activité, elle met en place t= 
une imormauque performante et recherche un ingénieur système de haut niveau (HF). 1 

Dépendant du responsable système, il sera intégré dans une cellule de 3/4 personnes où il =1 
assumera la responsabilité d'un vaste domaine technique (CICS. DL1 de préférence). Sa triple === 

miss ion concernera l’optimisation de l'environnement, devant déboucher sur des décisions - 

stratégiques, la maintenance des logiciels et enfin l'assistance auprès des responsables des - 

études et de la production. ===== 

Le candidat, âgé d'une trentaine d'années, est ingénieur diplômé et è quatre 6 cinq ans =^= 

d* expérience de la fonction système dans une configuration IBM 30XX (MVS. CICS, DL1 ). Une == 

compétente réseau et automatisation serait en outre appréciée. Le poste requiert un candidat = 

autonome a fort potentiel attiré par un environnement de pointe en pleine évolution et appelé à ■ — 

de nombreux développements. Anglais parlé couramment. 

fen’re avec CV et prétentions sous la référence L030/M à H. Boue t Sema-Séfection : Centre 
Metra 16/19. nie Barbés 92126 MONTROUGE. 


De notoriété internationale, d'origine anglo-saxonne, nous sommes un des leaders dans la construction 
dé biens d’équipements. Le regroupement de nos activités à NANTES nous conduit à étoffer notre 
service comptable et financier par la création d'un poste de : 

Cadre Financier 

170 000 F environ 

En liaison avec la direction financière, vous aurez pour double mission ; 

• le suivi de la trésorerie, les relations courantes avec les banques, la participation aux 
schémas de financement le suivi des comptes clients, 

O la participation aux constructions budgétaires et au repoiting. les analyses spécifiques 
à caractère financier. 

De so&de formation comptable (DECS ou équivalent), vous avez déjà acquis quelques années d’expérience 
des problèmes de trésorerie et des relations bancaires au sein d’une entreprise anglo- « 

saxonne si possible. De plus vous êtes familiarisé à F utilisation de l'informatique. Æ sû 

Nous rejoindre c'est mettre à profit vos compétences dans un contexte dynamique et “ 

évolutif. 

T ne « . 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle s/réf. fXGCUftVO 

39805 OF à Isabelle BOYER, TEC, 113 me de l'Université, 75007 PARIS. 


sema] sélection 


Pim Liiia Lyon 
Manedte touIoum 


^Qroup 

— 5* (tance) 

Maiagrmtv 
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NISATîon : 

ÎS ET PLANIFICATION : 
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Mutuelle Assurance 
des Instituteurs de France 
200 avenue Salvador Allende 
79000 Niort 

recherche 

INGENIEUR D'ETUDES 


. . Votre f ormati on 

Diplômes : Grandes. Écoles ou Universitaires 
Options : Mathématiques appliquées, informatique. 
Débutante) ou quelques années d'expérience. 

Votre mission 

Rattaché (e) à la Direction du Département Informatique, vous 
serez chargé le) d'étudier, de concevoir et de suivre la réali- 
sation de projets dans le domaine de l'analyse des données. 

wuWo pt-OTIl 

Compte tenu des possijiEtés d'évolution de carrière, ce poste 
s'adresse é des candidatfejs ayant des qualités de méthode, 
d'animation et souhaitant aœédsr à des responsabiFriés. 

Le poste est «tué à NIORT (Deux-Sèvres). 

Merci d'adresser candidature, prétentions et photo à : 

• M-A.I.R, 200 avenue Salvador Attende, 79038 Niort Cedex 


BEECHAM 

PHARMACEUTIQUE 


La dynamique des ressources humaines. . . 

Filiale d'un des tout premiers Groupes pharmaceutiques mondiaux, nos activités 
en France sont en forte croissance. Nous vous proposons de prendre en charge pour 
nos 2 unités de Production et notre Centre de Recherche situés en Pays de Loire 
(300 personnes). 


le développement social et la formation 

Collaborateur direct du Chef du Personnel, vous aurez à mettre en œuvre une politique dynamique de valorisation des 
hommes tout au long de leur carrière. 

Vous serez associé à la mise en place de la politique sociale dans ses différents aspects. Vous aurez l’initiative, la réali- 
sation et la gestion des plans de formation, ainsi que l'organisation des recrutements. 

25 ans minimum, de formation supérieure orientée vers la gestion de personnel, vous avez 2 à 3 ans au moins d'expé- 
rience en milieu industriel. 

Si vous souhaitez saisir une opportunité de carrière, en rejoignant une équipe qui se donne les moyens de sa politique, 
envoyez votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions), sous la réf.S/DSF/M, à notre Conseil 
Alain BONY qui le traitera en toute discrétion. 


AfCOOEM 3nr 


m 


Raymond Poulain Consultants 74, me de ia Fédération - 75015 paris 
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INGENIEURS ELECTRONICIENS 
CONFIRMES 




re^trehe 


INGENIEURS GENERALISTES, DEBUTANTS AUJOURD’HUI 
RESPONSABLES D’UNE UNITE DU GROUPE DANS TROIS ANS 




-yon 


P» 

Prsadro ea ckaqa h riafeutioa dt projstx i hau de neraproesssam. tau dn port de 
ne Matériel qae tovcieL - 

Gérer la htdgtf aBoné à ces pnjss. 

Assam la Gaina «are le luwmel In cGens at la predactioa. 

NOUS DEMANDONS : 

Expérience dt den an nraana dan aa peste sinfldre. 

Ceanainaaca du leècreprocnnun IG bits et du hÿâek temps réel 
Personne dfnenqac. — ton nai e. notnéa. 

Aptitude à éoardoB—r ne «pnpe. 

NOUS PROPOSONS : 

PME (30 péronés) i lecl pateatieL en pMoe «paariaa. 

Staeti— notivntB par sn aetnitê pto ridnci p *— ire (Arme— « tadnfric), 

“ PenaBité d'êvetoer ware dn inpanabifitêe élargies. 



Cette unité performante (1 500 peraonme - 700 MF) appartient à l'un dea plus pulaaanta groupes Industriels français, présent au plan mon- 
dial. Elle produit, en très grande série, dea biens d'équipement a électromécaniques à forte intégration électronique. Désireuse de préparer, 
en trois ans, de future cadras dirigeants, elle offre A cinq Ingénieurs généralistes débutants (Mines, Centrale, EN SAM _J les postes 
d'accueil suivants : 

■Responsable Marketing Achats ■ Responsable laboratoire endurance 

■Ingénieur Méthodes ■ Ingénieur Recherche et Développement 

■Ingénieur Organisation Informatique 

Bis saura reconnaîtra leur potentiel en leur confiant, sous trois ans, <f Importantes responsabilités polyvalentes avec direction d’effectifs, 
à Lyon ou dans une autre unité du Groupe. La pratique de l'Anglais est indispensable. 

Lee premiers entretiens auront lieu à Lyon ou A Paris avant la 15 juin 1985. Des précisions sur chacun des postes A pourvoir sont disponi- 
bles en téléphonant au 16.71888.70.12. Marc! d’adresser lettre manuscrite C.V. et prétentions sous référence 4073/M à Guy PELLAE, 

— r-, SéMhCÊGOS Rhône-Alpes, 2 rue du Musée Guimet 89006 LYON. 


sélé 


CEGOS 



|£lNf.£URS DEBLITAN • ^ 
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Gros Systèmes 
IBM - MVS/MS 


Ü 

Adjoint cm Responsable 


' : " r 




Ingénieur Grande Ecole (ESE, IDN, ENSIMAG, INSA_), vous 
justifiez cfune Inexpérience de 2 à 3 ans sur gros systèmes IBM, 
environnement MVS et IMS 

Importante Mutuelle cf Assurances, nous recherchons dans 1e 
cadre du développement de notre service informatique, notre 
adjoint au responsable des études. 

Votre mission : le développement cf applications de télétraitement 
sous IMS 

En relation avec le responsable des études, vous animerez une 
équipe de 12 personnes. 

Ce poste, qui s'adresse à un candidat à fort potentiel, offre de 
réelles possibilités dévolution au sein de notre société 
Merci d’envoyer lettre manuscrite; CVet photo, à TK Conseil, 56 rué 
de Londres 75008 Paris, à qui^ 
nous avons confié 
cette mission 
Discrétion assurée 



CONSEIL 


Conseil juridique et fiscal 

Notre Société da Conseil* JurkHqu— et Fiscaux - Le CABINET RATHEAUX - qui compta actuellement 23 lurlste* et fiscaliste», 
poursuit une nouvelle phase de son développement dans le cadre de son association avec PE AT MA RW! CK, une des première» orga- 
nisations mondiales de Conseil aux entreprises. De larges opportunités de carrière sont ainsi ouvertes aux membres de notre Cabinet. 

Nous recherchons actuellement : 

UNIE) JURISTE CONFIRME(E) 

Formation Droit DESS ou DJCE, ou Grandes Ecole» de Ges- 
tion. -4*5 ans en Cabinet ou Entreprise. — Solide maîtrise 
du droit des sociétés (opérerions sur capital, prisa de contrôle, 
restructuration de groupes, apports, fusions...). 


UN(E) FISCALISTE EXPERIMENTE(E) 

Formation supérieure (Ecole de Commerce, DESS.. J . — 
2 à 5 ans en Cabinet ou Entreprise. - Connaissances en fiscali- 
té Internationale très appréciées. 


f^COFROR 

./ Le Bnttma. 30 Bd Eugène-O 


La connaissance de la langue anglaise serait un atout supplé- 
mentaire. 

Nous apprécions chez nos collaborateurs le solidité technique 
et l'éthique professionnelle, ainsi que l'Implication person- 
nelle dans les missions de conseil auprès des dirigeants d’en- 
treprises ou de groupes de société*. 

Vous pourrez trouver dans notre Cabinet, é Lyon, un fort 
enrichissement professionnel et des développements de carriè- 
re de premier plan. 

COFROR, notre conseil en recrutement, étudiera votre dossier 
de candidature en toute confidentialité et vous remercie de 
r «dresser à Catherine MILLET sous référence JFR 960 (an 
indiquant votre rémunération actuelle). 


EugèneOemaSs. «H» Lyon-Csat* 3 
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Noos prions instamment nos 
annonc eurs d'avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de resritoer anx 
intéressés les documents qui leur 

ah# PAnfîés. 





Concession automobile è 
lOOkm de Parie recherche ree- 
peneabie ad m iirtn-attf m comp- 
table lève immédiatement 
LE CANDIDAT DOIT AVOIR : 

— le niveau du DECS : 

— me Miida pratique de le 
eomptabifité : 

— une expérience de la oaedon 
financière ; 

— une pratique des raterions 
bencataea ; 

— de eotidea notions sur fin- 
formitiouo- 

Expérience autonuMa eouhah 
tée nuis non mtéapenGabla 
Ecr. avec C-V.. photo et préten- 
tions, es m 9.315 è Havas 
18, nie Carnot. 61 fOO REIMS. 

Dieeréoen «Murée. 
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Pans ■ Lille • Lyon • Strasbourg 



Un chef du personnel novateur 

Bourges 

Une entreprise de plus de 500 personnes, spédefisée dons la production cf éléments destinés à r automobile, rarmement et r élec- 
tronique, ffllaie d’un grand groupe industriel français, recherche un chef de personnel qui soit un véritable responsable des res- 
sources humaines. En plus du rôle classique de la fonction (administration et gestion du personnel, relations avec les partenaires 
sociaux et tes organismes extérieurs), U cura pour mission essentielle d'élaborer et de mettre en place une politique de personnel 
dynamique et novatrice, particulièrement en ce qui concerne révolution du système de rémunération ouvriers et ET AM, et le 
dâveloppemenf de la communication. 

Pour réussir dans cette fonction, outre un intérêt prononcé pour les relations humaines, il faut une formation supérieure, une 
bonne connaissance du droit du travail, et une première expérience trou moins 3 ans dans un service de personnel cTuslne. 

Ecrivez à notre Consett. Maryse PERCHE vous remercie de lui adresser votre CV avec photo et rémunération actuelle sous ré- 
férence 3091 M 


65 avenue Kléber, 75116 PARIS. 


LU 

Q 


À' 

„ -m-î • * 



i « 





Page 26 — LE MONDE — Mardi 4 juin 1985 ••• 


BB OBUCBOH OnuouE 





OFFRES D’EMPLOIS 


emploi/ régionaux emploi/ ré^ionouK emploi/ régionaux 


LA RADIOTECHNIQUE 


STAGE RÉMUNÉRÉ 

TEGHMCIENS ET CADRES INDUSTRIES DU BOIS 


NOUS 


VOUS 


LA RADIOTECHNIQUE 
un effectif de 6000 personnes : 


En région parisienne, deux centres d’étu- 
des et de développement, où 500 per- 
sonnes (dont 300 ingénieurs et techni- 
ciens) travaillent dans les techniques 
avancées : 

• Télévision 

• Péri-télévisîon 

• Péri -téléphonie 

• Pêri-informatique 

• Télématique. 


Dans la région Ouest quatre centres de 
production : Rambouillet, Dreux, 
Nogent-le-Rotrou, le Mans. 


A tous les niveaux vous pouvez trouver 
votre place dans notre Société 


La Chambra de Commerce et d'industrie du Morbihan 
ouvre an novembre 1985 

une ÉCOLE DES CADRES DU BOIS 

(Charpente, Menuiserie, Ameublement, Ossature Bots) 
Candatata nive au BAC (C-O-E-F) eu Eootaa TaMqyM . 
spèctoitsèes ou DUT Génie CM 
Age mânirmatt 23 ans - libéré obligations mttaiiai 
Expérience pnMmrit S à 5 ans nurirmen 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

MECANICIENS 


Demande») d'emploi eu congé for ma t ion 
Niveau sortie cadre mot on. «Mau lit 
rTacftnohgmt nouwflac Or gent M Ô on production gosaon PME. 
ntonrsatiqufl do production) 


CANDIDATURES avec CV. * adresser à : 
KSTITUT C0 MU UU RE DE FORNADM PER NM SITE 
8. ma de Kerguelen - 561 00 LORIENT 


plusieurs postes sont à pourvoir dans les 
services de production, méthodes et 
qualité. 


IMPORTANT GROUPE FINANCIER 
ET IMMOBILIER DU SUD-EST 


D’intéressantes perspectives de carrière 
vous sont offertes pouvant déboucher 
rapidement sur des postes à responsabi- 
lités. 


recherche 


2 JEUNES CADRES SUPÉRIEURS 

HEC - ESSEC - ESCP 


150 000 à 200 000 F scion expérience. 


Vous voudrez bien adresser votre lettre de cantSdature à : 

LA RADIOTECHNIQUE - Service du Personnel - B.P. 1 e4 - 72004 LE MANS CEDEX 


A MARSEILLE : responsable du montage <f opérations 
immobilières «a Keknn avec les services tartntiqnae et 
fmuckrs sous l'autorité dn Directeur de ta. Promotion. 


CORNING FRANCE filiale du groupe CORNING GLASS WORKS, leader mondial sur le marché des verras 
spèoaux o toujours donné une place privilégiée à la Recherche et à rlmovatton technologique. 

L'usine de Châreauraux spécialisée dans la fabrication des produits pyrex (culinaires et techniques), recnerche un 


A NIMES : responsable de l'implantation commerciale et 
recherche d'opérations immobilières. 



Adresser dossier, lettre et photo i : 
HAVAS, réf. 9S271 Màisaüe. 



■ Sîct/treriL ccui îa;r=> tece eu •Séïîiop p»mer.: rcpiSe v?n ■ 
-Techniques Awacêss*. spécialisé Sons les «muions 2e consah & , 

.iG'Jf riveeu en i.T'orrno.i'tjüe. DîoSieüK 


INSÉNiEURS CONSEILS DÉBUTANTS 


rjeü-.eü to'G-cs 2“ GrcTîüK Ect»i« (*. 

n. M'-y; psnls. Ensile g. Inw. H-L„£iS-u..E5Cl ’. > _ 
i Mciwfcyüsja iw*«che.avn itittiei UjïwmntM.daaj va cs«te 

rntîmancnct « one ctriS-icnce de prcî«s,'cn zitme icissew «se 
g'2nî?T7*Bit4 abr5sr.lMaoa..ilaâ5 sar. iravc!’ 


INGÉNIEURS CONSEILS EXPERIMENTES 


» D-p îôfr.ês çySrênees èccîes. ayra! 2 ou 3 ensc'a^nfrx* frioi- 
— d.r c rs îSce Rendes cornîrjdeürs. 

de s6m5îîs.J. __ 

• AYcr.t.lAnxai:é î-iit opuwif et '«vr s"él -o-. 1 ; fes.csuzds cwt 
; '.2 cilemeîe •« leur capcc^t o ossumer Ce larges taspfifwcBii;'.*-; 

Nous vous offrons: 


• te possibilité ce iéveîcppcr des corrsétencesiecf’.niqueî net «si- 
lo -sur des missions intomvjTicîCes oe ocinlÉ Cens des secredn 
CBveel: (tesccux. tfrttmctiçue. CAC, s'.stèmeï temps rtc,. b»K:u- 
riqÈe. Jrsireme.nt Ce i'isîsje. rcCîhsue ) 

• usçcssion de scisit des possibilités dévolution (rouvertes. vWS 
en 'contexte mtsmstfeaeî, eu sein tfl-ne équipe jeune 

• Une formata intensive eux Élcts-Uni*. 

Envoyer C.V avec photo 6 : Jesn-Clcude GUE?. ARTHUR ANDERSEN 

ET CIc, Tour Gcn - Cedex 7Ô. 32032 PARIS -LA. DEEENSS 2. ; 


dit» 


V0&' 


DlptOmè dune grande école çf ingénieurs (A & M INSA ENS...), vous avez une piemiôre expérience (eovron 
3 ans) de T encadrement de production 


Dans un environnement dynamique où les hommes sont impliqués et solidaires vous dirigerez râtelier 
de fusion Vous vous appuierez sur vos qualités personnelles- réflexion autorité, (fatalité. voti 


de fusion Vous vous appuierez sur vos qualités personnelles- réflexion autorité. (fatalité. votre 
sensdu concret et des contoctshumains pour superviser le personnel et assurer la coordination 
des projets de développement 

Cet acauis dexpônenceet de maturité vous permettra de vous famifiotiser aisément avec 
la technologie et tes problèmes spécifiques de la fusion du verre. 

A plus long terme vous saurez évoluer dans rôtie société 

La connaissance de la langue anglaise est souhaitée. 

Ért photo. scx grétJ F/M. 


J- [T- -nymi 

■Mm?** 


CORNING 


Syndicat régional professionnel 

RECHERCHE 


HOMME ou FEMME 


Capable de s'intégrer rapidement et prendre responsabilité 
as sein d'une équipe d'int er v en tions en coaseO de gestion et 
contrôle des comptes d’entreprises adhérentes. 


Niveau: 


— ESC on maîtrise droit/teieooes éco oo Sqnîvaknt + 
DECS complet ; 


— 2 oo 3 ana expérienc e pro frwirmnrHr ; 

- Nombreux déplacements sur uoe région - voiture indis- 
pensable. 


IE-PRESSE, août * 307253 M, 
7, rue de Moattestuy, 75007 PARIS. 


La Direction des Constructions 
et Armes Navales de LORIENT 

recherche 3 INGÉNIEURS CIVILS sur contrat 


1 - INGÉNIEUR RESPONSABLE DE LA 

CELLULE LOGICIELS OPÉRATIONNELS 
DES SYSTÈMES D'ARMES 


GRENOBLE 
Société ingénierie 
informatique innovatrice 



• INFORMATIQUE TEMPS RÉEL CT INDUSTRIEL 

• MINI ET MICRO 


• MINI ET MICRO 

• LOGICIEL CT MATÉRIEL 


Profil : 

- Ingénieur mtarmiticien diplômé de 1 -enBatgnamencsupamvr 

- Anahrsle- programmeur - Anglais souhaite 

- Expérience de Quelques années dans le domaine de T Elude 
de systèmes informa tiques temps réel souhaitable 

- Formation spécifique sera dispensée 


recherche 


INGÉNIEURS 


(débutants à 3 ans d'expérience) 
(Supéfcc. Fntimag. Enserg. N7) 


1383 : La Chambre de Commerce et cf Industrie da 
Nice a créé la CE R ICS, 1er Centre Européen da 
Génie Logiciel en association avec le Gr oupe Bu ll, 
J'INRIA et le soutien de l'Agence de l'Informatique. 
1985 : Nous lançons un Programme européen de 
management des technologiw de l'information. 
Dans le cadre de ce développement nous procédons 
aux recrutements suivants ; 


2 - INGENIEUR ADJOINT AU CHEF DU 
BUREAU D'ÉTUDES LOGISTIQUES 


INGÉNIEURS CONFIRMÉS 


- IngAdHHH ENSI - Ans Bl MélwiS ou équivatam 

- Connaissant* dos probMm«s loganavM «t des matériels 
coque - machinas - électricité 

- Très bonne connaissance des questions informatiques luti- 
huieu'f. 


2 à 5 ans <T expérience 
(connaissances en méthodologie de logiciel) 

(X, ECP. Télécom. Ensimag) . 

Ces postes sont i pourvoir pour PARIS et PROVINCE. 


DIPLÔMÉS GRANDE ÉCOLE 

(Scientifique: X,Supelec, Mines, Centrale, Maîtrise, ~ 
Gestion : Hec, Escp, Ceram. Sciences Po, Esc, Maîtrise-} 


<§b_ 


services 


BANQUE PRIVEE REQON MHMTBCRANS 
recherche 


ADJOINT CHEF 
SERVICES TITRES 


ayant une. bonne expérience de U gestion adminis- 
trative d'un important service Titres (15 person- 
nes). 

Le candidat recherché doit être apte h maîtriser 
tous les aspects du travail de ceswvice ainsi que 
des traitements informatiques et devra faire preuve 
d’une bonne capacité d'organisation et d’anima- 
tion. Réf. 734 M 


BANQUE PARIS 8* 

Filiale d'un Grand Groupe Industriel recherche 
pour son service Engagement s 


GRADE H/F 


Le candidat sera chargé : 

• de Tanalyse de documents comptables (Mans, 
comptes d'exploitations, mouvements de comp- 
tes). 

• du suivi administratif des dossiers .de crédit. 

H devra jüshifïer d'une expérience' _tie 3 ans’ dans 
un poste similaire et posséder un? formation de 
type BP de Banque, BTS comptabilité... . 

Réf. 846 M 


Adresser lettre manuscrite, CV, 
photo, et prêt srtéf . du poste choisi 
i OCBF, 66, rue de la Chaussée- 
d* An tin. 75009 Paris. 


service? 

vous. eis**!Tt e iiur.s 'c r<.\ : r-.ini 


3 - INGENIEUR CHEF 

DU BUREAU APPROVISIONNEMENTS 
DE MATÉRIELS SPÉCIFIQUES 


Ecrire avec C.V, et prétentions Havas 2937 
33, rue du CoIooeJ-Bocgaufi, 38 100 GRENOBLE. 


Profil : 

- ingamour dipKunè (S* T artMignentant Supériaur pomMm Oo 
bonnes connaiwancès dans l* domaine dos apowisionna- 
menu. 

- Eapénenoe souhailable dan* la domw* de la construcüon 
navale, bureau d'études et service achats. 



Adresser candidature et curricuium vitae à : 

D.CJV.N. LORIENT 

Service P.O.C. - B.P. 41 - 56998 LORIENT NAVAL 



recherche 

2 PROGRAMMEURS 

FORMATION DUT/MIAGE OU ÉQUIVALENT 
pouvant, si possible, justifier d'une première expé- 
rience sur IBM 36 ou 36 et de k connaissance du 
GAP 3. 

Ces postes sont basés à HBes (25 km de Lille). 

Adresser e.r. + pbota + prêtent à Pierre Dupriez, chef du 
personnel Sereg Scblumoerger, BS. 30, 59480 La Bassée. 


De mandes Entreprises et le CERAM - Infor ma tique 
offrent é une vingtaine de dîpl&més du second cycle 
de l’enseignement supérieur des Bourses d'études leur 
permettant d'accéder aux fonctions d'INGÉNIEUR 
CHEF DE PROJET en informatique, à l'issue de 
9 mois de formation intensive d'un MÜ. en technolo- 
gies de l'information. 

Demander un dossier de candidature et dlnformetion 
A : CERAM-arfor mstique BP 20 - Sophie Antipoiis - 
06561 VALBONNE Cedex - TU. (93) 333635. 

\ SOPHIA-ANTI POLIS 


IMPRIMERIE 


9>e d« wyautwfo induatrMto 
«i d* montas* 


— Voua iw qu o lquea années 
d’opjrMnca du Labour. 

— Voua aval dé$A encadré daa 


— Voua étaa dynamlqua. t«- 
naoa et mémoe fi qua. 
Photocompo, photogravura, 
Impreaaion otfaat et fogonnaga 
n'ont paa de uacrat pour voua. 


2 CHEFS D'AGENCE 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
BATIMENT TRAVAUX PUBUCS 
recherche pour son Siège Soda! 
Banlieue Ouest PARS 


comptables 

débutants 


Formation : EDHEC, ESSEC, ESC ou 
tflulaàre d'un DECS conçrtab®té ou 
équivalent . 


Définition du poste : prise en charge 
progressive de la reqxansabffité 
d'une équipe de compfabSté géné- 
rale. 

Participation i la mise au point de 
nouvelles procédures co mp ta bles 
(application du NPC, consoBdation, 
procédures financières). 


Adresser CV, photo et prêt • 
ss réf. 11467 à Contesse Putofidté 
H), avenue de fOpéni - 
75040 PANS Cedex 01 J qui trans. 


at 60 km Sud da Parta 


Voua veutar évofoar dam la 


Noua confiarcMia ta raapnnaabl 
Eté co mp lè aa da eaaoantra a da 
profil è daa Ingéniaura 30/35 
ana, ayant 3 ans minL d'axpé- 


Mutuelle Assurance 
des Instituteurs de France 
200 avenue Salvador ADende 
79000 Niort 


IN CHEF D’ATELIER 


i.ii.'iiaàia.uéi l .si l ,iij,i l r 


recherche 


Le Directeur Général de deux importants 
- " loyers de jeunes travaillenrs. accueillant 

tour public dans l’Ouest Atlantique, souhaite confier 
la coordination des activités sociales 
et culturelles des deux Etablissements à 


Unité da 20 personnes, région 
Bourgogne. Ecrivaz-nous avec 
C.V.. sous n> 307-0-1 B M. é 

RÉGIE-PRESSE 
7. r. de Mo ntres t u y, 76007 Parta. 


i'Hfda-.aierl.ita 


pour développer une structure assurance- vie 
rattachée à son siège social et implantée à 
NIORT : 


Adjoint de direction hf 

(DEFA, CAPASE ou équivalent) 


L'Office n a tional <r études 
at de racfier chaa aéroepattatao 
ruch. pour eon centra Oe : 
MOOANE - AVRIEUX un : 



des jeunes diplôtné(e)s 


école de commerce (HEC, ESSEC, ESCP.J 
et école d'ingénieurs (X, Centrale, Mines. J 


Organisateur, gestionnaire, animateur, il travaille en 
étroite collaboration avec ions les services internes et 
les différents organismes extérieurs ei cou courre, par 
la promotion d’actions novatrices conçues pour les 
besoins des résidents, à l’expansion qualitative a quan- 
titative de l'ensemble. 


INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

M/F. 

GRANDES ÉCOLES 




appelé (e)s à prendre rapidement des 
responsabilités . 


Adresser CV et prétentions à : 
MAIF - Direction. 79038 Niort Cedex 


Le candidat doit donc être sensible aux réalités et résul- 
tats concrets et convaincre par sa disponibilité, sa ferme 
diplomatie et une expérience déjà réussie en associa- 
tions, centres, villages vacances ou entreprises. 

Pour une entrevue, que nous souhaitons prochaine, 
adressez lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et pré- 
tentions à 


intér — ée par ta métrologie 
Sac captaun é faepuiaition 


Equipa pluridisciplinaire 


longue dieég sur poexe Etat à 

CERTIFIE SCIENCES 
ÉCO. ET SOCIALES 


Trêve» Diri ge an t dtap onMi té et 
■■p ri t dTni d adva pour forma- 
tion travailleur» sociaux. 

REGK 3 N CENTRE 
Intérêt pour économie «octale. 


' LE VICTORIA 

Michel AUBRY 62. bd d’Anglrtarre 


85000 LA ROCHE-SUR-YON! 


REM-PRESSE 

7 . ma do Monttaaeuy. Pacta- 7 *. 


Groupe industriel 
produits de coasoi] 


SbIsI 


LK1 I I » ] t k'*'. 1 



* 


JLÎL 


MËsÊ g m 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



H/F 


^5' fTE P^S.. SC ! ENCES ET DE L’INDUSTRIE A LA VILLETTE.nouvel établissement 
^jrutc inoustnel et com mercial. créais poste de Responsable du Contrôle Budgetaire. 
Rattache ati chef du Service du Budget, il sera responsable du suivi de la consom- 
mation des crédits en relation avec les départements_et de la préparation des 
documentstudgétaires. • . . 

Ce poste convient à unie) candklat(e) âgè(e) d’environ 30a ns. ayant an e formation 
supérieure- (Maîtrise de Gestion, Sciences. Economiques. Sciences Po...j et'une 
expérience daù moins Sans de contrôle budgétaire, soit dans l'Administration, soit 
dans une entreprise. 

Merci d^dresser lettre 'manuscrite et C.V. détaillé, précisant votre rémunération 
actuelle, sous iéF.'t17l3/M, & D. de Lanvière qui étudiera votre dossier en toute 
discrétion.. 

1 ® 0S “ Tour C Panonceaux - 204. Rond-Point du Pont-de -Sèvres - 
925? 6 Boulogne Cedex. * 




CEGOSI 




Sodéti W a ltle rili mli l fort diwl o pp wBnt fabtlq—at 

S E T "* "***- ***”-* *'* — d * 

Responsable 

de là publicité MF 

Rattaché à la direction intenialkniile, son râle consistera i pren* 
dre en chaîne au niveau Européen la pnbBdtf et Ptmage de mar- 
que du produit leader. 

Une expérience réussie de 2 jü 3 ■"< minimum Chef de 

Projet on Directeur de Clientèle dans une agence de publicité de 
notoriété et également chez Fannooceur de préférence dans le 
domaine grande consommation est impérative. 

Formation supérieure HEC, ESSJEC, Svp de Co ou équivalent sou- 
haitée, tris bonne maîtrisé de FAngiafs exigée. Allemand apprécié. 

De 28 ans minim u m le candidat (e), créatif, rigoureux et cfiplo- 
mate aura i «‘intégrer dans une équipe jeune à Sort potentiel. 
La rémunération est Bée à ses qualités été son acquis profession- 
nel. (Réf. 25010-M) 

Si o sp t h t w t tasd l ea der mwBsl «la tntBs haut de 
gmmmm. PARIS 

300 . 000 + 

Directeur commercial 
Rance et export 

Rattaché au D i r e cteur Général France, pour assurer le lancement 
et la vemetTune collection' de prestige dest i née an marché fran- 
çais et étranger de la Haute Couture, du Prët-À-Porter de kixe, etc 

Expérience réussie de 5 ans mhwmtm dans la vente on le marke- 
ting de produits de haut de gamme s’adressant à une clientèle raf- 
finée et exigeante. 

Une.bôniM!;connafssanoe de |a Hwrie Contre, dn Prêt ft Porter 
ou de la Uu a etlê ^Ui laàe serait un plus. 

Formation supérieure marketing/ vente et très bonne connaissance 
dé F anglais souhaitées. 

De 30 ans minimum le devra être habitué A négocier au 

plus haut tabcau et faire preuve de rigueur mais de créativité. ' 

(RM. 25411-M) 

Soci ét é Fraaçai— tria pafaawili fab ri qu ent des yn- 
«hdte duaaiipâes, fffials d*tm groupe taternathmaL Base 
NORD de la FRANCE. 

280 . 000 ± 

Responsable des ventes 
France et Belgique 

Rattaché au Directetsr Marketing/Ventes Europe, 3 devra promou- 
voir et développer les ventes auprès d’une clientèle spécifique : 

• élaborer une stratégie commerciale en fonction des besoins des 
marchés et des objectifs qui lui seront fixés, 

• animer, gérer et assis t er une Corée de vente très qualifiée. 
Expérience réussie de 5 ans minimum et bonnes connaissances 
de la vente ou de l'assistance technique dans le.secteur des pro- 
duits chimique* A usage industriel exigées. 

Formation technique supérieure physique/ chimie (niveau Ingé- 
nieur) tris appréciée. 

Bonne connaissance de Fangbüs. 

De 30 ans minimum, le candidat doit être un homme de commu- 
nication, excellent né go cia teur, rigoure u x, organisé, pour travailler 
avec autonomie. (Réf. 25dl2-lt) 

Ecrire avec C.V. détafflé, photo, prétentions, téléphone privé (join- 
dre enveloppe pour réponse phü rapide) sous référence corres- 
pondante. 

IWRI conseil 

Danièle Chaptds 

13, rue Madelei n e Mlchefis. 92522 Neuiüy 


r Responsable Formation 

H/F 

La Cité des Sciences et de l'Industrie à la Vriletta nouvel établissement 
public industriel et commercial, crée le poste de Responsable de la Forma- 
tion. Rattaché au Chef du Service du Personnel, il participera a l'élaboration 
de la politique et du plan de formation en liaison avec les directions des 
divers services ou filiales, et assurera la gestion de l'ensemble des deman- 
des de formation. L'effectif sera d’environ 1000 personnes en 1986. 

Ce ooste convient à un(e) candidat(e) Sgë(e) d’au moins 30 ans, de forma- 
tion supérieure (par exemple: Sciences Po, maîtrise Droit-J et ayant au 
minimum 5 ans d’expérience dans un Service Formation dune grande 

entreprise.- . 

Merci d’adresser lettre manuscrite et CV détaillé précisant votre rémunéra- 
ttonactuelle à D. de LARIVfERE sous référence 1 1T 712/M qui etudjera i votre 
dossier en toute discrétion. Sélé-CEGOS Tour Chenonceaux 204, Rond- 
Point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE CEDEX 


NOUS RECRUTONS LES MEILLEURS 
ET NOUS SAVONS LES GARDER. 

MINES, ESCP, CENTRALE, HEC, GRENOBLE, PONTS, ESSEC, 
TP, TOULOUSE, SCIENCES-PO. 

A la Lyonnaise, les anciens sont déjà nombreux. Nous avons pu les apprécier à tous les 
niveaux de responsabilité et dans toutes les spécialités. 

Aujourd'hui, nous proposons aux plus jeunes de les rejoindre dès la sortie de l'École ou après 
1 à 2 ans d'une première expérience réussie, de préférence à l'étranger. 

BARCELONE, BORDEAUX, FORT-DE-FRANCE, CALAIS, 

MACAO, LIBREVILLE, CANNES, CONAKRY, PARIS, 
PHILADELPHIE, METZ, BIARRITZ. 

Ce sont les principaux mouvements de cadres prévus avant l'automne. 

A la Lyonnaise, la mobilité intelligente est la loi commune, elle est à l’origine de carrières 
dynamiques qui savent, dans le cadre des objectifs de l'entreprise, permettre à chacun de 
trouver sa meilleure place. 

Nous avons demandé au Cabinet E1AP de nous aider à choisir de jeunes candidats capables de 
prendre rapidement des responsabilités de type opérationnel en France ou à l'étranger; en dehors de 
leur formation initiale, nous apprécierons la qualité des hommes, Surcapacité à animer des équipes. 
L'anglais est indispensable. 

Les candidatures sont à adresser sous référence ZP477 AM à ETAP 4, rue Massenet 75116 Paris. 

La Lyonnaise des Eaux est spécialisée dans la gestion de services de distribution d’eau 
potable et d’assainissement (5000 personnes). 

Elle est aussi chef de file d’un important groupe de sociétés de services publics 
(CJV. 14 milliards de francs - 35000 personnes). 
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recherche pour ses 

services financiers 
et de contrôle de gestion 

des diplômé(e)s 

HEC • ESSEC • ESCP • ESCAE 

• Débutants ou ayant un à trois ans d'expérience professionnelle. 

• Une bonne connaissance de l'ANGLAJS est nécessaire. 

• Les postes sont à pourvoir à PARIS et en PROVINCE. 

Adresser lettre de candidature et C.V sous référence’ S F-M 3/6 à : 

IBM France - Département Recrutement - 2. rue de Marengo - 75001 PARIS. 


SOCIÉTÉ 

DE RÉASSURANCES 


TECHNICIEN 

D’ACTUARIAT 


Envoyer c.v, « prétentions sous a e 2 605 i : PRAIRIAL. 
47. rue des Toumcllcs, 75003 PARIS, qui inmsmcura. 


Jeune Ingénieur 
ADJOINT AU 
DIRECTEUR TECHNIQUE 

Paris lOème ; ' V V 


:eria 


Nous sommes une des premières sociétés Européennes 
d Ingénierie informatique n 500 personnes. - 500 MF 
de CA) Nous constituons notre Service Juridique et 
fiscal et recherchons 

1 RESPONSABLE 
SERVICE JURIDIQUE 

Rattaché directement au Directeur Financier, ce poste 
concerne un candidat spécialise en 'Droit des affaires, 
(droit commercial, fiscalité, drtxt international. ) 

De grandes capacités de négociation et l'aptitude à la 
conception de montages juridiques et financiers sont 
nécessaires. Une solide expérience préalable dans la fonction 
est indispensable. 


1 JURISTE 




I iVkJ ■ Rf >;Tf. i rjè .-JT. i J'jffÉI 


CEGOS 




Rattache au responsable precedent, ce poste concerne un 
candidat spécialise en Droit des Sociétés, capable de 
prendre en charge les tâches d'administration des Sociétés et 
de secrétariat général. 

Des qualités de contact et de rédaction sont necessaires pour 
ce posie qui comporte egalement l'assistance courante aux 
Unîtes opérationnelles 

Pnere d'envoyer C.V. et photo a 
Jacques LACOSTE - Directeur Financier - STERIA 
147. rue de Courcelles - 7501 7 PARIS 


[22, rue Saint-Augustin 75002 F 
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jeunes ingénieurs 

L'informatique de demain est votre affaire 

Serete laqénlérie ( 800 peseoro— ) ié»U«e cheqne wtwi ii p mtr tesclleoiide grandi projet» fnd n» - 
biais al tertiaire» dan las saclawi» las plus différents s bancs d* essais Ariane, pétrochimie al 
agro lUnuntsin, predactlqae, grands piolets parisiens, éuan o a l a * d'énraglM, — 

Pour ma&rîser la réalisation de telles missions. Ssnts mat en «livra an ambitiecx programma 
d'informatisation de son métier en utilisant des mé t hodes modernes : 

bases de données, baroanliqiie. Info-centre, CAO, réseaux lom« , 
systèmes experts, micro-informatique, ... 

sur des outils p er f o rmants : 

ASSICRAPfi, COMPUTERVISION, IBM, XEROX, - 

Cest pourquoi la Direction qtd a en charge le développement de ce programme recrute de 
jeunes Ingénieurs dé b uta nts ou non, désireux d'acquérir on de valoriser un savoir-faire de 
pointe tm an plusieurs de ces domaines après une formation 4 nos métho des. Merci 
d'adresser votre candidature en précisant la référence 85.0G-M à Serais. Service du Recrute- 
ment, 86, rue Régnault, 75640 Paris Cedex 13.^. 


responsable juridique 

CONTRATS A L'EXPORTATION 

Sera* est une Importante société d'ingénierie française. Sans rédi- 
geas de grands pro j ets industriels d***** des domaines variée s Tech- 
niques avancées. Pétrochimie et Agro m«nt>riw.- Notre Direction 
Juridique recrute son Responsable Contrats Expert. Votre profil ï 
jj p l jnié do reMal gnemut sopiriov tous czvoz irn o oxp ér U a câ do 
2 à 4 des négociations juridiques A l'export. En Raison avec laa 
pjMe p wwofrMM Commerciaux vous serez char g é principalement de kx 
rédaction des ofiras et des c on t rai s cdasf que de leur négo c iat i o n h»ul 
, i ^ pr A . de no- que de nos partenaires. Ce poste très évolutif, 

nécessite une parfaite co nna iss an ce de l'anglais. 

Merci d'adresser votre candidature en précisant la référance 85Æ4-M 
àSereta. Service 86 rue Bé guuu h. 75640 Pétris O edeot 13. 


CONSnWCTMJWSlWS 
D’EOLWEMEKT 
jMtomé dsn* la SuOOastt- 

apéciaftsé dans supports 

tuyautena. aupsrate 
■eus ta a aa inn «t laoyM a a 
de séparation daabDte 
au a a ct a u r pétrels at 


MENT 

TECHNlCfl-COSHEREIAl 

. exclusif sur raris 


>i at néoocMwna. 
cfienîSEfrsaçaêa 


Ad r aa a e r C.V. tmtam 
+ photo «ou. »• 30&6S4 


mgemene 


7 . r. d» M wmmh i. 75007 Pana. 

î v réf PSRCev«L 
tPÉDAGOOIE STBNERÏ 
S, avenus «TEpramaaoS 
78400 Chenu 

china » mw s m s 

pour math. phys. miwqiw. 
BVnv. prient* •. pan anaa poiy- 
va lamas, antièr. disponible. 


ingeniene 


r 


La Direction de ('information d'un important groupe français 
dans le secteur des Assurances, 
cherche un 

Journaliste 


Cabinet d’Audit Internationa] 

recherche pour son bureau de Paris * 

Chefs de Mission 
(Seniors) 


Intégré à une petite équipe, il sera amené à prendre en charge la réalisation d'une des publications Internes : 
recherche d'informations t'amenant à de fréquents contacts avec les divers services, rédaction d'articles 
et suivi de la fabrication. Il collaborera également à l'étude et à la mise en place de nouveaux moyens de 
communication. Ce poste s'adresse à un professionnel confirmé, ayant acquis une première expérience 
dans la presse d’entreprise, capable, par sa créativité et ses qualités relationnelles, de contribuer au déve- 
loppement du service. Merci d'adresser lettre man., C.V. et prêt, sous réf. 1124/M à Michéle RUDLOFF, 
Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. Discrétion et réponses garanties. 


sélé 



GEGOS 



cr r-.-re -.-.6 SYN7E* 



LE CARBONE LORRAINE 

Groupe industriel français à vocation Internationale : 

3 usines en France, 22 filiales dans le monde, réalisant 80% de son CA à l'étranger, 
offre - dans le cadre de son actuel développement - ùn nouveau poste de 

Jeune cadre financier 

- Débutant diplômé HEC, ESCP, ESSEC, Sciences Po - 

La Société, selon les principes de polyvalence, de mobilité de ses cadres, vous offre une évolution diversifiée au 
sein de sa Direction Financière. Afin de vous préparer à cette carrière, au siège de Parts La Défense, vous partici- 
perez, pendant deux ans, à la gestion Industrielle et budgétaire de notre usine de Gennevllflers. Vous exercerez 
ensuite vos compétences successivement au contrôle de gestion, à la comptabilité centrale, à la consolidation, 
au financement et à la trésorerie. Votre connaissance de l’anglais (l'espagnol ou l’allemand seraient appréciés), 
vos ressources d'adaptation, de créativité, de dynamisme et d’organisation vous permettront d'occuper rapide- 
ment un poste de responsabilité. Ultérieurement, vous pourrez accéder à des fonctions de premier plan dans une 
de nos filiales à l'étranger ou au sein du Groupe PECHINEY auquel nous sommes apparentés. 


Adresser lettre man. et CV, s/réf. 72096M à Jean-Paul LE MASSON, 
Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 82518 BOULOGNE CEDEX. 


CEGOS 



m Grindlays 

_SLJBanks.a. 

BANQUE PRIVEE. FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE IMPLANTE DANS QUARANTE PAYS DU 
MONDE, nous cherchons des 

exploitants clientèle entreprises confirmés 


pour nos agences de Lyon (20 personnes), 
Marseille (72 personnes), Lille (22 personnes) 
et Strasbourg (13 personnes). 

Homme ou femme, cinq ans d'expérience envi- 
ron de l'approche et du suivi de la clientèle entre- 
prises, chacun de ces exploitants devra : 

- approcher et suivre des entreprises de 
moyenne et grande importance, et traiter des 
opérations internationales courantes. 


- exercer un rôle d'animation commerciale 
auprès des juniors de nos agences, 

- gérer un fonds de commerce qui lui sera confié 
et le développer, 

- maîtriser l'anglais. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier 
de candidature, s/réf. 41 7/418/41 9/420/LM, à 
Catherine de la Roche, JACQUES T1X1ER S.A. - 
r 7, rue Logelbach - 75017 PARIS. 


jacques tixier s.a. 


ex sr/vrec 


Les candidats devront être diplômés d'une Grande Ecole Commer- 
ciale (HEC, ESSEC, ESCP, SC-PO/Eco Fi) avec une expérience 
de 2 à 3 ans en cabinet français ou international 
Ils travailleront sur des missions variées auprès de sociétés de di- 
mension nationale et internationale et recevront une formation 
de haut niveau aux techniques d’audit de notre cabinet 
Notre développement leur permettra d’accéder rapidement à 
des responsabilités et de participer à des programmes d’échange 
au sein de notre réseau international. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV détaiBé, photo et salaire 
actuel à P. NARAIN, 18, place Henri Bergson, 75008 PARIS. 



A vous jeunes ingénieurs, 
la voie royale de la production. 

Ingénieur générai iste . avec option automatismes, vous savez bien que les carrières intéressantes débutent en production, par la 
maîtrise du système Hommes-machines et la réussite du compromis qualité, coût, délai. La perspective de commander en prise 
directe une équipe de 70 opérateurs vous stimule. Même si vous avez plus de confiance en vous que d'expérience. Vous êtes 
prét(e) à aller “au charbon" car rien ne vaut l'épreuve du feu. 

Une des usines françaises d'un très grand groupe américain, leader dans le secteur alimentaire, implanté en France depuis des 
années(l,5 milliard de CA), propose ce challenge à deux jeunes ingénieurs grandes écoles. Une unité de production à taille hu- 
maine (250 personnes), dans une belle ville universitaire à 150 Kms de Paris. Un encadrement jeune et sympa. 

Pour votre premier ou second job, de réelles possibilités d’apprendre à travailler et de vous “éclater". Après les premières réus- 
sites en atelier beaucoup d’ouvertures sur d’autres postes, fonctionnels ou opérationnels, dans cette unité ou dans une autre. 
Autrement dit, la dynamique des progressions à l'américaine par l’alternance de la production et du recul et de la réflexion. 
Merci d'adresser votre CV aux consultants de Sirca sous référence 384 552M. Photo et souhaits de rémunération annuelle. 






64. rue La Boétie - 75008 PARIS 


MEMBRE DE SVnfTEC 


recherch^ pour son Centre SAINT-GEORGES (Paris 9*) 

UN GESTIONNAIRE », 

POUR SA CLIENTELE DE PARTICULIERS 

Ce poste conviendrait à tm candidat : 

• de formation supérieure. 

• possédant 5 à 10 ans d'expérience bancaire dont 5 ans de gestion de patrimoine 

• ayant un sens commercial développé, 

• apte à prendre des responsabilités. 

Très sérieuses possibilités d'avenir. 

Merci d'adresser C.V.. photo el prétentions à BANQUE N.S.M. 

Service Recrutement - B.P. 466.08 - 7S366 Paris Cedex 08: 

cttnagf naatroup- m rrr ironana mm» um — 
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3 DELA MISE AU POINT DE TECHNOLOGIES AVANCEES 

A LA REALISATION D’EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 

BERTSM & Cte accroît ses activités. Un plan de développement prévoit d'importants investissements et l’embauche de nouveaux collaborateurs. 

Dans ce cadre, nous recherchons de 

JEUNES INGENIEURS 

débutants ou possédant déjà quelques années d' expérience, dans les domaines suivants : 

OPUCKIE et OPTORI iFÜ» J i- hOWûUh CAiz en Provence) : colorimétrie, métrologie optique syst èm es pour l'industrie spatiale. 

a ESO, doctorat en physique avec spécialité optique. 

ELECTRONIQUE (Aix en Provence) : industrialisation d ’ équipements et suivi de production en moyenne série. 

. Arts et Métiers ou équivalent. 

INFO RMA TIQUE aryjB J Kl «LE (Aix en Provence) : matériels et logiciels appliqués au traitement de l'image, de la parole, des terminaux 

de télécommunication et des asservissements spéciaux. 

• Télécom, Sup'Elec, ENSEEIHT, ENSERG, etc... 

ELECraOTECHNIQüE AVANCEE (Plaisir) : matériels électromagnétiques et moteurs. 

Sup'Elec. ENSEM. ENSÆG, ENSEEIHT... 

El éfenG i v i jlQUE (Plaisir) : utilisation rationnelle de l’énergie, modélisation de phénomènes physiques. 

Mines, Centrale, ENSTA, ENSMA, INPG, etc... 

GENIE CHIMIQUE (Bayonne) : développement de procédés nouveaux en biomasse et biotechnologie. 

ESPCI, ENSIC,... 

MECANIQUE DES FLUIDES et STRUCTURES (Plaisir) : 

— Aéro et hydrodynamique : modélisation d’écoulements, 

— matériaux composites : conception et définition des technologies de mise en œuvre de produits, 

— vibrations : expertise et gestion de projets aéronautiques et industriels - 8 ans d’expérience minimum . 

• Grandes Ecoles, Doctorat. 

AUTOBNATiSMKS : étude et développement de systèmes asservis (Plaisir). 

' Sup'Aéro, ENSIC A, ENSEM, ENSTA. MINES, ... 

INFORMATIQUE TEMPS REEL s mise au point de systèmes pour contrôle de processus (Plaisir - Aix en Provence). 


des équipes de haut niveau, le contact direct avec des décideurs de l'ensemble des secteurs industriels, 
i sar les proj e ts su cours sont autant d'atouts pour une activité professionnelle riche et P»—** amante. 


Merci d’écrire, en précisant le domaine d'activité souhaité et vos prétentions, 
à M™® BRENOT qui étudiera nrnifidentiellftmftnf votre candidature. 


BP 3 - 78373 PLAISIR Cedex. 


h 
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recherche un 


UIBIII CHEF DE 
SERVICE MMADODE 


il sera responsable : 

■- du déveioppemeahsi de l'exploitation de la- 
CAO 

- du développement de l’informatique scien- 
tifique 

- de la mise en place et du suivi d'une cellule 
informatique industrielle. 

Le candidat retenu bénéficiera d'une expé- 
rience de 2 à 3 ans montrant ses capacités 
d'animateur et de responsable à un niveau 
élevé. 

Il aura des facilités de contact dans le cadre 
de ses rapports à l'intérieur et à l'extérieur 
de la Société. 

Connaissance de l'Anglais nécessaire. 

Envoyer CV + photo à SNPE INGENIERIE s.a. 
209-211, rue de Bercy - 75012 PARIS. 


Responsable 

informatique 



300.000 F 

Un groupe français qui fabrique et commercialise en France et i l’étranger du 
m at é riel mAtinw4i i m rg iral j imy nniq uf, recherche 3 0 P responsable informati- 
que. Basé en proche banlieue nord de Paris (10 km du périphérique) il sera placé 
sous l'autorité du directeur général et prendra en charge le développement d’un 
département informatique véritablement i l’écoute des utilisateurs, au moment où 
doivent intervenir d’importants changements (matériels et logiciels). Ce poste 
s'adresse A on igé de 28 ans minimum, doté d'une formation supérieure 

type MIAGE ou équivalent. D possédera outre une expérie n c e de la conduite de 
projets informatiques, une pratique du système IBM 38 et, si possible, une pre- 
mière approche dans le domaine du contrôle de gestion de production. Dans l’opti- 
que de la n»îee en place d’une informatique au niveau du groupe, la pratique de 
P anglais constituerait un atout important. Fonction des compétences présentées, la _ 
rémunération de dépan sera de l’ordre de 300.000 francs. Ecrire à JM ; 

JACLOT en précisant la référence A/R 907 SM 




3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 747.11.04 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Jeune trésorier 


Banlieue ouest - inhale de l’un des tout premiers gro u pe s multinationaux fran- 
çais. roue entreprise est spécialisée dans les travaux publics et réalise un chiffre 
d’ affaires de 700 millions de francs tant en Fiance qu’à l’étranger. EDe renforce 
son département administratif et financier et recherche l'adjoint de son chef de ser- 
vice. Il aura pour mission d’assurer la gestion optimale des disponibilités /francs et 
devises) et des crédits financiers, et de contrôler l’application des conditions ban- 
caires. Far ailleurs, il contribuera i améliorer la fonction recouvrement (mise en 
place de nouvelles procédures, suivi. ..) dm» il prendra, i terme, la responsabilité. 
Ce poste s'adresse à un candidat de formation commerciale supérieure, option 
finances, débutant ou disposant d’une courte première expérience, autonome, 
rigoureux et bon négociateur, capable d’évoluer vers la responsabilité globale d’un 
service financier. La ramuMnomr» de l’anglais est appréciée. La rémunération pro- 
posée ainsi que les possibilités d’évolution rendent ce poste très motivant. Ecrire i 
B. AUBRY en précisant la réf éren ce S/802 IM 


B\ 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


Lille - Lyon - Nantes - Pari» - Strasbourg - Toulouse 
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Développer 
par la vidéo 
la formation technique 
d’Olivetti 

Formateur tectonique, vous avez aussi le goût et l'expérience de rarn- 
matiôn des hommes. En devenant notre chef de production vidéo, vous 
serez responsable d’une équipe de conception et de réalisation de 
ftms destinés à notre réseau après-vente. 

Vous participerez & r élaboration des scénarios et mènerez à bien 
r étude de cfiffêrents projets. 

Une culture technique informatique ou électronique, une senaJbiftîé à la 
création a ss oc iéo A des qualités de contacts vous permettront de 
réussir. 

Pour vous développer en môme temps que notre vidéo-formation, 
amassez votre dossier de candidature sous référence M601 à Gérard ; 
Sanchez, 

OLIVETTI FRANCE - DPRH 
89 rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 


AUDIT FINANCIER ET OPÉRATIONNEL 
un poste d’évoluüon dans notre groupe 

\btre formation est celle dune Grande École (de gestion ou d’ingénieurs) ou Universitaire. Vous maîtrisez au moins une tangue 
étrangère (anglais ou allemand}. Votre expérience de l'Audit de2à4 ans en cabinet ou dans une entreprise du secteur industriel 
vous conduit à rechercher aujourd'hui des responsabilités plus opérationnelles qui vous permettront demain d'évoluer vers des 
postes de Direction. 

THOMSON vous offre cette possibilité. 

Notre Groupe largement décentralisé : 200 unités en France et à rétranger réparties en 5 branches opérationnelles : Grand 
Public, Industries et Ing énier ie, Equipements et Systèmes, Composants Electroniques. Equipements Médicaux 
(CA Consolidé 5 7 Mds F - 112.000 personnes dont 18.000 Ingénieurs et Cadres} permet de nombreuses opportunités 
d'évolution 

Dans notre équipe composée de professionnels jeunes et de haut niveau, vous effectuerez de nombreuses missions d'audit 
opérationnel et des missions classiques de révision et de contrôle Des responsabilités d'encadrement pourront vous être 
confiées. 

Vos aptitudes à évoluer vers des postes opérationnels nous conduisent à vouloir nous rencontrer. 

Votre dossier de candidature sera étudié en toute confidentialité Nous vous remercions de l'adresser sous ta r# 81574/LM, à 
HAVAS-CONTACT. L place du Palais-Royal 75001 Paris, en précisant votre rémunération. 4 w 


H/F 

UN DES PREMIERS GROUPES D’ÉDITION FRANÇAIS 

recherche 










Département Livres Jeunesse et Adultes. 

4 à 5 ans d’expérience minimum dans Pédition indispensables. 

Adresser CV„ photo et rémunération souhaitée s/ré f. 1 1253 
à CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 

75040 Paris cedex QI, qui transmettra. 


SOCIETE NATIONALE, nous 
sommes spécialisés dais Tétude 
et la fabrication de moteurs 
d’avions tivteetmffitaires. 
Lar g ement exportateur, notre 
GROUPE (26000 personnes, 
dont 3200 cadres) poursuit une 
po&que active de recherche et 
de développement de technolo- 
gies avancées. 

GROUPE 

SNECMA 


qui prendra en charge : 

- le financement et le suivi des contrats exports 

- les relations avec les organismes d'assistance à l’exportation 

- le recouvrement des créances sur les clients étrangers. 

Ce poste sera confié à un diplômé de l'enseignement supérieur, ayant une solide expérience des finance- 
ments internationaux acquis^ soit dans une banque, soit dans un groupe industriel tourné vers l'exportation. 

Anglais courant indispensable. 

Merci d’adresser, sous référence 165/85. curriculum vitæ et prétentions à SNECMA - 
Département Encadrement - 2. bd Victor 75724 Paris Cedex 15. 


cunasETBBurae:unjssm«i0eT&nits.tm 
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■ — Vniis qui aimez l’ INFORMATIQUE 

poax^ ? 



harsé d’études 


ements de crédits 


V2CXC& GM& SPI vous offre, après une formation à ses méthodes et produits - progiciels techniques et de gestion - 
7 9 d'ètre tes maîtres d'œuvre de projets originaux, en en prenant la responsabilité complète auprès de ses 

clients. 


XXPSC6 rLUtt SPI apporte à ses clients, grandes et moyennes entreprises industrielles et commerciales, des presta- 
* * lions complètes et très adaptées : Télégestion - Progiciels - Conseil - Formation. SPI ne fait pas de délé- 

gation de personnel. 


y2CPtCA <*M& SPI allie le dynamisme d’une SSII 500 collaborateurs dans des équipes jeunes à taille humaine, à la poli- 
* u tique rigoureuse d’un grand Groupe SPI est filiale de PECHINEY, 


La Chambre Syndicale des Banques Populaires recherche un 
Chargé d’Emdes pour son Departement de Ciédits. 

II analysera sousTangie économique et financier des dossiers 
« entreprises » envoyés par les Banques du Groupe. O ser a 
pmpnp à utiliser des moyens informatiques pour tme meilleure 
approche du risque. 

il aura une formation supérieure dans le domaine de la ' 
gestion et/ou des diplômes bancaires (BP, 1TB). 

Une expérience bancaire de 3 ans minimum dans on service 
de crédit aux entreprises est indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature (C.V. et prétentions), sous 
la réf. FM/18, à François Marsal - CHAMBRE SYNDICALE 
DES BANQUES POPULAIRES - 131, avenue de Wagram - 
75847 PARIS Cedex 17. 


jOCtCG GJUA SPI à l'avenir devant elle : une ouverture vers l'Europe, les Etats-Unis et l’Afrique, une haute performance 
1 ® technique, des produits et outils nouveaux, un perfectionnement constant de son encadrement par la 

formation interne, 


0 tnkin nence GM* ces quelques chiffres parlent d eux-mêmes : CA + 30 % en 1 984, doublement des effectifs en 
^ v 4 ans. 2 orands centres de traitement à PARIS et LYON, dus de 2.000 terminaux. 1 0.000 telex. 


4 ans, 2 grands centres de traitement à PARIS et LYON, plus de 2.000 terminaux, 1 0.000 telex, 
un vaste réseau de minitel et de micro-ordinateurs. 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 


X - CENTRALE - SUPELEC - INP GRENOBLE ET TOULOUSE - DE 

Nous vous confierons très rapidement des responsabilités - réalisation, conception, développement - accompagnées de 
perspectives de carrière à la mesure de vos ambitions. (Réf. RM) 


INGENIEURS CONFIRMES SPECIALISTES DES TECHNIQUES IBM 


Vous maîtrisez parfaitement les langages IMS ou Cl CS, et avez le sens du contact et la volonté d’assurer un service de 

qualité. Vous serez chargé de développer et mettre en place nos progiciels auprès de nos clients France 

et Export (études, installation technique, développements spécifiques, conseil, assistance...). (Réf. LM) 


Si ces arguments sont les vôtres, pourquoi hésiter ! Adressez votre candidature 
manuscrite avec C.V. et photo en précisant la référence choisie à notre Responsable 
du Recrutement - Eric Schlumberger - SPI - 98, boulevard Victor Hugo 
92115 CL1CHY 




Services et Progiciels 
Informatiques __ 


MEMBRE OE SYNTEC-Intormatiqua 


_ 

NOUS AVONS L’ INDUSTRIE.. CGEE ALSTHOM 



Automatisée régdet superviser les procédés industriels dans le 
monde Btâet. cfesî le Coatrâle MistrieJ £fiS ALSM0H. 
Nous racterctans donc, dipJôraê{e)s grandes écoles: 

Ingéfliears taformaticieiis "teapsner 

Etudes et/ou lèafc a tinns pour les automatismes temps réel, la 
CAO. (VAX) ei les réfutations dlrasanWes. Cwwiaancœ.^sfe- 
réseaux industriels de conmodcation, bases dB données- 

Ingénieurs Micro-électrodcieiis 

Coaœption de schémas éiecironques et mise en œuvre de leur 
logiciel pour réafiser de équpamenb d ‘automatismes. Connais- 
sances : transmissions, traitement de signal, asserâse- 


mods.. 

legéniears Aotomaticiens 

Conception et mise en œuvre d'arcMBctoœs d’automatismes 
industriels. 

Connaissances : mmkaterdBtBua, nûcroprocesnms, adunatos pro- 
grammâtes, toseaut- 


Ecrire é Fatieme Ducrot - CELE ALSTHOM - 
13, ns AntonvAaynaud - 32309 levsHosftnst Cedex. 


CGEE ALSTHOM 



CHEF DE PROJET INFORMATIQUE, 
ÎSuEzIaCARTÏ MONÉIIQUE...1 





temps, réel, réseau à valeur atouree, «oôrience, participez activement à la 

Vous P ilo»z tout ou partie de ptaiets ^^"^Tt^nauz point de ventej «Ktœlafioa avec 

vos responsabfRtés, 








Chef de produit 

HYGIENE 


A u sein de l’univers très professionnel du marketing des déter- 
gents industriels, vous prendrez en charge le développement et 
la gestion de nos produits nettoyants * hygiène * à des- 
tination de la restauration et des collectivités. 


Vous mènerez vos développements en liaison soutenue avec nos cen- 
tres de recherche internationaux. 


Lever Industriel recherche pour ce poste un candidat issu d’une Grande 
Ecole commerciale ou scientifique ayant une première expérience réus- 
sie de marketing (au moins 3 ans) et partant anglais. 

Vos possibilités d’évolution professionnelle seront ouvertes à l'échelle 
d’un grand Groupe International. 


N 1 L £ \ £ R 



Merci d’adresser votre candidature sous 
réf. VI 45M à P. LONGUECHAUD, 
Unfiever Fiance Services, 
recrutement des Cadres. 

8 av. Délaissé 75384 Paris Cédex 08. 


vous êtes issus dans grande' 
école, titulaires d'un Doctorat, d'an ^ 
DEA. ou «fane maîtrise. Vbus ôtes 
débutants ou vous avez 5 ans dtiz- 
pértence. SYSECA vous proposa, dans : 
cadre de sa stratégie dfripanslnn. 
devenir 



ingénieurs 


rex- 
cens le 

ton. de ^K||| 


SYSECA 


informaticiens 


Vous exer c er ez votre activité dans tes damatoeg sefr- 
vants; systèmes temps réel - informatique indus- 
trielle- logiciel de base -systèmes de gestion- A 

systèmes de oammunicatloa - systèmes de 
gestion de bases de données. 

Soi 

Merci d’adresser lettre man u sc ri te. et 

CV. photo et prétentions sous rôt maücro 

M036AGHOÜPE SYSECA- ^ gmvpe inû 

Direction du Personnel. / internationale. 

315. Bureaux de la Colline. 

92213 SAINT-CLOUD 

CEDEX. 



Analyste 

Gantier 






Assistant 
contrôle de gestion 




Nous sommes la première société française de location d’ordina- 
teurs IBM et progressons sur ce marché de manière significative 
(+ 58% en 1984). ... 

Directement rattachée au contrôleur de gestion la personne que 
nous recherchons 

- aura la responsabilité du contrôle des fichiers et de Tanafyse des 
circuits d’information, 

— assurera le suivi des tableaux de bord et participeraaux études 

de rentabilité. .... 

De formation Ecole Supérieure de Commerce, vous possédez une 
expérience réussie d’audit de préférence en cabinet • 

Votre rigueur et vos qualités relationnelles vous permettront d’inté- 
grer une équipe dynamique. 


- 5 bonjuatoto«ltei 


. . ;I *7 5 




"wfciç-aiw 





Merci «Taitasser voua dosatord» . . . 
camSdatm sous réf. AL542. EGS, 
Responsable des Rotations Htenafaies, 
16, rue Wash i n g to n 76008 Paria. 


t W>sii 
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OFFRES D'EMPLOIS 




"vi .•.-.«'-si.y e 

:r ?îr» ,: W* -y .. v- " . ■*«• * . « „ 

^ ;; • 1 .r 

“.»♦ "T «■.:«.*? . r- 

* w ■ 7 : * 

***£*&■ 4» . . 

• ' • • î : i j- ■ - . "'• •«! . 


S&Hü.V' fft-ûi. - *. 

j, ^ .. 

«* - 

ï&T- ^ r _ r 

- • ‘ *'-■■■ '4. ÏKt'jt. 



MuXrta phaimaoMitiqus 
nonita pour bot cantra da 
•■•chùrcha implanté à DQon ; 

STATISTICIEN 

INFORMAHSIEN 

nhmou tSUP.DEA, k igéni«w. 
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rirttf fcbtaméfri*, I ou Ma 
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Mauatfcian au soratca cto* «flffé- 
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«**w n UcnHr dumwti qua Oâ- 
çan yaHié ti avec la prochaine 
[ TT| P«mation tTunaygtètna can- 

Wddeg agtlenCTacmrtHiionde 
donrite. Envoyer C.v. + lettre 

manuscrits 6 nova coriMa ■ 
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75008 Pans, n réf. 901 Bu 

VILLE DE ST-DENIS 


1 INFIRMIER (E) IL 


PpMt wmp hw mwt congé 
«mW A c o mpt e r du 1/7 
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Adr. candidat ura et C.V. A 
M. le Maire 
2. plaça Victor-Hugo 
93200 Saint-Dante. 


Paris 8* 


JEUNE CHARGE 
D’ETUDES DE MARCHE 

Cette société, filiale d'un puissant groupe français, bénéficie d’une grande 
notoriété dans le domaine de ta presse et de Téditlon. 

Rattaché au Directeur du Marketing et du Développement, le candidat doit 
pouvoir conduire de façon autonome les missions suivantes : études de 
marché, compilation de données quantitatives et quantitatives (à raide 
tf un outil informatique), études de faisabilité des projets de développement. J 

Nous souhaitons rencontrer un débutant diplômé d* une Ecole Supérieure de £, 
Commerce, ayant eu grâce à ses stages, une première approche du marketing 4 
grande consommation ou Vente Par Correspondance 
U est imaginatif, méthodique et capable de travailler en équipe E 

Merci d'adresser lettre de candidature CV complet photo et prétentions 
sous réEMI 1/1221 D. à: 


w 


EGOR PROMOTION 

63. rue de Ftonrhteu 75008 Paris. 




yaïr j P..’ . , 'v<}.\v 1 ! t ; ■ 

SU - nmàrry r w i-p ff- =.. j> ; ._.r . 

i t ri 4 r ; t j n ... ..... 

^ .. 

v r -, 

.ü- .-*i* j: 

k-* ~ïi) p. ~ _j - ; v- 

-v-*" r VH «. » .i-.r.v ...• ï f . < , 

,J 1 •• .y„. . 

• " > r 


' “Vs . J» ■ • ' '■ 1 

■*■*. T-S* . . 

€%■&* ■■ . 

--•« ' ' •• .V - .v. 



MRE LVON HAUTES STRAS80UHG TOAOUSE 

AAANO PERU6H ROUA VENEZW DÜSSELDORF LONODN MAOfllO TOKYO 




MONTREAL 


Un job de battant une technique de pointe, un environnement 
international : trois bonnes raisons de rejoindre une des unités du 
leader mondial de f électronique professionnelle en qualité 
cf ingénieur <f affaires ou cfingénieur commercial (France ou 
Export). 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

débutants ou confirmés 


Notre point fort les composants électroniques de 
haute technologie où notre notoriété n’est plus à 
démontrer. Notre champ d’actions: principalement 
la France mais nous voulons acquérir des parts de 
marchés supplémentaires en Europe d'abord, ensui- 
te aux Etats-Unis Nous avons besoin pour cela 
d'ingénieurs capables de créer une interface efficace 
entre nos unités industrielles basées en région pari* 
sienne et les exigences légitimes de nos clients : les 
grands équipementiers français et étrangers. 


Vous êtes Ingénieur électronicien de formation. 
Débutant ou depuis quelques années déjà dans 
rélec ironique professionnelle vous souhaiiea main- 
tenant élargir une première expérience de labora- 
toire ou de ventes 
Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet. 
photo et rémunération actuelle à Jacques -3 

SCARINOFF, sous référence M 32/1407 A à : £ 


I 


EGOR TECHNOLOGIES 

19. rue de Bem 75008 Paris 


0 



PARC LVDN NANTES STRASBOURG TOULOUSE MILAWO FCTUGlABOMAVENEZIADUSSaDORF LONDON MADRID TOKYO 



MONTREAL 


BANQUE REGIONALE D'ESCOMPTE ET DE DEPOTS 

Première Banque populaire française - 3000 collaborateurs, 177 agences 

Nous offrons : 

- lin travail varié et motivant 

Une autonomie au sein cf une équipe dynamique. 

- Un environnement i nf ormatique en constante évolution, à la pointe 
des techniques: 

• IBM 3084 - 1 100 terminaux. 

• MVS/XA - CICS - DU - INFOCENTRE. 

- L'assurance d'une formation suivie. 

- Le statut bancaire.' - 

Nous re c herchons s 

DEUX INGENIEURS SYSTEME 

disposant : 

- cfune formation supérieure : 

• soit une bonne expérience de MVS et de son environnement 
TSO. ISPF,._ 

• soit une connaissance deCICS, DU, et si possiWedeVTAM/NCP, 

- d'une personnalité dynamique et positive, 

- d’un goût pour la technique et tes contacts. 

Les candidatures doivent être adressées par lettre manuscrite avec 
C.V. et numéro de téléphone, sous réf . 9038 à 



B.R.E.D. 

PEO9038 
93-95 avenue du 
Général de Gaufle 
94000 CRETEIL 


Analyste 

financier 



Filiale du Groupe international BOC Health 
Caro, nous fabriquons et commercialisons des 
équipements médicaux de pointe. 

Nous créons le poste d’Analyste Financier. 
directBfnam rattaché è notre PDG. 

Il participera activement à l'implantation de 
notre nouveau système de communication et 
de reporting. Il sera plus particulièrement 
chargé de suivre, de coordonner et d'analyser 
les budgets et les résultats de nos activités 
dans différents pays. 

Nous souhaitons rencontrer unie) profession- 
nel (le), ayant au minimum 5 ans d'expérience 
soit dans i'audBt, soit dans un poupe industriel. 
Une formation supérieure en gestion, le con- 
naissance de la comptabHté anglo-saxonne et 
une excellente maîtrise de l’anglais sont indis- 
pensables pour réussir dans cette fonction. 
Contactez -nous {C.V. + prét.J : OHMEDA - 
Boulevard des Arpents - B.P. 186 - 2.1. 
Coigniéres-Maurepas - 78313 MAUREPAS 
iex. 


*1 


UNI CET 


Notre environnement Informatique est composé d’un IBM 4341-2 sous VM/DOS-VSE, de deux IBM S/36 et d'une quinzaine 
d'IBM PC-XT. 

Laboratoire Français, nous sommes la filiale du groupe pharmaceutique Américain SCHERING-PLOUGH CORPORATION. 
Pour notre DÉPARTEMENT SYSTÈMES D’INFORMATION, nous recherchons : 


LE CHEF DU SERVICE 
SYSTÈME EXPLOITATION 


Sous la responsabilité du Directeur du Département vous 
serez chargé d'assurer le bon fonctionnement du système et 
de l'exploitation. 

Vous élaborerez les recommandations sur les moyens et 
organiserez les procédures permettant de développer 
Automatisation de l'exploitation en vue d'assurer b qualité 
du service aux utilisateurs. 

Votre mission comportera des aspects de conseil auprès des 
équipes de Développement et Infooentre et de support aux 
utilisateurs pour b mise en place d'outils de traitement et/ou 
de communication. 

Vous serez, bien entendu, responsable de l'ensemble du volet 
sécurité. 


Le poste nécessite: 

- un niveau d’études supérieures (école d'ingénieur 
ou universitaire), 

- une expérience réelle de 3 ans d'un 
environnement similaire. 

- b connaissance de fangtais. 


LE RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 


Au sein du service Système-Exploitation, vous serez chargé 
d'assurer b planification et l'exploitation des systèmes; votre 
mission essentielle sera de mettre en œuvre toute mesure 
permettant d'optimiser l'exploitation des ordinateurs et le 
taux de service fourni aux utilisateurs. 


Vous collaborerez à b définition de l'organisation des 
traitements et établirez les dossiers et procédures 
d’exploitation. 

Votre activité couvrira, en outre, b maintenance des 
procédures de badc-up (données et équipements), le contrôle 
des consignes de sécurité et le suivi de l’entretien des 
matériels. 

Le poste nécessite: 

- un niveau BAC + 3. 

- une expérience réelle de 2 ans de VM DOS-VSE. 

- b connaissance de l'anglais. 

La connaissance des logiciels de base Computer .Associates 
serait appréciée. 


Adresser lettre manuscrite et C.V, sous réf. LM 8511 
Laboratoire UN [LABO 
Département Recrutement 
92. rue Baudin 

92307 LEVALLOFS-PERRET CEDEX 


E.C.L 

RECHERCHE 

PROFESSEURS 


— IfTfonnaüCKM. aériauaas ré- 
férences exigées. 

— Mathématiques générales 
mit appliquées à nnformatK 
Que. (Spléméa universitaire* 
et référances exigée». 

— Action commerciale di- 
plômés supérieurs et expé- 
rience professorat. 

Ces postes sont t pourvoir pote 
septembre 85. Adresser C.V. 
et photo iM.li Dirac leur 
E.C.E. 17. pl. Jecques-Amyot. 

77000 MELUN. 
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1*" Compagnie Privée cP Assurances à r Exportation 

recherche dans le cadre de son expansion 

son Responsable du Bureau de Paris Etranger 

Basé â Paris, te cancfldaf retenu aura pour mission : 

- le développement des relations avec le Grand Courtage, 

- ie suivi technique et statistique de Tensembie des opérations, 

- la participation active à la mise en place de notre stratégie de croissance et de résultats. 

son Délégué pour les Pays de l’Océan Indien 

Basé à la Réunion, le candidat retenu aura pour mission : 

- l'animation de nos représentants locaux, 

- la recherche de nouvelles Implantations, 

- le développement de notre chiffre d'affaires, 

Ces postes s'adressent à deux managers maîtrisant parfaitement les techniques 
cf assurances et ayant au moins dix ans d’expérience. 


y 


Groupe Reuter 

RECHERCHE 

AT 3 ATP ÉLECTRONICIENS 
EXPÉRIMEN TÉS 

SvBUtridsuinaii: 

PDP 11/70 - H /44 - 1 1/34 - MICROVAX 
VAX 750 - Communications 
Connaissances SOFT ajmrédécs- 
Angl&is parié et écrit indispensable. 

Adresser C.V. avec téléphone i : 
REUTER : 1 9/21. rue Poissonnière 
75002 PARIS. Service du Personnel. 


Groupe de recherche 


CHARGÉS D'ÉTUDES 

pour études qualitatives sur les applications ex les implica- 
tions des nouvelles technologies 3 cycles : sciences écono- 
miques, sciences ou gestion, 2 ans d'expérience. Eludes 
souhaitées. 


c.v. + lettre + photo + prétentions i 
30, rue Saint-Augustin, 75002 Paris. 




Anglais indispensable. 

Nous vous remercions cTadresser votre dossier de candidature : lettre 
manuscrite en précisant salaire actuel et souhaité, CV et photo sous 
réf. GM/mdc à notre Direction du Personnel, 38, rue de Chafeaudun 
75009 Paris. 


Pour faire face à son expansion, 
la ligne de produits DPS 6 de Bull Systèmes 
recherche 

INGENIEURS DEVELOPPEMENT LOGICIEL 

De formation ingénieur, vous avez 3 â 4 ans d'expérience. Votre savoir-iaire 
dans le développement du logiciel système vous permettra de prendre en 
charge les évolutions du logiciel de base dans un contexte orienté télé- 
communication. • (rêi. EL 1) 

INGENIEURS SUPPÜRT LOGICIEL 

De forma lion supérieure, voire expérience de 3 à 4 ans en développement ou 
comme support vous permettra, en qualité d'expert, d intervenir auprès de 
nos clients et de nos liliales à l'étranger. Vous devez alors être mobile. 

irai SU 2) 

Pour ces postes, votre lieu de travail se situera è Louveciennes (7S430). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant la référence 
choisie, à 

Sylvie Bonamour - Bull Systèmes 
P.C. 30 7 - 68, Route de Versailles 

78430 louveciennes Systèmes 
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CAP GEMINI SOGETI 



premier groupe européen de services informatiques 


Vous êtes un gagneur, venez augmenter vos chances avec nous 
Vous êtes un vendeur, venez vendre les services qui font notre 
réputation. 

Vous êtes un leader, venez piloter fune de nos agences 

Vous êtes un informaticien expérimenté; venez exercer et renforcer 

vos talents sur notre palette de chantiers très diversifiés 

Vous êtes un gestionnaire rigoureux et convaincant; venez nous aider à 

avoir des résultats encore meilleurs 


Votre place est parmi nous car notre expansion nous permet cToffrir à 
ceux qui sont en même temps, mais dans des proportions variables; des 

gagneurs, des vendeurs, des leaders, des informaticiens et des 
gesdonaires des métiers très variés .- 


Directeurs <f agence 
Ingénieurs commerciaux 
Ingénieurs principaux 
Ingénieurs en chef 


Françoise Doutriaux attend votre dossier de candidature; sous réf. 4334, 
à CAP SOGETI OPERATIONS, 92 Bd du Montparnasse, 75682 Paris 
Cédex 14. 


MERLIN GERIN 


L’un des tous premiers constructeurs d'appareillage électrique sur le marché mon- 


• Conçoit et réalise des équipements destinés à contrôler et à distribuer l’énergie 
électrique en toute sécurité. 

• Se trouve présent dans tous les domaines de l’économie, de la centrale de produc- 
tion au logement individuel, des industries aux secte&s administratifs et commer- 
ciaux. 

• Constitue un groupe international, organisé à l’échelle humaine, de 16 000 person- 
nes dont 2 000 ingénieurs et cadres, comprenant 50 filiales et participations en 
France et à l’étranger, et qui connaît une croissance moyenne de 20% par an. 


recherche pour PARIS ET PROVINCE 


ingénieurs technico-commerciaux 

profil agents d’affaires 


Les postes à pourvoir conviennent à des diplômés de l’enseignement supérieur : 

• une solide compétence technique dans les domaines de l’automatisme, de l'élec- 
tronique, et ou de l’électrotechnique, 

• une expérience de 5 à 10 ans dans la vente, de préférence dans le même secteur 
d'activité, 

• le désir de s’investir dans une fonction à responsabffité supposant de nombreux 
contacts et une grande faculté d'adaptation. 


Leur réussite dans une première fonction leur permettra d’être assurés de révolution 
de leur carrière au sein du groupe. 


Merci d’adresser candidature. C.V. détaillé et photo, sous la référence DCO/fTC 1 à 
Mme DUFOUR. MERUN GERIN, Direction Commerdale/RHJC 
B.P. 142 - 92202 Neuilly-sur-Seine œdex. 


H 


LABORATOIRES D’ELECTRONIQUE 
ET DE PHYSIQUE APPLIQUEE 


travaillant en coopération avec l’ensemble des Laboratoires de Recherche PHILIPS. 


recrute 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


(ENST, ESE) 


débutants ou quelques années d'expérience pour participer à des études de codage, d'enregistre- 
ment et de traitement numérique des signaux et des images en télévision, imagerie infrarouge et 
diagnostic médical. 


Ecrira avec C.V. au Service du Personnel, 3, avenue Descartes. B.P. 15, 94450 Limeil Brevannes. 


Dans le cadre de son développement, la Banque Hercet renforce ses unités 
d'exploitation et recherche pour son réseau parisien 


Exploitants H/F 

Classes V à VU 






\fous souhaitez valoriser au sem d'une structure performante votre formation de base supérieure (École, Université ou 
diplôme bancaire) et votre expérience d'au moins 3 années d'exploitation commer ciale 


Votre ambition est de participer à la compétition économique dans un contexte évolutif où pourront 
s’exprimer votre esprit d'initiative, votre sens des responsabilités et votre goût pour l'efficacité. 



MHMP P CnOW IWBB3IÏE 
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Notre formation aux systèmes IBM : 
une valeur ajoutée à votre jeune expérience 


CERK3E, société du Groupe SEMA.METHA, spécialisée dans les systèmes IBM connaît 
une forte croissance. Elle vous propose de renforcer son équipe de 250 profession- 
nels et de participer à son développement 

tagénieur (option informatique) ou univ ersi t aire (type M1AGE) vous avez, lors d’une 
courte expérience, choisi {Informatique pour assurer votre avenir. Vous souhaitez 
élargir votre acquis. Participez à nos projets créatifs en cours, dans lesquels vous 
appliquerez votre nouvelle compétence sur matériel IBM. 

Vous évoluerez dans un environnement technique de haut niveau et serez vite appelé 
à prendre des responsabilités dans Tun de nos départements. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature et votre CM. à Elisabeth Charpület : 
CERIGE 93, rue du Château 92100 Boulogne. 


m Cèrb 


Groupe SEMÆMETRA 


fïP-üi WW' 


FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL NOUS RECHERCHONS 
POUR 2 DE NOS LABORATOIRES BASES A BEAUCHAMP (95) 


3 Ingénieurs chimistes 


3 INGENIEURS MISE AU POINT PRODUITS: 


ResponsabNTê complète de kl formulation. 

Optimisation du coût et de (a qualité. 

Amélioration des performances techniques de nos produite 


w 




Contacts avec Usina Venta Marketing Fournisseurs. Déplacements éven- 
tuels en Europe. 

Formation: Ingénieurs ctwniste^ ENS( INSA_ . 

Pratique de la langue anglaise souhafièa 

Adresser: GV„ lettre rmnsota photo (retournée), prétentions h: 

3 M FRANCE A Boureou avenue Boule 95250 Beauchampi 


L A i À 


Il II fil 
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REALISER, INNOVER, CREER. 


Trois Impérat if s, un objectif pour le DEPARTEMENT 
RADARS, CONTRE-MESURES, MISSILES de 
7HOMSON-CSF; rester à la pointe de r&earonique la 
plus performante. 



Nous souhaitons confier à un 







INGENIEUR TECHNOLOGUE 


des études sur Je comportement des matériaux conducteurs ou Isolants, et leur TB 
assemblage. 

Connaissances résistance des matériaux comportement en fatigue, mesures des ■ fll 
caractéristiques physiques, mécaniques, thermiques des polymères. 

Bons contacts pour assurer, en équipe, les relations avec les bureaux d’études, les laboratoires 
d’électronique et la fabrication. 


Merci d adresser candidature et prétentions à: Madeleine GUÎGUES - THOMSON-CSF — 
Service du Personnel 68, avenue Pierre-Brossolette, 92240 MALAKOFF. 


THOMSON-CSF 


DIRIGEZ UN ENTREPOT, 


LAMPES ET APPAREILS D'ÉCLAIRAGE 
18 000 m2 - 60 personnes 


proche banlieue Nord 


Nous vous remercions d’adresser votre cv. accompagné dune lettre manuscrite, photo 
et prétentions à la Direction des Relations Sociales et du Personnel. BANQUE HERVET 
127. av. ChariesHkvCauDe. 92201 NEUILLY-SUR-SEINE ■ 


BANQUE 


q q i 


Nous sommes une importante Société Industrielle, filiale d’un Groupe Multinational, et nous 
retiendrons pour ce poste un candidat d’environ 35 ans, de formation supérieure et bilingue 
anglais, qui aura une expérience de 3 à 5 ans dans une fonction similaire. 

Chef d'établissement, il sera responsable.de l’EXPLOITATlON, des INVESTISSEMENTS et de 
la GESTION DU PERSONNEL de l'entrepôt.. 

Il assurera en outre les ETUDES, ['ORGANISATION et la MISE EN PLACE de solutions logis- 
tiques adaptées à l’évolution du commerce moderne (informatisation, problèmes de stockage, 
palettisation, transport). 

IMPORTANTE POSSIBILITE D’EVOLUTION A LA MESURE DU GROUPE. - 


CV. photo et prétention» a N.4623- PUBLICITÉS RÉUNIES -112. Bd Voltaire 75011 Paris qui tr. 
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SESSA.METRA 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


f La promotion de nos produits à Tétiang er : 

r une carrière rapide et évolutive-. 

Ingénieur commercial 

produtts phytosanitaires 

D*ÎSS^^^^!!2^ nG ^ p, * se * TOCOmmeï<: ^ au P^<^*nn»el«*eTiespotefiiieli 
L^^per r^mabon »a- nos produis et suivre au nwau technique (ensemble des 
des crçanfemes officiels Eeè dèmudî^homotogBlioa 
t -^on très compta* que vous propose cette importante saàtok du secteur 

lï SL^^^ te ™ tX30al U ™= parfaâe Tsm^ais est ntossa^e, 

l" 6 ”*®* de fréquents déplacements à rétrangec 
Les coocüttons sont motivantes et fes poss*æiésrfe™*u^ 

/^arfodresser CV comp^tee manuscrte sous rtf M 689 A, ô Christian Hoflevoet, 
OCCbnsefl 15 me du Louvre 75001 Pais, a qui nous avons confié cette 


OC conseil 


chefs de projet 

fca^ZU PAJUS vos compétences nous intéressent ! 

L’informatique de notre banque prend une nouvelle dimension, venez accompagner ce mouvement Nous 
lançons de vastes projets pour rester fidèle à l’image de sérieux et de qualité à laquelle est attachée notre 
clientèle. 

Pour renforcer nos équipes détudes (Paris-Centre), nous faisons appel a des professionnels de l’informatique bancaire pour 
leur confier, selon (étendue de leur savoir-faire, ta conduite de tout ou partie de projets relatifs à l’un des domaines suivants : 
valeurs mobilières (particulièrement les OST). moyens de paiement, systèmes de compensation, opérations internationales 
(change, trésorerie, réseaux interbancaires...}. 

Ingénieur diplômé, que vous soyez peu ou prou confirmé, vous avez acquis vos compétences en milieu bancaire sur gros 
site IBM/MVS, mis en œuvre IMS DB/DC ; vous pratiquezune méthodologie telle qu’AXIALou MERISE. 

Venez prendre, avec nous, une nouvelle dimension. 

Notre consultante. Mlle A. HUAUME. R9 [ \ L K X A N I) R K T I C S . A - | 


Notre consultante, Mlle A. HUAUME. 
vous remercie de fui écrire (réf. 4661 LM), 
à “Carrières de l'Informatique". 


10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


Ressources humaines 


A/COREM flffir 


MEMBRE DE STNTEC 


M» 


Nantit; 


^ortuniîé pou 
î&alisle 


T K r 1 

■fcT 
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Très important établissement commercial à vocation culturelle, 

recherche un . 

Responsable commercial 
«Points de Vente» hf 

Rattaché au Directeur de la Société, il devra animer sur le plan commercial 
une quarantaine de points de vente, dont les principaux à Paris et en région 
parisienne, surveiller leur gestion, y contrôler la promotion des produits, 
assurer le suivi du C.A^ participer au recrutement et ô la formation du 
personnel vendeur. Le poste conviendra à un candidat dynamique H/F de 
formation commerciale supérieure ayant une bonne expérience profession- 
nelle du commerce de détail particulièrement dans le domaine du livre ou 
de l'édition d'art. Lieu de travail : PARIS. 

Adr esser lettre manuscrite et C.V. détaillé à Madame CLERE, sous 
réf. 73777/M à Séié-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204 rond-point du Pont de 
Sèvres S2516 BOULOGNE CEDEX. 


Irai 

CEGOSl 




BANQUE LOUIS-DREYFUS 

■ ^ | affiliée au croupe louis Dreyfus et a la banque Bruxelles lambert 

recherche 

JEUNE CADRE 
COMMUNICATION H/F 

Le poste: 

Participer (conception, réalisation et a dmmifl tration ) à la Fonction Communica- 
tion, tant sur le plan externe que sur le plan interne. 

Le candidat aurai! idéalement : 

- Une formation supérieure (de préférence économique ou commerciale) si 

E rable complétée par une formation spécialisée (communication, joum fi- 
nie, relations publiques) ; 

- Quelques années d’expérience réussie dans des fonctions similaires: expé- 
rience bancaire souhaitée ; ' 

- Les qualités personnelles indispensables à la fonction : grande aisance rédac- 
tionnelle, sens des contacts, présentation; 

- Sortant, la créativité et l'enthousiasme pour participer au développement 
d'une fonction récente dans l'entreprise mais avec sérieux, rigueur et une 
grande disponibilité personnelle. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. précis, photo et prétentions à la Direction du 
Personnel de la BANQUE LOUIS-DREYFUS, 6. rue Rabelais, 7S00B PARIS. 


Importante société française implantée dans le monde entier, nous recher- 
chons le 

Responsable 
du développement 
international 

SECTEUR MINES 

PROFIL: • 35-45 ans. 

• Connaissance secteur Mines avec expérience soit 
en exploitation, soit en vente de matériel, par 
exemple. 

• Formation supérieure (Ecole Ingénieur ou Gestion), 
anglais indispensable. 

• Une expérience à l'étranger serait un plus. 

MISSION * Prospection et négociation de contrats de services 
dans l'industrie minière : 

• Analysa des marchés et des projets par pays. 

• Conception d'un produit adapté aux besoins des 
clients. 

• Elaboration des études de gestion. 

• Réalisation et négociation des contrats. 

Poste basé en région parisienne. Nombreux déplacements à l'étranger. 
Merci d'adresser lettre manuscr., C.V., photo et prêtent., s/réf. 3576/LM 
à C.V. - 9, bd des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 


CONTROLEUR DE GESTION 


H 





ïsm 


. A. <* 


Compagnie Française des Convoyeurs - 200 MF de CA - 520 personnes - 
2 impi an rations A l'étranger - filiale d'un groupe leader sur son marché, 
spécialisé dm la manutention continue de charges Isolées — recherche son 
Contrôleur de gestion. 

30/40 ans. Formation de basa : Ingénieur et formation complémentaire en 
oreiion. Expérience de sociétés travaillant sur devis m ô la commande indas- 
Mnarile. Une expérience du contrôle de gestion et de l'audit dans un 
cabinet anglorMxon serait un atout supplémentaire. 

Rattaché directement au Président de la Société, il établira les budpis et les 
plans avec les parties concerné»; H suivra chaque mois les résultats et pm- 
posera les solutions correctrices; il suivra également tes principales com- 
maKtes (l'état des en-cours et le montant des dépensa ratant à engager); il 
ütora dans leur décision les chefs de service, sera le moteur de la produc- 
thrifé- il aidera le Président dans ses choix stratégiques; il exéeuttra des S 
missions particulières à la demande du Président; il exercera également g 
un rôle d'audit. _ 

Cadre 111 (convention de la mécanique), il sera membre ehi Comité de 
SSîrion. Son salaire «ne en Jonction de son expérience « de son enthou- 
siasme. 250 KF/an et +- 

■■ ii-.qj d'envoyer candidature complète â C.F.C. - Direction 
Générale - B J*. 140 ■ 77402 LAGN Y cedex. 


Certifier les comptes... 


Encore est-il nécessaire de posséder une bonne martrise des flux informationnels comptables existants, de parti- 
ciper à la conception des systèmes futurs... bref, coller à la réalité comptable des projets industriels à cycles longs 
de la Société. C'est la première mission que nous souhaitons confier à un ; 

Assistant au chef du département comptable 

qui sera appelé rapidement à prendre des responsabilités opérationnelles plus importantes et assurer ainsi sa car- 
rière. C'est ('opportunité que vous propose le GROUPE SNECMA (26000 personnes, dont 3200 cadres) spécia- 
lisé dans l'étude et la fabrication de moteurs d'avions. Nous attendons un diplômé d'une Grande Ecole de Gestion 
d'environ 35 ans, possédant au minimmum un DECS et ayant acquis une expérience de comptabilité dans un s 
environnement industriel important. g 

Le poste est situé au Siège Social à Paris, et nécessite l'anglais. Ç 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite + C.V. + photo + prétentions), sous réf. L/ADC/LM, ^ 
à notre Conseil Thierry de CARNÉ, qui vous garantit toute discrétion. 


AFCOREM mrr 


'j Raymond Poulain Consultants 74. rua da ia Fédération - 7501 s paris 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


.UTB0DOCI1QN INTE&DnE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


COMPTABILITE FINANCES 

N° 2 dans une fonction évolutive 
DECS PARIS 

Notre Société (CA 300 millions) est Tune des filiales d'un Groupe de cfistrfcution 
largement en tâte de sa spéciatté en France. Nous recherchons pour seconder 
le patron des services financiers et comptables un cadre évolutif, adaptable et 
rigoureux, capable de prendre d’ici à quelques années des responsabilités de 
premier plan au sein de l'entreprise, voire du Groupe. Titulaire du DECS. âgé de 
30 ans au moins, il aura la pratique de l’utilisation de l'informatique et sera un 
élément moteur dans un esprit d’équipe. 

Pour informations complémentaires et organisation a c c é l é r é e d'une rencontre, 
appelez le 763.1 1.15. rêf. 186. RH ConseS. 65, avenue de Wagram, 75017 Paris. 

RESSOURCES HUMAINES CONSEIL 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION ELECTRIQUE 

recherche 

Ingénieur électromécanicien 

FORMATION ECOLE D’INGENIEURS 
plusieurs années d’expenenœ. 

MISSION : Dans le cadre du développement des investissements, définition et 
réalisation des équipements industriels liés aux produits nouveaux et aux techniques 
nouvelles de production dans le domaine des câbles électriques isolés 
jüês en particulier au développement des câbles à fibres optiques). Connaissance de 
l’anglais indispensable. Lieu de travail : région FONTAINEBLEAU. 

Ce poste constitue une excellente base d’mtëgraaon 
dans la Société pour un Ingénieur de valeur. 

Adresser CV. et lettre manuscrite, sous référencé 65B4 à : 




Z rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 
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ETUDES ET FABRICATIONS FLOPETROL 

Société du Groupe Schlumberger, ETUDES ET FABRICATIONS FLOPETROL conçoit, développe et fabrique 
des systèmes de mesures destinés à la production et à l'exploitation des gisements d'hydrocarbures. 

Ces systèmes intègrent les dernières technologies en électronigue, mécanique, informatique et physique 
Pour développer notre Département Analyse et Contrôle Qualité, nous recherchons aujourd’hui un 

Responsable Qualité 
Electronique 

Rattaché directement au Responsable du Département, il a pour mission de contribuer à l'amélioration de la 
qualité de nos fabrications internes et sous-traiîées. A la tête d'une petite équipe, il développe les moyens de test, 
supervise le contrôle électronique et participe à l'élaboration des programmes qualité chez les sous-traitants. 
De formation Grande Ecole, vous avez une première expérience de 2 à 5 ans dans la production ou, de 
préférence, dans le contrôle électronique ; une bonne connaissance de fanglais est indispensable. 

Ce poste - basé à 30 mn de Paris - ouvre de larges perspectives d’évolution en France et à l’étranger, au sein 
d'un Groupe international de tout premier plan. La rémunération est motivante. 

Merci d'adresser votre candidature à la Direction du Personnel, Etudeeet Fabrications Flopétrol, BP592 
77005 MELUN Cédex. 


FLOPETROL JOHNSTON 



mA 


UTA: 6.500 personnes, une floue 
jeune, un rayonnement en Afrique, 
dans le Pacifique, en Ext reme- Orient, 
s'affirme dans l'environnemeni ires 
concurrentiel du transport aérien, par 
sa gestion rigoureuse et son 
dynamisme. 

UTA est une société de CHARGEURS 
S A., première entreprise privée 
française dans le domaine des 
transports mais aussi groupe 
industriel en Europe et sur le 
continent américain CHARGEURS 
SA. corn porte parmi ses principales 
filiales: Chargeurs Réunis, Paquet, 
Spontex, Walon. 


Schlumberger 


Participez à notre 

stratégie informatique ... 

INGENIEUR SORTI D'UNE GRANDE ECOLE (Centrale. Supelec, Telecom...) vous dtes 
âgé d'environ 32 ans et. après plusieurs années d’informatique de gestion en entreprise, 
vous souhaitez maintenant dépasser le stade de l'exécution et accéder à un poste d'état 
major ou il vous sera possible de faire passer votre message à l'ensemble de la Société. 

VOTRE EXPERIENCE DES BASES DE DONNEES ET DE LA CONCEPTION de systèmes 
d'information (Axial, Merise...) vous permettent d’évoluer dans un environnement de grande 
informatique (IBM 30XX. -500 terminaux, micro-ordinateurs, bureautique, fnfocemre,...}. 

NOUS VOUS PROPOSONS DE LANCER UNE FONCTION NOUVELLE ESSENTIEL- * 
LEMENT TOURNEE VERS L'AVENIR. 

Vos responsabilités ? Dans notre environnement aeronautique international qui implique 
une grande diversité d’applications (logistiques, industrielles, gestion...) vous élaborez en 
liaison avec des utilisateurs exigeants notre plan à trois ans Vous développez notre 
administration de données et conduisez notre réflexion sur la sécurité globale, la formation , 
des personnes et l'amélioration de la productivité des méthodes et outils de développement, à 

Adresser lettre + CV détaillé + photo ss réf. 8SG1 M à Multiconsult Recrutement ! 
94, avenue de Viliiers 75017 PARIS qui traitera confidentiellement votre candidature. 



DE NOS COMPTES DANS LE MONDE 


Dïplômé(e) de l'enseignement supérieur, vous avez 
acquis une expérience de 5 à 8 ans dans un cabinet 
anglo-saxon de renommée internationale. 

Nous vous proposons, auprès du Directeur de la 
Comptabilité Générale, d'être plus particulièrement 
responsable de l'établissement des comptes consolidés 
du Groupe, ainsi que de la définition et de la 
mise en application du respect des procédures 
comptables du réseau international. 


Nous vous offrons la possibilité de développer vos 
compétences et de saisir de nombreuses opportunités 
d'évolution tant dans la Banque qu'au sein du Groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
référence GS 1 7 à Banque Indosuez, Service Recrute- 
ment, carrières, formation 44 rue de Courcelles - 
75008 Paris. 


BANQUE INDOSUEZ 

Un monde d'opportunités 
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Création de 2 postes 
de chargés de programmes 


De formation supérieure et doté (de préférence ) d "on e- expérience qui voue 
a familiarisé avec la promotion immobilière, voue avez vocation A finie 
carrière dans cette activité. 

Votre ténacité, votre enthousiasme et votre tempérament rie réalisateur 
sont là pour en témoigner. ' ' ’ 

QqaEtté de contact 

Vous êtes capables d’étudier avec rigueur un marché foncier, le prospecter 
efficacement et négocier A tous niveaux avec las personnes pavées et les 
administrations. 

Capacité cKactian 

Vous savez évaluer las opérations, mou ter les deniers et coordonner 1 m 
diff érentes actions nécessairas & i 'aboutissement d 'un {nojet de construction. 


avec un CA. de plus de 2 milliards de fiança at un efTectif de 6 00 personnes). 

Adressez un courrier rapide (c.v. * photo ) è Roger Fézaud Directeur Régional 
des Résidences Village du Groupe Maison FamjUal* -Carrière desMariots 


Village d 
UN- 17,! 


.Ta. (3)466.70.00. 
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Rfalt d'un youpt b w qlau l 
cherche t pmrvnr un poses de 

CADRE . 

dans son département 

SECURITE 

INDUSTRIELLE. 


Ce poste qui demande une ccnafcn expér ience p ro fcjaluu paM» est taé m 
S iège Social Paris mais nécessitera des oonsets tréqaana amc hs Enfafias- ' 
mêmes slows sur l'ensemble du l e nU m re. 

D conviendrai tgrivemàl à un caadUatanatexnoédesres- 

poosabiBtés (ftopectenr des douanes, de Ce—issahe de poBce 

on d'officier de pendinnerie jusque 40 m ou pfcs. 

Parmi les <poflt*s roqua» se trouvent h apto ma tfe. le œncaac aisé, le juge- 
ment. le mua de reffiootè. 

Des aomûsanees jundkjuei ainsi que oafc de rangés sont néc m rirra. 

La rénxxwraoon pourra aneindre et même dépasser 
250 OCOFfm ri ('expérience a ncériv u re fe jusdGt. 

Un développement de carrière est pasdbfe. 

Discrétion Murée. 

Envoyer lettre de amSdaureramscriie er CV en pnèduncsr réunionné . 
b rH 3643M i RSCG CARRIHÆS 48. me St Fenfinand 
75017 PARS, quttrangn mr l 


N.B.I. 

Notre aient est aux Etats-Unis un des concepteurs et fabricants de maté- 
riels bureautique tes plus sophistiqués et performants. » nous a demandé 
de rechercher pour sa male de distribution française nouvellement 
créée, un _ , ■■ ■ 


V <* "■tyr.-y.-x 

i 


controller 


qui aura à sa charge tous les aspects financiers et administratifs de la 
Société. La personne recrutée devra mettre en place les procédures de 
gestion (Comptable^ budgétaire, de trésorerie^}. Outre ta responsaûRfté 
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du 3 e millénaire sont à prendre. 

pS^Z^S ? 1 ^°ro° Wte - Offshore, Nucléaire, Conserverie. Verrerie. Ferroviaire et toute l’industrie moderne : voilà 
iSwio^Si^^^^ SINOR 881 prÉSBnt avec 063 P f0duns dB ha ute PERFORMANCE . 
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NOUS SOMMES LE PREMIER GROUPE 
FRANÇAIS DE CAPITAL-RISQUE 

NOTRE DÉVELOPPEMENT NOUS CONDUIT A RECRUTER UNE : 

CHARGÉE DE MISSION 
AUPRÈS DE NOTRE DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Vous serez en priorité chargée des relations extérieures tant vis-à-vis de nos 


partenaires que de nos actionnaires. 

Polyvalente et autonome, vous êtes diplômée d'une grande école de com- 
merce et avez de plus une bonne formation juridique. 

Une première expérience dans une entreprise 
ou cabinet d'affaires est indispensable. 

Envoyer c.v.. photo et prétendons à RÉGIE-PRESSE sous n° 307 24$ M, 

7. rue de Monticssuy. 75007 PAR IS. 


. , INGENIEUR MARKETING 

'^^^^ d ^(f > ingérimMsouGX)rnnierci^e r&Mm 

Etudier les marchés et les produits. 

^ t T^ r A^ éRoition 068 P°^**î Marketing et Commente- 
ies. Les mettre en application et les suivre auprès des équipes 
wrwroraatefc tout en intégrant les contraintes des dientsetles 
potentialités des marchés. 


Possédant de solides qualités d’analyse et de synthèse, vous 
«es avant tout un homme de prospective appliquée qui sait 
exploiter au maximum les ressources d'un manié ainsi que 
détecter les produits et les applications tes plus rentables. 

La dimension internationale d'USINOR permet à un candidat 
dlplôme^ d une Grande Ecole d'ingénieurs ou HEC, ESSEC, 
=5 CP, <f envisager un avenir très intéressant. 


INGENIEUR COMMERCIAL 

SUPdeCOouéqtBvalent ref.Max 

L’industrie, un monde complexe mais passionnant, c’est là plus 
qu' ailleurs que se négocient les grandes affaires. 

Aussi l’ingénieur Commercial USINOR doit-il savoir traiter aussi 
bien avec un Responsable des Achats qu'avec un PDG. Vérita- 
ble négociateur son objectif est double : VENDRE et GERER les 
marges. 

Ses moyens ? Des produits spécifiques et reconnus. Son champ 
d’action : L ‘INDUSTRIE FRANÇAISE 

Diplômé d’une Ecole Supérieure de Commerce vous savez com- 
bien ta Vente donne accès aux fonctions les plus enviées. 
USINOR vous tes proposera en France ou à l’Etranger. 


•_ . .v 

X 


•J (£,'». j 


Merci d'adresser 
votre dossier de candidature, 
lettre manuscrite, C. V., photo 
en précisant ta référence choisie 


& usinât 

Innover pour gagner 


Service Recrutement 
N. LE BAGOUSSE 
Immeuble Ile de France 
92070 Paris la Défense Cedex 33 


Migration 

vers la direction R et D 

(logiciel et architecture) 

Constructeur micro-informatique, noire développement en CA ei bénéfices est le 
résultat d'une politique de recherche adaptée 

Nos récenis accords de partenanat menés dans l'optique d'une synergie de 
compétence vont nous permettre d'imaginer une ligne de produits ambitieuse 
Pour nous y aider, nous souhaitons accueillir un ingénieur logiciel familiarisé à 
l'environnement micro-ordinateur n 6 et 32 bila UNIX réseaux. etc._>. 

Ses qualités techniques doivent nêcessairemenr s'accompagner d'une capacilè 
à travailler en collaboration avec nos services Commerciaux et Marketing e( cf une 
potentialité d’animateur 

Pour un premier contacL merci cf adresser votre dossier de candidature, sous 
rèf MD03Û6, à notre Conseil J.M. Vanasten. qui garantit toute discrétion. 



I Adjoint de 

notre Directeur Juridique 

Paris 

Notre groupe leader dans son domaine commerüansant des produits 
largement diffusés sous des marques réputées, recherche l'Adjoint de son 
Directeur Juridique. 

Son activité s'étendra aux nombreux domatoes traités par te département; 
M arg n » . droit delad istrib t it log. droit des Sociétés etc „ Il prendra en 
charge l'ensemble de l’activité con tenti eux, en proposera la réorgani- 
sation. la mise en place et le suvi. 

Nous attendons un canddat (H/F) âgé d'environ 28/30 ans, titulaire de 
préférence d'une maîtrise de (Soit des affaires, et bénéficiant d une expé- 
rience de2 â-3aos au sein çfuo service juridique ou contentieux si possible 
dans un secteur de produits de grande cfcstribution. Bonnes connaissances 
en anglais souhaitées. 

ORiON. à qui nous avons confié ce recrutement vous garantit une 
çfcscrètion absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de candi- 
dature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) en précisant si vous le 
désirez les sociétés auxquelles vous ne souhaitez pas qu'il soit transmis, 
sous réf. 506382M. ^ 

35. rue du Rocher 75008 Paris KHM|S| Hrl 


ROCHE 


Dans le cadre du développement 
de sa politique de recherche 
créé 2 nouveaux postes de 


médecin 
recherche cSnkwc 

pour les produits suivants : 

— PSYCHOTROPES 
— ANTIBIOTIQUES 

Nous vous confierons la responsabilité des produits du début de l'étude 

clinique jusqu'à l'obtention de f'A.M.M. 

• Vous, avez une solide formation médicale (ancien Chef de Clinique ou 
ancien Interne des Hôpitaux). 

• Vous avez une orientation marquée pour la recherche clinique 
(certificats de pharmacologie et de statistiques). 

• Une expérience dans l'industrie pharmaceutique à un poste similaire 
dans le domaine des psychotropes ou des antibiotiques est souhaitée. 

Anglais écrit et parlé indispensable. 


Merci d'envoyer lettre manuscrite. C.V.. photo . 

et prétentions à la Division du Personnel C 

Produits ROCHE 52. bd du Parc - 92521 NEUILLY S /Seine Cedex?» 


ROCHE 


DARCOR informatique 

Conseil en Recrutement 
1 5 avenue Victor Hugo 7501 6 Pans 


Assistante 
de direction bilingue 


FRANCE 


\ mm 
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très haut standing 

Le PDG d’un groupe de sociétés industriel- 
les et financières (C.A. : 1 milliard/an) re- 
cherche son « bras droit » pour l'assister dans 
ses diverses activités, déplacements d’affai- 
res, actions de « relations publiques » : son 
rôle sera notamment d’organiser toutes les 
réunions (comités de direction/conseils 
d’administration/conseils de surveillance), 
en assurer l'accueil des participants, le 
secrétariat et le suivi ; organiser et participer 
aux réceptions et dîners d’affaires ; rédiger 
toute la correspondance du Président (en 
anglais ou en français), l’assister dans ses 
déplacements et réaliser seule quelques 
missions ponctuelles à l’étranger. 


250 000 + + 


Agée d'au moins 38 ans, parfaitement bilin- 
gue français/anglais, la candidate aura, de 
préférence, une licence en droit ou en scien- 


elle doit être capable de « recevoir » des per- 
sonnalités de premier plan avec beaucoup 
de classe et crélégance. 


Le poste implique une grande autonomie et 
une disponibilité totale. g; 

Les dossiers de candidature avec C.V., z§ 
photo, salaire actuel et prétentions, sous la Ç 
référence 8S052 /LM, seront étudiés en toute $ 
confidentialité par : 


llii.I -iil/i 


Se*** 

HÀY 13, rue AIphonse-de-NeuvUe - 75017 PARIS 


Animer l'équipe gestion 2000004 

du département international de notre banque 

Nous sommes une banque en plein essor. 24 milliards de F au bilan, 230 guichets en Région Parisienne, nous fêtons 
notre 500 000 e ™ client. Notre développement en grandes entreprises nous amène à rechercher dans le cadre de nos 
opérations internationales, le responsable du service Production-Gestion. 

Dans un contexte d'informatisation poussée et de télétraitement généralisé, vous assurez en support de nos chargés de 
clientèle, la réalisation des opérations (transferts, crédits, dépôts...) et le suivi des aspects bancaires et comptables, le 
professionnalisme avec lequel vous traitez la complexité des opérations internationales fait de vous un interlocuteur 
reconnu, tant auprès de nos commerciaux que de nos clients. A leur service vous améliorez la productivité de votre 
unité. Du gestionnaire et de l'animateur que vous êtes, dépendent 30 personnes, 30 compétences et leur motivation. 

La trentaine ou plus, diplômé de l'enseignement supérieur, •'intemational-minded'', vous êtes un généraliste qui, à des 
connaissances des techniques bancaires et de l'informatique, allie des qualités de contact et un certain sens commercial. 
Votre expérience d'animation d'équipe n'est plus à prouver. Bien entendu, votre anglais est opérationnel. Le poste est 
basé à Paris. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci 
d'écrire sous réf. 719 IM. 24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. 


P>, Bernard Julhiet Psycom 


Membre de Syntec 




*rv. 


Etablissement Financier de dimension internationale 
recherche pour son siège à PARIS 7*"", des 

Chefs de Projet 
Organisation 

charués de la coordination générale rf élu des d’organisation et informa- 
tiques dans le domaine de PAssu rance- Vie. 

interlocuteurs permanents des utilisateurs et des informaticiens, ils assu- 
reront des fonctions d’animation, de coordination et tf assistance dans te 
cadre d’importants projets en veillant à la cohérence et à l’intégrité des sys- 
tèmes d’information de l’entreprise. 

Ces aostes s’adressent à des organisateurs expérimentés du secteur 
tertiaire (Assurances, Caisses de Retraite, Banques) ou a des consultants 
en organisation ayant acquis une expérience dans ce secteur. 

De brunes capacités de synthèse, le goût du travail en équipe et des qualités 
de contact sont impératifs ainsi qu’une formation supérieure de gestion. 
Adresser c.v. détaillé, précisant votre rémunération actuelle, en rappelant 
la référence JO 56 sur l’enveloppe, è : 


jÿ {tiMOV-Ss/nt-Cyr 75077 PM/S 


ENTREZ DANS NOTRE CERCLE DE QUALITÉ... 

au sein du deuxième groupe d'électronique japonais, formé d'hommes et de femmes jeunes, compétents, passionnés. Toshiba repré- 
sente dans le monde un C.A. de 13 milliards de dollars. 32 000 brevets eu en France, une croissance de 75 en 1 984 avec route la 
gamme des P.a.P. et des imprimantes « 3 plumes ». 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 
EXPÉRIMENTÉ 

Si vous possédez une formation commerciale ou technique supérieure, 3 à 5 années d'expérience commerciale en informatique, la volonté 
de participer à un groupe dynamique et de prendre rapidement des responsabilités, vous serez alors directement en rapport avec les 
principaux acheteurs de micro-informatique en France, et vos idées devront faire leur croissance. 

Prenez contact dm c nous en envoyant votre c.v. manuscrit et une photo è RÉGIE-PRESSE. n° 307 4 16 M. 7. tue de Monttessuv. 75332 Paris Cedex 07 oui transmettra. 

TOSHIBA 

informatique. 
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marnes sociétés du groupe Alcatel Thomson 
ontpour vocation les technologies de la com- 
munication 

A travers la diversité des activités développées 
dans les domaines des télécommunications, de 
f électronique professionnelle de f informati- 
que et de la bureautique se dessine une volonté 
commune d’expansion étayée par un niveau 
technologique de premier ordre 




groupe CGE 


Aujourd'hui, nous recherchons pour nos établissements de Lannion, Nantes et banBeue 
Ouest de Paris 

Ingénieurs logiciel 


réf. 9061 ILS 


Débutants deformation INSAISEjRENSü-oous avez choisi 
l’option informatique, électronique ou automatisme 

Confirmés, vous justifiez d’une expérience d’environ 5 ans dans le domaine informatique. ' 

Wxis définirez et analyserez à partir des cahiers des charges les implantations des logiciels 
de télécommunications. 

Vous en assurerez le développement sur des systèmes de commutation temporelle 
à commande par ordinateur pour des structures de type distribué; applications type téléphonie. ' 
transmission de données, réseaux numériques à intégration de services pour la France 
et l'export. 

Responsable de la validation et de l’Intégration du logiciel au sein d'une équipe 
de3à4 personnes, nous interviendrez sur des projets de grande ampleur: des gros logiciels 
en temps réeL 

Vous pourrez alors évoluer vers un poste de Chef de Projet 
Pour ces postes, l'anglais est indispensable 

Afin d’envisager ensemble une collaboration, Alcatel-Thomson vous remercie d’adresser 
votre candidature en indiquant la référence sur l’enveloppe à Média-System, 

2 rue de la Tour-des-Dames, 75009 Paris, qui transmettra. 


LEADER MONDIAL EN INGENIERIE. 
INFORMATIQUE ET TELECOMMUNICATIONS 


c'est une implantation nationale et internationale. 1 200 personnes, un CA en progression de plus de 30% par an, des 
réalisations dans plus de 50 pays, des références prestigieuses : T ranspac. Annuaire Electronique, Grands systèmes 
Temps Réels, dans les domaines de la Défense, de P, Aérospatiale et de (Industrie. Dans le cadre de notre fort dévelop- 
pement nous recherchons pour notre division Etudes et Systèmes 


1 

èmes ^ 
velop- \ 


Un chef de projet senior 

(réf. 33 LM) 

Vous avez 5 à 10 ans d'expérience en système Temps Réel. De 
formation grande école, votre expérience en développement et 
conduite de système vous a donné le goût des responsabilités 
techniques et humaines. Vous souhaitez maintenant tes étendre 
et les confirmer avec une marge d’autonomie plus grande. 

Le projet que nous vous demandons de concevoir et de réaliser 
concerne un système complexe d'asservissement numérique. 
Vous en définirez les principales fonctions et modules, en évalue- 
rez les performances et les coûts et plus tard en coordonnerez la 
mise en œuvre industrielle. 

Responsable de la cohérence d'ensemble, vous serez assisté sur 
place d'une petite équipe d'ingénieurs, mais devrez aussi être 
apte à diriger et contrôler des équipes d’autres services extérieurs 
(Bureau d'Etudes, Centre de calcul...). 



Un ingénieur ouvert à l’export 

(réf. 34 LM) 

Votre formation grande école électronique et (ou) informatique a 
été valorisée par une première expérience de 2 ans minimum 
dans le développement de grands systèmes. 

Sous la responsabilité d'un Chef de Projet, votr&mision consistera 
à évaluer et à qualifier un système automatisé dans un domaine 
d’activité militaire. 

Vous en élaborerez et en contrôlerez la documentation, tes outtis 
de mise en œuvre et tes recettes en France comme sur site. 
Vos objectifs seront tant de fournir au client final le plus vite possi- 
ble un produit opérationnel fini en réduisant au maxtinum les mis- 
sions sur te terrain, que d'élaborer les outils nécessaires à une 
maintenance autonome (documents méthodologiques, jeux d'es- 
sais systématiques...). 

De fréquents déplacements de courte à moyenne durée sont à 
prévoir au Moyen Oient L'anglais est donc indispensable ainsi 
que des qualités de contact d'analyse, de sens critique et d’apti- 
tude à la formation et au travail en équipe. 


Pour ces deux postes à fort potentiel de développement basés en banlieue ouest merci d'adresser votre dossier de 

candidature sous référence choisie à La Direction des Ressources Humaines 

SESA. 

30, quai de DION BOUTON 92806 PUTEAUX Cedex 


Important GROUPE de BATIMENT et de TRAVAUX PUBLICS de la 
Région Parisienne recherche pour conseiller sa Direction Géné- 
rale et assister les filiales du GROUPE : 

RESPONSABLE 
DES AFFAIRES JURIDIQUES 

Juriste de formation, la trentaine, une solide expérience d'as moins 
6 ans dans le BTP ou les secteurs connexes, vous maîtrisez les affaires 
juridiques, voire la conduite de travauxintégrantle traitement des dos- 
siers contentieux. 

Votre connaissance des problèmes d'assurance et votre goût pour la vie 
juridique des Sociétés vous conduisent aujourd'hui vers un poste alliant 
ie conseil et l'opérationneL 

Avant tout homme de contact doué d'une grande souplesse d'esprit, vous 
aurez à définir la politique cf Assurances du GROUPE et à en négocier 
les polices. 

Conseiller des Directeurs de fflidesvDusdera^leshrâtmrdansletrai- 
tement de leurs contentieux. 

Homme delà Construction, vous en connaissez comme nous» les mar- 
chés et leurs contraintes. • 

Contactez-nous pour en parier ensemble en adressant votre dossier de 
candidature sous réf. 45812 à DEB'S, 140 Rue de CourceDes 75017 
PARIS, qui transmettra. a 
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POSTE CLEF DE NOTRE DEVELOPPEMENT... 


„ dans une entreprise en expansion torte et routière 
depuis sa naissance il y a 10 ans CA 84 500 MF. 

Filiale commerciale (Tun très impartant groupe français, 
elle a su définir dans soi domaine; la vente, les éléments 
de sa progression en France et à r étranger. 

Cette progression est due aussi à notre savoir-faire en 
matière de recrutement 

Jeune tfiptemé (université ou grande école) ayant un ou 
deux ans cf expérience soit dans la fonction personnel 
entreprise ou cabinet soit dans le secteur commercial 
nous vous (armerons il notre approche 
Vous devrez également définir lût méthodes cfaccueü, 
cf intégration et de sisvi des hommes. 


A terme c’est donc une opportunité cf évoluer â f inté- 
rieur ou à F extérieur de la fonction personnel puisque 
vous aurez acquis une excellente connaissance de notre 
entreprise. 

Le poste est basé I Saint- Goud 
0 exige bien sûr, de nombreux déplacements en France 
et en Europe 

La maîtrise de la langue allemande ou anglaise est 
indispensable 

S ces perspectives vous i nt é resse n t adressez votre 
cancfidaturef lettre manuscrite + CV. + photo + rémuné- 
ration actuelle ) à Serge Saint AndeuxBJ’. 44 
92215 Saint-Cloud Cédex en précisant sur Tenveloppe 
la référence MRH/U6. 


INGENIEURS 

DEBUTANTS 


UN1LOO Groupe indépendant de sociétés 
de services et d'ingénierie en informatique 
de gestion - 8 sociétés, 480 ingénieurs - 
s'est doté dune organisation 
décentralisée privilégient des équipes 
de dimension humaine capables 
de s'adapter rapidement aux 
nouvelles technologies. 


Vous suivrez dès votre entrée ’ 

un cycle de formation de 3 mois, .. \ 

considéré comme run des plus solides 
de la profession. Ensuite, au sein d’équipes 
opérationnelles, vous Interviendrez chez 
nos clients équipés de mini systèmes 
(IBM, BULL, NIXDORF) et apporterez vos 
compétences techniques à dés projets de 
conception, réalisation, mise en oeuvre de 
rinformatique répartie. 

Si vous ôtes intéressé par la gestion des 
entreprises et souhaitez avoir une 
progression de carrière rapide, alors 
rejoignez-nous dès maintenant 
Adressez votre dossier de candidature 
(lettre man., CV, photo) s/réf.466 à 


. • ' — ■**■*»» «; 

® -2ïSy , 

; r** i. . m 






UN.LOO UNfLQG 

le 16 septembre 1088. ■aij.iu'hjj..i4^ 


9 rue Alfred de Vigny 
75008 PARIS. 


MEMBRE OE SYNTOC Informatique 


m 


LE CENTRE D INFORMATION 
DES UTILISA TEURS DE PROGICIELS 


ingénieur généraliste en informatique 

Le candidat se verra confier la responsabilité d'études originales comparatives et critiques sur lesoroduits infor- 
matiques nouveaux (progiciels, méthodes-). Pouvant se prévaloir d'une expérience de 2 années, il mènera en 
parallèle Inorganisation de séminaires sur tes techniques informatiques avancées. ! 

De formation Ecole d'ingénieur ou Universitaire, il disposera d\jne capacité d'autonomie certaine, de réelles apti- 
tudes à (expression écrite et orale. Le poste propose des PERSPECTIVES D'AVENIR INTERESSANTES pour un 
candidat dynamique désireux de maîtriser des sujets de haut niveau. (Réf. 01) 

ingénieur chargé de la promotion et du développement 

i 

Attache au service Promotion et Développement il sera débutant ou avec une expérience de 2 à 3 ans dans r 

le secteur informatique. Ingénieur diplômé d'une Ecole de Commerce avec compétence informatique, il aura une \ 
très bonne expression orale et écrite, un tempérament commercial ie sens du contact et de l'innovation. ; 
U participera à la promotion d études, de catalogues, animera des réunions professionnelles. £ 

Disponibilité Pans et province (Réf 02l l£ 

Les postes basés sur Pans sont a pourvoir rapidement. Merci d'adresser CV. photo et prétentions, en précisant la 1 

référença du poste, au CXP - 99. boulevard Malesherbes - 75008 PARIS. 


Cabinet Brevets tfTnventicn 
Parts-BTwerierertg 

INGÉNIEUR 

CHIMISTE 

Peur traductions on Français 
«rt révisions de testas de 
brevets François et Européens 
A partir de l' Anglais et 
de l'ASemend. Adresser C.V. 
et prétentions n" M.O. 88.831 
BLEU 17, rue Label 
94307 Vincermee Cedex 
qui transmettra. 

VILLE DE SARCELLES 

VAL-D'OISE. 60.000 HAB. 
recrute 

RESPONSABLE 
POUR SON SERVICE 
CULTUREL 


— Traitement net de début. 

— Indice 379 - 7.397, 78 F. 

— Avanuon statutaires. 

— Dipfdme ficance. 

— Expérience souhaitée. 

Adresser candidat, et C.V. à 
M. le Mots de Sarcelles 
Serv ice du Personnel 
4, place de Navarre 
96300 Carcan es 


X, ECP, ESC, ENST, ENSTA, 

«Patrons» 

de projets scientifiques 
sur minis et micros hf 

Notre division, appartenant à l'un des grands de l'Informatique moncBate. 
a le vent en poupe : 420 MF de CA. progression de 28%/an, accroissement 
de des systèmes Installés. 

Pour nous, vendre de rto to ni K i f l que pour de» qppBcdBons icl s nffllqu— 
pointues, c*es* concevoir et proposer la m eteeœesoluHon (ar ch ite c ture^ 
systèm e s , m a férites , to gtol o lO . la meM»e en oeuvre ellonner les uW scé wi. 

Ingénleus diplômés, vous avez Quelques années d’expérience chez un 
constructeur, une SSII ou un utflteateur et mcfltrtsez Tensemble des para- 
métres technkra-économiques de projets Importent, savez élaborer ef 
mettre en oeuvre des moyens Informatiques à vocation scientifique 
(CFAO, Télécoms, autonxtilsmes LR, _) 

Vous ap p ortera » voire sas ok tdte global 8 no» te, ooroafltoreg, lon n ereg 
«• W an — F ensemble Cto nos par tondras , qucflflanz les co nc ept s 
raterais.. 

Merci d'adresser votre dossier en toute confidertktitié, sous féL'399 LM à 
notre Conseil : Alain LEROUX _ _ 


SODERHU 

22, rue Saint Augustin 
75002 PARIS 
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JEUNES INGENIEURS 

Ponts, Centrale, AM, ETP, 
ENTIM, ENSAIS, INSA, EMISE. 


vous soiftaitez vivement 


***n*nt» de terrain par 

wnWJuer à r aménagement de nosi 

vous accordez un égal intérêt aux cSversas composantes de 
lacwtfâ uiin fate Directeur tfBabfesement : chantier, gestion, retedions 
«WTïmwciales, conduite des hommes. 


P** 8 "™ 1 *»» 4 accéder rapidement aux véritables responsabSés, vous 
choisissez le cadre dynamisant d’une entreprise largement décentralisée, 

ribfhuK* 

. ENTREPRISE NATIONALE 
DE CONSTRUCTION DE ROUTES 

42 Babïasemerts si Cantras de Travaux ' 
vouspropose 

UN AVENIR ENTREPRENEUR 

Ecrire àB. POULLY. V1AFRANCE 92*B. bd Victor-Hugo -821 15 CUCHY. 


Lg&s»*-* 

Vbus êtes tegntaur AM ou équivalent, vous asprez 
à des responsabilités réelles qui vous permettent 
de donner toute votre mesure, en concrétisant vos 
idées et en affirmant votre tempérament 

Devenez directeur technique 

de notre unité de production de Dole (1/2 heure 
Dijon. 1/2 heure Besançon. 2 h 30 Paris par T.G.V.) 

Nous sommes ans PM de 75 personnes, spéda&sée 
dans la conception et la constnxbon d'équipements 
pour nndustrie alimentaire. 

VOs compétences couvrent les domaines de la 
« f wdr wiBt rfe. de la mécanique, des automatismes 
et de l'etectrotechnique. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et g 
prétentions sous référence MCI à notre GonseiL | 



Cabinet JP DORHIER J 

Consultants 1 

ap. 2032 ç 

25000 - BESANÇON 3 


One opportunité de carrière dans h vente de services 
en milieu industriel» 

Ingénieur commercial 

Développer les contacts commerciaux avec les clients et dents potentiels. 
Assurer le suM financier et technique des contrats de maintenance existante. 
Promouvoir b mise en place de nouvelles procédures de gestion des contrats 
Cest b mission que vous propose cette Importante société; leader sur son 
marché qui concerne les systèmes complexes de régulation en contrôle de pcocess. 

Vous êtes ingénieur, et vous justifiez <J une première expérience réussie acquise 
dans b vente ou F utilisa bon de services ai mffieu industriel Vous maîtrisez 
parfaitement rang lais. 

Les conditions offertes sort motivantes et les perspectives de carrière concrètes. 
Le poste est basé en proche banlieue Ouest et nécessite de courts déplacements 

Merd cf adresser CV complet, lettre manuscrite sous ré£ M 684 E à Christian 
HoOevoet. OC Conseil, 15 rue du Louvre 75001 Paris, & qui nous avons confié cette 
rechercha 

OC conseil 

AFCOREM ffiîr 



GIE regroupant l'ensemble des moyens Assurances 1 

informatiques du groupe, de France 

recherche . 

statisticien débutant h/f 

ENSAE, ISUP, ... 

Capable de mener rapidement de façon autonome- plusieurs études 
sta ris tiques simultanées dans des domaines variés. 

Nous vous proposons un travail : 

/• Au sein d'une petite équipe de Statisticiens. 

• En relation directe avec les Directions du Croupe. 

• Dans un environnement technique performant : matériel IBM haut de 
: gamme, logiciel SAS. 


Croupe Industriel National 

plus de 1000 personnes 
siège Paris, recherche 

trésorier-francs 



Gestion delà trésorerie centralisée 



G 1 E 

CtNtRAlE 
INFORM.ATIQOI 
tî D'EmGITATIOS 


Pour rejoindre notre équipe, adresse/ voire candidature 
sous référence- M 315 à 

GIE - Service du Recrutement 
Tour Frankiin 92081 Paris La Défense Cedex 11 


requise; 

AdresserCurricuIum-VitaedétaUlê 
aveeniveau actuel de rémunération 
sous référence 78.043, à 
PUBLICITE ROGER BLEY 
101, rue Réaumur - 75002 Paris 
qui transmettra. 


TEL EjCOMMUNlCA T:0\S 



as 


Centre National d'Etudes 
des Télécommunications 




(MINISTÈRE des POSTES, des 
TELECOMMUNICATIONS et de la 
TELEDIFFUSION) ISSY-LES-MOULINEAUX 

recrute 

ingénieurs de haut niveau 

(formation Universitaire ou Grande Ecole) 

pour participer . 

• au» études relat ives a l'e votution oes resea u » pral e ss ion ne I s da n s I e ca dre des 
développements vers (e Reseau Numérique à Intégration de Services 

• a des acnvités de reenerche ei de suivi de développement des roseaux 
Télématiques (Vidéotex. Messagerie) 

Compétences ei expenence dans le domaine des reseaux de données 
appréciées. 

Adresser les candidatures avec CV deiaillé. réferences, téléphoné ei prétentions a 


cnet 


CENTRE NATIONAL D'ETUDES DES TELECOMMUNICATIONS 
Centre PARIS A/RDS 
38-40. rue du Général Leclerc 
02131 ISSY-LES-MOULINEAUX 


La publicité 
an quotidien». 


Au 8 ftfo.d 0 .kr têçpmjr&gxf# .d'un xgnotidjan 
-national nous vous 'proposons de dévelop- 
per mie rubrique de publicité institution- 
nelle en prospectant, un» clientèle d'entre- 
prises. Par . ailleurs.- en Boâson avec la 
Rédaction. & . l'occasion de numéros spé- 
ciaux trous a ssurerez la prospection publi- 
citaire auprès des agences et annonceurs. 

S vous êtes motivé(e) par le secteur de la 
communication, homme on femme de 
contact et de négociation, ri vous avez 
environ. 30 ans, une formation supérieure et 
une première expérience proiesrioimelte 
réussie, alors vous êtes en m e s u re de 
relever le dé& que nous vara lançons. 

UoxsdadiemK rote candidature kxx xM.ULA 418 à 



Organisation 
comptable 

La Banque PARIBAS renforce son équipe d'organisa- 
tion et de contrôle comptable. Elle recherche un jeune 
candidat du niveau de l’expertise comptable. 

Une première expérience de 2 à 3 ans dans le milieu ban- 
caire serait appréciée. 

A terme, ce poste est appelé à évoluer vers des respon- 
sabilités de gestion élargies au sein des autres directions 
de la Banque. g 

Merd d’envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae, 
photo, sous la référence OC/LM, à la Direction des 
Relations Humaines de la Banque PARIBAS - B.P. 14 - aj> 
1 75078 PARIS Cedex 02. 


Banque d’affaires internationale 

recherche 

ANALYSTES DE CRÉDIT 
CONFIRMÉS (niveau cadre) 

Fonetiaa: 

Analyse technique et financière des dossiers de 
crédit avant présentation au comité de crédiL La 
fonction comprend également l'étude des risques 
pays et celle de secteurs d'activité industrielle ou 
commerciale. 

Profil: 

- Diplômé de renseignement supérieur (grande 
école commerciale ou diplôme économique. MBA 

. apprécié nuis non exigé) ; 

- 3 à 5 ans d'expérience dans la profession 
acquise de préférence dans un département inter- 
national; 

- Parfaite maîtrise de la langue anglaise 
(écrit/parié) : 

- Bonnes connaissances de comptabilité. 

Env. cv. ci prcL sous fl* 7.345 le Monde service annonces 
classées. 5. rue des Italiens, 75427 PARIS Cedex 09. 


BANQUE PARIBAS 


“Assistance aux 
entreprises en difficulté’ 

Juriste “spécialisé’ 

- diplômé d'études supérieures 

- expérience-procédures collectives 
contentieux commercial 

- évaluation, négociation et restructuration 
d’entreprises 

- ancien clerc de syndic apprécié 

- basé Paris - rémunération stimulante - car- 
rière évolutive. 

Adresser C. V.. photo sous référence 88723 M 

à BLEU Publicité' - 17. rue du Docteur Ùebe) 

94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 

Réponse et discrétion assurées 


«Mi “ > - 


T'.- " ‘ ‘ " ' 


***** 

■-* RS' 




'J** 

__ . •- 

V 1 , 

t , 1 * 


Société dPfcBB&a b rie.' dans k dnn wri n r dn bglhiwa et de 
rmfrastrnciure, métro Mairie de Moatrerfl reriberd»e po«r 
développer son «tnitê : 

JEUNES ffiGÉMEERS DIPLÔMÉS 

(H. on F.) ETP, ENSA-. 

Débutants ayant 14 2 années d’expérience, en vue d’ex 
fonction dWateor généraliste «çabfc de coontomier « 
d’animer ene équipe ptaridisciptîxiaire de techmaens et de 
de travaux et de représenter le bureau 
d’études auprès des architectes « maltrei d ouvrage. 

Adresser candidature avec 'prétentions et C.v. 4 

régie-presse 

sous le n® 307 .034 M, 

7. rue de Mootiessuy, 75332 Paris Cedex 07. 


. GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 
SOUHAITE ACCUEILLIR 
AU SEIN DE SA DIRECTION DES RECHERCHES 


1 ASSISTANT 

CONTROLEUR DE GESTION 

BÜ-GAiL + option contrôle de gestion 
ov D.E.C.S. ou équivalent. 

e Dus, le aube. du Contrôle de Gestion des centres de 
recherches, Q sera étrohtànent lié auxprocessus d'élabo- 
ratian et de suivi du budget des cinq Centres de Recher- 
ches et des études cliniques du Groupe menées par les 
filiales françaises et étrangères. . 

Il Mta également chargé : 

- Du traitement des données issues du rcporting ; 

- De Ifnlbnnatkatian de ces traitements ; 

- De h comptflbüilé par projei. 

• Ce poste conviendrait fl un candidat débutant ayant une 
bonne connaissance de la miezo-infonnatique et des 
• tabkure». 

• Lieu d'affectation MONTPELLIER. 

Adresser kftre utaftusente et c.r. détaffié à : 

- Monsieur G. GUI GOURES 

Centre de.RecherCbes CLIN-MIDY 
rue du Professcur-Joseph-Blayac 
34082 MONTPELLIER CEDEX. 


Premier Réassureur 

■ IsgorJ l:“ onal 

Y pour renforcer ses servicesd 'Etudes Actuarielles 
I recherche 


COLLABORATEURS 


De formation supérieure en mathématiques 
Expérience en assurance souhaitée. 
Bonne connaissance de l'anglais indispensable. 

Réponse à toute lettre manuscrite + CV, photo 
et prétentions adressée sous référence 295 à 
M. ROY - Immeuble SCOR 
Cedex 39 - 92074 PARIS LA DEFENSE 
— coNTEss£iaaiuioi£:imsavonËuma. mannumm, 


La Gestion de l’Entreprise. l'Organisation et 
l'Informatique sont des techniques qui vous 
passionnent. 

Par ailleurs, vous avez compris que 

«Pour Gagner Q faut d'abord se Battre». 

Votre notion du Commercial c’est l'Action. 
l'Agressivité mais aussi la Construction. 

Vous avez envie d'un plan de carrière qui vous 
permettra d’avoir des responsabilités en fonc- 
tion de votre savoir et aussi de votre Réussite, 
alors nous devons nous rencontrer. 

Ce poste est à pourvoir à Paris. 

Ecrire à COMELOG S. A. - 
7. rue Louis-David. 75lllh PARIS - 
Réf DA.l 



[ôj 


a, 

c. 


-.'B-, 


SECODIP 

(Société eférudas Ce la consommation, distribution 
et publicité) 

rectietcne pour son département 
Panels de Consommateurs 

chargé(e) 
de clientèle 

Débuianl ou ayeni quelques années d'expérience 
en études de marche. Diplômé(ej de l'enseignement 
supâneur (HCC. ESSEC. IEP. Sciences Eco 
ou équivalent) 

Adresser C V déraillé et pnoro à ta 
Du edi on du Personnel - SECODIP - BP 3 
Z rue Francls-Pédron 
78241 CHAMBOURCY Cedex 


BANQUE ÉTRANGÈRE 

QUARTIER OPÉRA 
recherche 

GRADE II 

pour son service étraeger 
Il est demandé 3 à 4 arts d'expérience. 

UNE PARFAITE CONNA ISSANCE DES OPÉRATIONS 
IMPORT-EXPORT: 

- Crédocs ; 

- Remdocs: 

— Transferts 

ET DE LA RÉGLEMENTATION CHANCE 
Noos offrons: 

- De bonnes conditions de travail ; 

— Possibilité d'évolution ; 

- Salaire motivant en fonction des capacités. 

Envoyer c.v. détaillé + photo à : 
RJËCiE-PRESSE sous n» 3U7254 .Vf. 

7, rue de Montiessuy. 75007 P.\RIS. 










OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONIQUE 
ET D’EQUIPEMENTS 
proche banlieue Sud 
recherche 


■ ■ ■ INGENIEUR ■ ■ ■ 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Les missions qui lui seront confiées comportent des relations com- 
merciales avec les secteurs de l'armement et de l'industrie, pour 
la promotion de produits dans le domaine des capteurs, de la 
télémesure et des systèmes numériques. 

La connaissance de l'anglais parié et écrit est indispensable. 

Des déplacements de courte durée en France et à l'étranger feront 
partie de l’exigence du poste. 

Adresser C.V.. photo et prétentions à N. 4614 
PUBLICITES REUNIES - 1 12, Bd Voltaire - 75011 Paris qai tr. 


INGENIEUR AGRONOME 


32 ans 

ENSAIA Nancy-Spéciellaation. 
s ci en ce» du sel. S ans cf expé- 
rience dont 3 outre-mer. EtucSe 
toutes propoemons. 

TéL : (38) 67-00-40. 


J’ai 39 ans-mais on me donna 
entre 25 et 30 et )e cherche un 
Pava» passionnant. 


• Quadniingue (allemand, 
espagnol, anglais, tren- 

rn tri» ’ Intéressé par les 

sciences et les techniques ; 

• Esprit souple : 

• Bon dactylographe-: 
m Très disponMe. 

Ecr. s/n* 2497 Je Monde Pyto.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
6, me de* liaiens. 75009 Péri*. 
et/OU téL : 858-35-54. 


Sociétés de coasefl • 

Banques, Organismes professionnels. Entreprises 

ma camBdun» «dos intéresse 

CHARGÉE DE MISSION ÉCONOMIQUE et MARKETING 

recherche poste i caractère opérationnel r stratégie iaàiwiiefle : 
et agricole, aménagement du territoire, tourisme— 

36 ans. 

- IEP + IAE. 

- Anglais, espagnol, portugais. 

Disposée poor mUbmmt détadKssentr&fârasger. 

Eatn nom rlSffiétÀnmiePàb. service aammeat dansées, 

7,rœdrs7taSta%, 75009 Paris. 


À * C id â’ fS h r ë ? 


Wr 


Adm. biens : prtrrlp aN gestion 
. erv. - compL Morm. prépar. 


.«S-fOlMAT 


Société d'ingénierie région paristetme recherche posr son 
de pnetmut Eq ui pement s Ékdriqncs : 


illraiil 


JEUNE INGÉNIEUR DIPLOME 

(H. ou F.) 


ENSI ou équivalent ayant démontré ses qualités de 
dialogue ei de travail en équipe au cours d'âne pr em ière 
expérience. 


Il sera plus spécialement chargé : 


d'animer un groupe de spécialistes électriciens au sein 
d'équipes pluridisciplinaires : 


de développer des activités nouvelles liées i 
l'automatisme et aux systèmes informatiques. 


En fonction de scs compétences, il pourra se voir confier 
rapidement des responsabilités au sein du département. 


Adresser candidature avec prétentions et CV. à . 

RÉGIE-PRESSE, sous if 307.035 M. 

7. rue de Monttessny. 75332 PARIS CEDEX 07. 


Agro-alimentaire 

international 


RECHERCHE 


CHARGÉ(E) D’ÉTUDES 


- Pour analyse des actions publi-proinotionncllcs de la 
concurrence sur les marchés étrangers (analyse de la 
communication, marketing, publicité) en vue rédaction 
bulletin confidentiel. 


- Excellente connaissance de l'anglais/américain cl d'une 
autre langue. 

Disponible immédiatement. 


Adr. lettre manuscrite, ck + photo et prêt, i RÉGIE- 
PRESSE s/ir 307242 M. 7, r. de Monuessuy. ftris-A. 


SANDERS 

ALIMENTATION ANIMALE 

recherche 


RESPONSABLE 
DE L’EXPÉRIMENTATION 
EN PRODUCTION PORCINE 


Ingénieur agronome ou vétérinaire 
motivé pour l'expérimentation. 

Ayant des connaissances en nutrition animale 
et dans le domaine des statistiques. 

Point d'attache principal à Aihô-Mons. 


Adresser C.V. et photo à : SANDERS SA. Service da 
Personnel. 17. quai de l'Industrie. 91200 ATHIS-MONS. 


IMPORTANT CABINET COMMISSARIAT 
AUX COMPTES ET AUDIT 


recherche 


Candidots(es) de formation supérieure 
( écoles de commerce souhaitées) 


pour postes : 

CHEF DE MISSION : 4 à 6 ans d'expé- 
rience dont 2 au minimum en cabinet de 
révision; ... 

RÉVISEURS : 2 à 3 ans d’expérience en 
cabinet (pratique de l’audit informatique 
appréciée): 

ASSISTANTS DÉBUTANTS. 


Adresser c.v., photo et prétentions 4 
CABINET PAYER, 16, av. Hoche, 75008 PARIS. 


ASSURANCES MUTUELLES 
AGRICOLES . 

DE L’ILE-DE-FRANCE 

recherchent 


JEUNES DIPLOMÉS(E)S 
NIVEAU MAITRISE 


motivê(e)s par la vente 
pour des actrvTtcs commerciales sur le terrain. 

Les pestes (statut salarié) sont à pourvoir dans différents 
secteurs de la région Ile-de-France et exigent ne grande 
fispanbDhé. 


Adresser lettre manuscrite + c.w. + photo (obligatoire) 
+ prétentions i : F.MAXF. 
service de gestion des personnels 
section recrutement 

29. rue de la Tombe-Usoire, 75014 PARIS. 


CALCULATEUR 


POSITION il 
- A et M.-ESTACCA 
Calculs informa tique a et 
connaissance NASTRAN. 


DIRECTEUR DB SYSTÈME D’INFORMATION 

' Redresse titmtiflBinfbratimcsdéficstes. 


sae situations Ubmüms défi 
Refond et Utit le SU. 

De grands groupes di tertiaire- 


SOLIDES RÉFÉRENCES 


Ecrire */n- 2528, LE MONDE Pub, 
Service Annonces Cl assé es . 

S, rue des Italiens, 75009. PARIS. ' 




3 e CYCLE 
GESTION 
FORT POTENTIEL 


J.H. 28 a., «ne. élève prie 


école, agrégé lettre mod.. arigL 
cour., portugais, russe, se- 


DtpMraé Ecole • Supérieure de 
Commercé. 2 ans d'expérience 
ind ust riell e, -cherche peetè É 


m« format, musicale, ch. responsabilités gestion, renoea. intéressée par pfaee au i r , r .„ h .i «. .. ,ï i. 

poste région paria, da édition. T. 991-48-64 ou 870-69-26. pair dans fSmMe française, de 1 O*»*»"»*- 


Artisan» effectue te tmiain de 
tralteRiant de tanrat daayio- 


commumeat.. ratât. pubéquea... 
Ecr. s/m 2522 la Monda Pub.', 
service ANNONCES CLASSÉES.' 


Fem. Mm. an. direct., mop de 


5, rue des ttafiaoa, 75009 Perte: “• ^ 


3 mois é T «n. nourrie; logée, 
moyennant une rémunération 
rntornale de 250 F 


J.H. 36 ans ch. emploi chaut- 6er. imeon.da JmPene. 304. 


26 ans courte expérience. 


et évolutif. 


four de dir. ou tranap. en com- 
mun. Ta permis. 16 S. expér. 
LASSAOt. Téi : 224-8B-39. 


B.P. 2365. 
69216 LYON 
CEDEX 02. 


- T élép h o n e' : 

LoncSee 19 (441) 876-94-42 
ou 876-70-39. 


LOGICIEL expérimenté 
bonnes cogneiasaneas 

PROCEDURES 
DE TÉLÉCOM 

TéL pou- R.V. : 784-74-62. 


M. De Jefcaf . 3, ru» da Duree. 
76008 PARIS. 

Téi. : 266-49-23. 


CORHECTEUR-REWRITER 
Licence de lettrea. 6 ana (Texp. 
de la presse. Angt.. italien cou- 
rente Ch. poste 786-27-93. 
bu-. 333-52-63. 


LABORATOIRE NATIONAL 
DE RECHERCHE 
BU MÉTROLOGIE è PARIS 


recrute jeune 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 
OU UNIVERSITAIRE 


Secrétaire parfaitement biüngo* 
(fiançaie anglais), exceflentea 
notions d'espegnol. ayant sens 
de rinitiative et dee respo wee bi 
Htés, cherche poste motivant. 

Téi. : 336-61-04. 


ALLEMAGNE 


Pour intégrer son éaUpe métro- 
logie fréquences sur projet Inté- 
rêt national : 

— ESE. ENSEftG. ENSEA. .... 
ou Doctorat 3- cycle éteo- 
tronique : 

— P rem. expér. soUtaltabie : 

— Corm. HF. hyper -fréquences, 
servo-mécanisme ; 

— Angleianéoeeaeire ; 


HEC bffngue U iei c he direction 
fttsle outre- Rhin. 

TéL : 43) 950-31-60. 


— Anglaisnécaeaaire : 

- UbéréO.M. 

Emploi stable. 120.000 F +. 


CADRE COMMERCIAL 
44 ana. «pér. Fronce et étran- 
ger. anglais courent, homme de 
straté gie et de terrain. Disponi- 
ble pour poste i reepona ab éwé 
dam société dynamique. 

Ecr. e/m 2532 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S, rua dea Italien». 76009 Paris. 


Ecr. rapidement avec C.V. k 
M. Granvaeud. L.P.T.F.. 81. av. 
Observatoire. 7 50 1 4Pana- 


Le Magazine PHOTO 
REPORTER 


J. H.. 26 ans, nat. angMae. DOngua 
angL /français. 4 ana exp. bancaire, 
aimant chiffre * , auéiaee débuter 
dans SALLE DE CHANGE. 
Ecr. s/n* 2498 ta Monda Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue da* Retiens, 76009 Paria. 


JOURNALISTE 

CONFIRMÉ 


Connaiseance photo soiéieitée. 
Env. photos .et prêt.. EDI MAR. 
30 bis. ma SponrinL 
75 116 PARIS. 



J. F. 36 ans. trilingue 
(Fr./ang./eap.) poeiédant iS- 
ptflmea de traduction et ayant 
solide e xp érien c e dans las do- 
maines suivante : 

• Secrétariat de direction. 

• Organi satio n de c on fé - 
rence* a itai nationales (et de 
voyages). 

• Gestion d’un centra de <to- 
cumamatton. 

«J torche un poste k responaabi- 
fités où elle pourra m ett r a an 
valau- ses guettés d’organise- 
trica et pratiquer ses oon na ie- 
sanoes Bnguisoques. 

Ecr. s/rP 6.766 le Monda Fhti.. 
service ANNONCES C l A R SE ES . 
6. me des itsUera. 75008 Paris. 


PATRIMOINE CONSEIL 
Agence Administration 
. Assurances racherchs 
NÉGOCIATEURS. 531-80-83. 


VIDEO SP OT 
FOTafa <*J groupe SERVO 
spécialisée dans 
LES ÉTUDES ET TESTS 
DE COMMUNICATION 
Publicitaire 

recherche 


CHARGE (E) D’ÉTUDES 
QUALITATIVES 
SENIOR 


Dea In g én ie u rs, cadres, techni- 
ciens. agents da maîtrise, sans 
e mp loi, ègés de 50 ana et ptua. 
k la disposition des Présidants 
da région et de conseils géné- 
reux et aussi des entreprises. 
Ecrire au GlER 

groupement tntm ent r e p ri s es 
d'entraide au re da ae eme nt des 
cadres. 

• Le Bon ConsaU *. 

6. nie Albert de-Lapparsnt. 
P aris 7 * 

P e u wane n o e a pour informations 
les mardi et vendredi k 14 h 30 
(ne pas tfléphoner). 


Responsable et autonome 
au niveau prospection 
mise en œuvra suivi et 
présentation des étude* 
Adresser. C.V.. photo et prêt. 
(Les 3 som indispensables) 
12. rue Hermer. PARIS- 9*. 


J.H. 36 ans ch. emploi chef de 
cfir. ou tranap. en commun ta 
permis. Expérienoa LASSADI. 
Tét. : 224-88-39. 


CADRE BATIMENT DISP. 
Pouvant se déplacer é tran ger. 


RE CH. CHEF DE TRAVAUX 
MAGE BTS INFORMATIQUE 
ÉCOLE SAINT -MICHEL 
SAINT-MANDÉ. 374-76-52. 


base-vie ou acheteur. 
Ecrire sous n" 307.23 IM 
REGIE PRESSE 

7. rus de Monttassuy. 75007 Paris. 


GROUPE DE 

BUREAUX D'ÉTUDES PME 
I Ingénierie urbaine, 
logements, tourisme...) 
r ec h er ch e 


TP! 


CADRE SUPÉRIEUR 


pour gestion fioeadéra 

et organisation 
administrative 


We finance and Invest world- 
wide. We witt co nai dar SU types 
ot légitimât» bu aln e i s d**H. 
ventura*, etc. Sera initiât ty- 
pewritten details of your propo- 
sais to : Arab Investmem 
Corporation. Athens Tower B. 
suite 508. GR-115, 

27 ATHENS. GREECE. 


Envoyer C.V. + prétention* k 
RÉGIE-PRESSE 
sous n* 306. S6S 
7. r. dm Montteasuy. 75007 Pans. 


I perdu - trouvé I 


secrétaires 


GROUPE DE PRESSE 
CENTRE DE PARIS 
recherche pour son 
PRESIDENT -DWECTEL 


Perdu umetfi 11 mal 1985 k 
Paria, conter de pa ri as double 
rang, fermoir or et d tema nt * . 
Récompense : 

1D%de la valeur. 
T éléphoner au 13) 482-36-35. 
poete 1602 ou 1502. 


ÉSIDENT-OIRECTSUR 

GÉNÉRAL 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


ayant expérience seoétariet 
particulier ; 

excellente sténo-dactylo T 
quotités d’ordre et de dea- 
■ a m ant ; 
draponiblllté ; 
référance*. 



da B à 7 C.V 


Part, vd R18. break. GTL. 


7 CV, type n* 2. coule u r grège, 
garantie 8 mois. 60.000 km. 

Prix r 58.000 F. 

TéL bur. : 749-82-94 ; dam. ; 
642-51-91. 


Préférence sera donnée é can- 
didat ayant quelques connaie- 
sencae juridiques, et don nai* 
sent milieux pressa, poétique, 

haute administration. 




Adreeaer curriculum vîtes et 
lettre msnuaerna avec photo : 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE-PRESSE 
13. «v. da r Opéra. - PARJS-1-. 


A vendra BMW 620 I. 83. 
36.000 km. sirène d'alarme. 
radia-casBetie. 4 BA. 
70.000 F. 

Téi. : QS 3-64-36. la «où. 



0?^ 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 



» 


Chaque mercredi. « Emplois Cadres 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 


Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 


En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


-•>€• 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres» numéro : 


Nom 


Prénom 


Adresse. 


. « ..i ü , k 

: If 1 J 

,-l-. -i- . ii (i !'*^. ' -6' éf&t 

« a -à*»**- ^ ' 

- ■•'I * £ 

■- '-3# 


'•«rt 


$! F f 
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[-SÎAgfî 

> j 



* • 


W '1- : 

x.:.. 

* ""WiP: ’ 

r ' ln= mrn 

« - 


««MSIII. 

ç - 








Code postal 

Nombre d'exemplaires. 


Ville 


X 7 F (frets da port indus) 


********* 


Commande à faire parvenir avec votre réglementai! Monde, Service de b venteau numéro 
S, rue des Italiens 75427 PARIS CÉDEX 09 


Votre commande vous parviendra dans les plus brefs délais 


**•*,,, 
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LE CARNET DU Wmh 


ETAGES-FORMATION PROFESSIONNELLE 


Naissances 

— Alain PHILIPPE 
et ESsRbeth, oéc Sony, 

sam heureux d’annoocer la naissance de 


Nathalie, 


le 22 avril 1985. 


Optimiser la Gestion 

un nouveau séminaire ESCP 

/ 985 : les technologies évoluent La gestion de production aussi... 

éct ? te de ffwfion et ctes profassomets de haut niveau proposent un programme complet permettant de 
cog ronter i exp érience câversfflée des partiapants et de traiter tes nouvelles méthodes en gestion de production et l'ap- 
-PonwoTmahçe : e politique et strategie en production • organisation de la production • ordonnancement • optimisation 
” ü'fL'T P r ° dutîs • production flexible • gestion de la production • gestion «tes ressources humainea 
10 modules de deux jours tous les 15 Jours à partir du 8/lQfl5S pou - des cartes concernés par la production. 

. Diplôme STEGE : détivré par ta Chambre de Commerce et d'industrie de Parts. 

nmi Htsnselgnements : M. FttENAUOON - Ecole Supérieure de Commerce de Paris 

■ V-OV.U 79, avenue de la Réputflque- 7501 1 PARIS. TéL (1)355.39.08 

CfflTRE DE FORMffiON PERMANENTE 


Mariages 



FORMATION 

PERMANENTE 


Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 
INSTITUT D’ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
47, rue des Bergers 75015 PARIS 


N 


S.iP.E.M.O. 


Formation de RESPONSABLES DES SYSTÈMES D’INFORMATION dans les petites et 
moyennes organisations. 

•Demandeurs d’emploi ou salariés. 

•Niveau d’entrée : Diplôme de 2* Cycle ou Titre d’ingénieur + 6 mois à 2 ans 
maximum cf expérience professionnelle. 

•Durée : d’octobre 1985 à juillet 1986 + stage pratique en entreprise. 


Renseignements et inscriptions : Patricia 


au (1) 557.28.41 



* *:V V „ 





ANGLAIS 

RAPIDE 

. 'et.'-" 

. EFFICACE 

A 4 SEMAINES) 


-COURS INTENSIFS (I A 4 SEMA1N 
. COURS DU MIDI ' ' 
COURS DU SOIR 

- ANGLAIS COURANT. 

- ANGLAIS «î Vffi'DES AFFAIRES ». 

' l.raerdôkfi^iimèra, 75008 Rbiù. 

Fice fart Saint-Lazare. TMishosn : 522-51-18. 


TANGUAGE 


Prenez Paccent américain 

Juin -Juillet-Août 
Stages d'été anglais américain 
• Sessions de 15 jours â partir du 3 juin 
+ stages d’I mois : JUILLET/ AOUT 
Nouveau en juillet : 

Ateliers de création an anglais/Art ■rorkahop 
Creative wrfting worksbop 

COUNCIL CENTRE FRANCO AMERICAIN 
1 Place de FOdéon 7S006 Peris-TéL <1> 634.16.10. 



CHAQUE MB 

ur 

OimOtSCAD 


. Ive&ort Cadre- 
éet oitm <f« 

peree* b 
pMf enr 


. - . • • forme. * - 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
PROGRAMMEURS DE GESTION . 

• CrécHt éfucéam 100% après acceptation du dossier. 
Aid» murée à remploi. 

Nombreux autres stages : 

. infttetk», Jangagu BASIC ou C080L. 

26, rue Bergère Paris 9*— M» Mont n r uu t m / RÆR. Auber. 

824i45-25 


traduction 

offres 


rocharaha pour , . 

„ Traduction A domicile 

SCIENTIFIQUES 

DIPLÔMÉS 

CWmaioaant CHINOIS 
ou JAPONAIS. 

Em». C.V. au CNRS DKfuaion- 
Tradutnton, 26. ru« Bôynr. 
75971 Paris Code» 20. 


cours 
et leçons 


Anglaisa, 46. jsuna, activa, <£• 
pUrrrfa. écriv.-éditrica. vouant 
entrât, franc- trop livrâaqua et 
sugmantar franc, parlé dans 
une familia papoteusa. do nn a 
rait lac o na cTangL. howanaa 
femmes d'aff. ou enfants. 

7 JuHI.-30 sept- 

2.000 P par mois min. Ecr. A 
JL Ciirria, T 8. Moray-Placa. 

EcBmbourg. 


propositions 

diverses 


VOUS SOLLICITEZ UN EM- 
PLOI UN C.V. PERSONNALISÉ 
VOUS OUVHE LES PORTES. 
ORAGES CONSEIL. 386-06-90. 


-Nicole HÉBERT 
Alexandre GROS 

sont heureux de faire part de leur 
mariage célébré dans l’intimité le 
19 avril, A Nantudcet (Etats-Unis). 

20. rue Ferdinand- Du val, 

75004 Paris. 

!8,roeDuret, 

75116 Paris. 


Décès 

- M. et M™ Jacqnes Touboui 
et leurs enfants, 

M. et M" Jacques Abitbol 

et leurs enfants. 

M. et M“ Maurice Lasry 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jacques Teboui, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. Maurice Abitbol, 

oot la douleur (te faite part du décès de 

M** Etoile ABITBOL, 
néeToulNMd, 

survenu le 2 juin 1985. 1 Fige de 
soixante-dix-neuf an» 

35, avenue Rhin-et-Danube. 

Grenoble. 


- M“ Jean Bernhard, 

Agnès, Hélène, Emmanuelle, 
ses fûtes, 

M“Edy Marret, 
sa belle-mère, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Jteae BERNHARD, 

Agé de cinquante-deux ans, le 30 mai 
1985. 

Les obsèqnes ont eu lieu le 1" juin, A 
La Roquo-Airic (Vaucluse) . 


— La direction générale de SCREG 

Et de Dragages et Travaux publics 
a te regret de faire part du décès brutal, 
survenn le 31 mai à Rneü-Malmanon, à 
I âge de soixante et un ans, de 

M. Y van BLIMONT, 
ingénieur, 
directeur 

à Dragages et Travaux publics, 

. président-directeur général 
de la société Al haric. 

Dragages et Travaux publics perd en 
la personne de M. Blimool un coUabora-> 
leur de qualité. 

Les obsèques ont eu Heu dans la plus 
stricte intimité à Saiut-Aubin-de-Blaye 


- La Confédération générale de tra- 
vail Force ouvrière 
a k regret de faire pan dn décès de 


Robert BOTHEZEAU, 
ancien secrétaire général 
de te Confédération. 


survenu A Fige de qnatra-vîQgt-qeaue 
ans le 31 mai 1985,1 Orléans. 

Un hommage solennel hii sera rendu 
le mercredi 5 juin 1985. de 9 heures 1 
13 heures, au siège de 1a Confédération 
Force ouvrière, 198, avenue du Maine, 
Rute-M*. 

A 13 b 15 André Bergen», secrétaire 

géaéral de la Confédération, p ronon cer a 
l'âoge funèbre du disparu. 

Le registre de signatures sera ouvm 1 
partir du mardi 4 juin, 1 14 h 30. 


- M“ Solange Se h wœ rer . 
safîQc, 

M" Joseph Durantan, 
née Beauvais, 
et sa famille, 

M“ Marcel Beauvais 
et sa famille. 

Ses saur et bdte-sœur. 

Les fainiUes Schwoerer, Beauvais, 
Duranton, Bakteowecfc, Zebêr, 

Pareotes et alliées, 

ont U douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 


M- Pierre SCHWOERER, 


décédée le 31 mai 1985 eu son domicile 
de Salni-Etey-dc-Gy, dans sa quatre- 
vingt-quatorzième année, munie des 
sacrements de l'Eglise. 

Obsèques en l'église de Saint- 
EkqwhÆy le lundi 3 juin I98S, à 
15 heures. 


Inhumation dans la tombe familiale A 
Strasbourg (cimetière tel), Vè mardi 
4 juin, i 1« h 30. 

Saim-Eloy-de-Gy, 

181 10 Saint-MartiiKrAiaigny. 


- On nous prie (T aanooeer te décès, 
dans sa soûuata-quinzièAe année, de 

M, Jean VATŒR, 

ancien directeur des hôpitaux de Paris, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939*1945, 
chevalier de la Santé publique. 

Les obsèques ont ce Heu dant la plus 
stricte intimité familiale. 

20, rue de Provence, 

78000 Versailles. 


Anniversaires 


— Une pensée est demandée à la 
mémoire de 


JeaaPUCELLE. 


(Gironde). 


5 juin 1981. 


Mort de l'heHéniste et archéologue 
Louis Robert 


LLLLL 


appartements ventes 


appartements 
achats 



MONTMARTRE 

_ TRIPLEX 1 30 rn* 
SNour. 3 chhiw, 2 bains 
mrâS CALME. ExetesNM 
EMBASSY. 662-16-40. 


'-w m 


viagers 


80 m*. 5* 4t., asc-, bol imm. 
pierre, pris rua Carpeaux 
M-Lamarcfc. 178.000 + 1.800 
oec. fme 71 ara. 286-19-00. 


bureaux 


_ «•« 

.«tio»'** 1“' 


JARKHN DES PLANTES 

' -t « 3. RUE POUVEAU- . 
CONSTRUCTION GD LUXE 
livraison îmroécSazA- 
Resta. L appt 4a 6. -pesa. 
116- m*. Vio. , témoin ta Jour* 
14 h/ 19 h. sauf mareracB ac 


VUE SUR PARC 

BUTTES-CHAUMONT 

atelier d" srtist*. 88 m* 


996.000 F. 261-84-52. 




Racharcha 1 é 3 P. Paris 
préféra rive gaucha 
avec ou sans travaux - 
PAIE COMPTANT chaz foxolro 
873-20-67. mima ta soir. . 


Entraprisa nationalisés rschar* 
cha logemant pour cad.ro 
MEAUX ou onvirooa immédiats 
- chauffage înrfvïdual gaz ou 

tout électrique 

T«. au 408-37-00 posta 304. 


EMBASSY-SERVICE 


Pour cOentéla frsncataa 
étrangère ot dip l o ma tes 
APPTG HAUT DE GAMME 
«K HAtete PartieuBars 


Ventes 


S. ï F 




i 


ÉTOILE (PRES} 

BEAU SÉJOUR + CHAMBRE 
TtefL REFAIT NEUF 
720-000 F. TéL 826-89-04. 

Q 13* arrdt ) 

TOLBIAC, rua calma. 6 P. 
183 m 1 . 2 entr é es - Vue déga- 
gée. parfait état. 833-29-17. 

fi&BEUNS 

Pptairo vd appt de cl a i es 
Btyto HOTEL PART. Tripla ré- 
cepL + 4-chbraa. 2 baina, bar- 
ssrias. botes cheranésa. Erm^ 
pan. 275 m». Px 3.700.000 F. 
Posa, cfivtexi 
MARD1 14 H è 18 M. 

20. RUE DU BANQUIER. 

( 15 * arrdt ~ ) 

LQORMEL - GRENELLE 
PLEIN CIEL, ASC. 7 P. 

Té Nphona: 703-32-31. 

RUE LECOURBE 
GD SÉJOUR 12 P.» + OMBRE 
Tt cft. refait. Jtouf. oscons. 
720.000 F. Téi. 280-29-23. 


CUCHY92 

Part, vend beau 2 P.. BO m* an- 
sotaOlé, balcon + pariting -f- 
cava. Prix 200.000 F. Urgent. 
Téléphone : 270-14-88. h-b- 
270-07-78, à partir de 20 h. 


Ç Province J 

Vda stutfio meublé, 20 m ». rw 
da-lartfin, 6 km Megève. è 
ComWoux. Hte-Savoia. libre im- 
médiat. TéL 19 h. 830-96-86. 


locations 

meublées 

demandes 


EMBASSY-SERVICE 

nch. epptapour CLIENTELE 
ETRANGERE et appts da 
ETAIVBMIG pour DHHjOMATES 
ot MULTINATIONALES 
Téléphoné : BB2-7S-B9. 

SERVICE AMBASSADE 
pour cadras mutés Paria 
roch. du STUDIO Su 6 P. 
-LOYERS OARANTKpar *téa 
ou AmboMsdo*. 2B&-1 1-OB. 


562-16-40. 


locations 
non meublées 
demandes 


PROPRIÉTAIRE 
pour employés et dirigeants 
étabfisaament bancaire 
roch. appts toutes catégories, 
villas Paris, banlieue, loyer 
élevé accepté . 504-04-46. 


( Région parisienne ^ 

Part, chercha Etudia 
2000 F MAX] 

Ouest PARIS ou 92. 

604-37-84 
de 12 h à 18 h 30. 


MONTPELLIER, part, vend mai- 
son ancienne, 120 m*. 5 P.. 
jardin, calme. Prix 1.100.000 F 
Téléphone : (671 72-88-87 • 
ou (IJ 700-93-89. 


fermettes 


Dans un vffiaga nivûmais votre 
fermette tout confort 
dioponibie rapidement. 
RENSEJGN. : (B61 B 1-6 5-43. 


PLACE DES ETATS-UNIS 
130 m* environ, 4 pièces 
é usage de bureau 
dont un bureau de prestige 
2.750.000 F. 

Téléphone : -261-84-62. H.B. 


Locations 


Votre adresse commer cia le 

«.SIÈGE SOCIAL 

kac. bureaux, aecréi.. télex 

CONSTITUTION ST ÉS 

ou création nas entreprises. 

ASPAC 293-60-50 + 

DOMICILIATION 
16" CHAMPS-ELYSÉES 

OU AVENUE VICTOR-HUGO 
150 A 340 F PAR MOIS 
SECRETARIAT. TEL.. TELEX. 

CIDES - 500-64-32. 

SIÈGE SOCIAL A PARIS 
bureau ou domidltation 
+ ramiers. Il] 346-00-65. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution de Société 
démarchas, secrétariat, etc. 

ACTE S JL 359-77-55. 


boutiques 


Ventes 

VENDRE OU LOUER 

BOUTIQUES. IMMEUBLES 

MliRINVESI. 723-3040. 


M. Louis Robert, professeur 
aa Collège de France, directeur 
d'études h l'Ecole pratique des 
hautes études, et membre de 
l'Institut, est mort vendredi 
31 mai, ft Paris, h Tige de 
quatre-vingt-un an. Son œuvre, 
durant plus d'un demi-siècle, a 
porté mr l'histoire de F Antiquité 
cfaasjqoe 

Rompu au grec, homme de ter- 
rain. de parole et de plume. Louis 
Robert était célèbre pour la sûreté 
de son Jugement et sa connaissance 
inégalée du vaste domaine des ins- 
criptions grecques. Chaque année, 
avec son épouse, Jeanne Robert, il 
recensait dans son Bulletin épigra- 
phique tout ce qui j’émvorf dans ce 
domaine. Refusant les cloisonne- 
ments. il s'était rendu capable de 
manier toutes sortes de documents 
littéraires, épigraphiques, numkt- 
ma tiques, archéologiques, etc., 
pourvu qu'ils fussent pertinents à la 
question toujours précise qu'ii étu- 
diait et. très souvent, résolvait 

Il s’est attaché à l'Asie Mineure, 
hellénique et romaine sans s’y en- 
fermer. car il a expliqué avec un 
égal brio des édits en grec de l'em- 
pereur indien Asoka. retrouvés en 
Afghanistan, et le récit du martyre 
à Carthage de sainte Perpétue. Géo- 
graphie historique, religions, insti- 
tutions. spectacles, passages incom- 
pris de tel ou te I poème, partout sa 
connaissance des réalités antiques 
redonnait vie et sens aux vestiges du 
passé. 

La mort le surprend altos qu’il 
rédigeait un livre sur l'Oracle 
d’Apollon à Claros (Turquie), qu’il 
a fouillé. Observateur chaleureux 
de la vie des paysans turcs, indul- 
gent sans nulle condescendance avec 
les jeunes chercheurs. Il montrait 
une colère redoutable lorsqu'il esti- 
mait que l’intérêt de la science était 
en jeu. Louis Robert, qui a disposé 
de peu de temps pour s’adresser au 
grand public, l’a. néanmoins, fait 
avec élégance id ou là ; citons une 
présentation stimulante de l'épigra- 
phie grecque fl’Histoire et ses mé- 
thodes, Encyclopédie de la Pléiade) 
et un entretien accordé à la revue 
l'Histoire (décembre 1983). Pour 


Louis Robert, l’étude de l’Antiquité 
était une lutte acharnée (ne l’a-t-il 
pas comparée un jour à la lutte de 
Jacob avec l'ange ?) pour faire re- 
culer les ténèbres de l'Ignorance et 
pour dégager des acquis. 

PERRE CMUVM. 


M>" MARANZANA. 
PRÉSIDENTE DE LA 
FÉDÉRATION 
FRANÇAISE DES AMIS 
DE LA NATURE 

Le dix -neuvième congrès de 
la Fédération française des 
Amis de la nature s'est réuni, 
les samedi 25 et dimanche 
26 mai, & Montlucl, près de 
Lyon. Thème des travaux : 
■ Ouverture et indépendance >. 
M. Georges Descours - qui 
quitte la présidence nationale 
au terme de six ans de man- 
dat - a, en effet, mis l'accent 
sur la nécessité, pour ce mouve- 
ment international, de procéder 
à une large ouverture vers les 
autres associations proches de 
l'esprit laïque qui anime les 
Amis de la nature. 

Le programme de travail de 
cette association pour les deux 
années h venir — elle fête cette 
année son quatre-vingt-dixième 
anniversaire — est essentielle- 
ment orienté vers une action au- 
près des pouvoirs publics, face 
aux catastrophes écologiques 
notamment, à celle que repré- 
sente l'ampleur des pluies 
acides. Préserver le cadre de 
vie, tout en combattant l'igno- 
rance, la violence et l'individua- 
lisme : c'est l'idéal que la nou- 
velle présidente s'est engagée à 
poursuivre dans le droit (Il de la 
politique moderniste mise en 
œuvre par son prédécesseur. 

* Les Amis de la nature. 
197. rue Championne!, 75018 
Paris. 


Avis de messes 


— tl y b quelques semaines seulement, 

Mare-Gilbert SA UV AJ O N 

mourait. Le monde du théâtre perdait 
un de ses meilleurs auteurs de comédie 
et d'une centaine de films. 

Depuis la mon prématurée de sz 
femme, avec laquelle 0 formait un cou- 
ple rare et exceptionnel, tous les amis de 
Sauvajon savaient qu’il était lui-méme 
frappé à mon par cette disparition. 

C'est un grand confrère que nous 
avons perdu à la Société des auteurs en 
perdant Marc-Gilbert Sauvajon. 

Une mcsse-A sa mémoire, ainsi qu'à 
celle de sa femme, sera célébrée en 
l'église Saint-Louis d'Amin. 65. rue 
Camnartjn, le 4 juin â 18 h 10. 


Communications diverses 


— L'AIDES, association pour 
rentraide et l'information sur le SIDA, 
organise le jeudi 6 juin, au grand amphi- 
théâtre du ministère de la santé. 8, ave- 
nue de Sègur, 75007 Paris, à 20 h 15, 
une conférence avec 1e Dr Jacques Lei- 
bowitch, chef de travaux à la Faculté de 
Paris-Ouest, laboratoire d'immunologie, 
auteur de - Un virus étrange venu d'ail- 
leurs, 1e SIDA > (éd. Grasset). Les pro- 
blèmes de prévention et de test seront 
évoqués. Le Dr Leibowitch et les res- 
ponsables de l’ Al DES répondront aux 
questions du public. Renseignements: 
AIDES, (1) 804-00-99. 


L Institut de formation continue des 
avocats A la coor de Paris organise le 
lundi 3 juin A l’Hôtel intercontinental, 
3, rue de Castigliooe, une journée' 
d'étude sur * l'arbitrage en droit 
interne». (Droits d’inscription 200 F, 
stagiaires, 100 F, préstagiaires, gratuit). 

. Participation au déjeuner 150 F. Ins- 
criptions: (1) 326-22-42. 


Soutenances de thèses 


Doctorats d'Etat 

— Université Paris-X Nanterre, jeudi 
6 juin, à 14 heures, salle C 26, 
M M Asticr, née Colette Touitou : 
> Elude de méthodologie thématique et 
Structurale : rôle et signification du 
meurtre dans la narration romanes- 
que». 

- Université Paris-X Nanterre, ven- 
dredi 7 juin, A 17 heures, salle des 
Actes, M. Jean-Louis Boubal : - La pro- 
tection du citoyen face aux interventions 
répressives des services fiscaux des 
douanes et de la concurrence a consom- 
mation ». 

- Université Paris-II, vendredi 
14 juin, A 14 heures, salle des Conseils. 
M* Hocatia Mutr Watt : - La fonction 
de la règle de conflit de lois ». 

- Université Lîlle-IIl, amphithéâtre 
du Kino. samedi 15 juin. A 14 heures. 
M. Jean-Marie Barthélemy : • Analyse 
pbénoméno-siructurale dans l'étude psy- 
chologique des alcooliques. L'expé- 
rience de la cnre et l'apport des 
poètes». 

- Université Paris-II I. jeudi 20 juin, 
A 14 heures, salle L. Liard. M. Maurice 
Gtddring : - Aspect des idéologies natio- 
nales : l’exemple de l'Irlande du 
XX* siècle ». 



^ tente w 
aux particuliers 

MOQUETTE 

I ioo%püt e '®^7 

de sa valeur 

Grand choix de coloris 
Petite et grande largeurs 
Devis gratuit 
Pose par spécialistes 

LA MOQUETTERIE 
334 rue de Vauairard - Paris 15' 

842-42-62 ® 250-41-85 
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REPÈRES 


Dollar : vif repli à 9,25 F 


Lundi 3 juin, le dollar a poursuivi son repli, amorcé i New-York 
vendredi 31 mai au soir. Son cours est revenu de 3.09 DM à 
3,03 DM et de 9,41 F â 9,25 F environ. Le repli, qui, de l'avis des 
spécialistes, pourrait s’accentuer, est dû au ralentissement de 
l'expansion des Etats-Unis, dont les signes se multiplient, et à une 
nouvelle baisse des taux américains, tombés en desous de 8 % 
pour l'eurodollar ô six mois. Le seuil des 3 DM pourrait 
prochainement être testé, et même enfoncé. 


Europe : M. Delors menace de 
démissionner 


Dans un entretien accordé â l’hebdomadaire allemand Stem, 
M. Jacques Delors, president de la Commission européenne, 
affirme : t L'Europe dépérit parce que tout le monde se conteme de 
belles paroles. Si les dirigeants politiques continuent ainsi, ils 
seront responsables de la défaite de l'Europe. Mais alors, je ne sers 
plus à rien à ce poste. » 


LOGEMENT 


Le CNPF veut que les chefs d'entreprise 
accroissent leur rôle 
dans les politiques locales de l'habitat 


Les chefs d’entreprise assumeront 
pleinement le rôle croissant qui leur 
incombe dans la politique locale de 
l’habitat. C’est ce qui ressort du col- 
loque de l’APlC (Association patro- 
nale pour l’information et la coordi- 
nation de l'habitat et du logement 
des salariés des entreprises). 
M. Yvon Chotard, premier vice- 
président du CNPF, a souligné le 
30 mai devant la presse rattache- 
ment du patronat au versement du 
0.9 % sur les salaires. Le CNPF sou- 
haite que le 0.1 % (consacré au loge- 
ment des travailleurs immigrés) soit 
réintégré dans la masse de ce qui de- 
vrait redevenir le 1 % patronal, et 
que le montant des prêts accordés 
pour faciliter Paccession à la pro- 
priété sent déplafonné, le montant 
moyen de ces prêts (25 000 F) étant 
■«disproportionné» avec celui des ré- 
servations en matüre de location 
(150000 F). 


Institul supérieur 
derToteting.dedistTtxjtCT 
eide communicaijon 


Cycle complet sur 3ans 


L1G.C. s'adresse aux jeunes gens souhaitant se destiner aux emplois supé- 
rieurs dans les entreprises industrielles, les entreprises de produits grand pu- 
blic, la <fi8tribution, les agences de publicité, et toutes tes organisations pour 
tesquettes le marketing, la publicité et la communication sont tes Otemonta es- 
senttels du développement 

• Admission en première année : baccalauréat + concours d*enWe : 

• Admission parallèle en deuxième année : D.U.T., B.T.S„ D.E.U.G. 
CONCOURS D'ENTRÉE Â L'I.G-CL : Juin - Juillet - Septembre 


Armée intenswectenrxjrtetng 
Cycle spédofoé sur ïan 


Four les diplômés de renseignement supérieur: 

Enfin d'étude dans te cadre de leur vie professionneüe. 

Options: «Pharmacie- Médecine, «Distribution- Achats «Communication. 




LaC, INSTITUT GEORGES CHETOCHME 

ÉUMssanart pnve ctenmpiement supûneur 


1, rue des Martinets 
92500 RUEIL-MALMAJSON 
TU: (1)7082727 


20, txxievard Eugène-Oeruefle 
69003 LYON 

TM.: (7) 862 94 68 


BIBLIOTHÈQUES DISCOTHÈQUES DE U VILLE DE PAKIS 


Adultes - Jeunesse 
LIVRES • DISQUES • CASSETTES 
Ouvertes du mardi au samedi 

Renseignements ; MAIRIE DE PARIS, direction des affaires culturelles 
37, rue des Francs-Bourgeois, Paris (4‘J—t6Lt 2T42UIZ 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


3« CYCLE 
MANAGEMENT 
AVANCE 


9 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


L’admission est réservée aux diplômés de renseignement supé- 
rieur (écoles d’ingénieurs, I.E-P-, maîtrise, écrites scientifiques) 
et à de jeunes cadres. 


IV od u tiae aearinn de recrutement : 28 jeta 1985 


g8 

■ iGS 


Age 

Diplôme — 
Adresse — - 


souhaite recevoir une brochure détaillée du 
y cycle Management avancé 


63. avenue de Vflliers, 75017 PARIS 
Enhflwmmen t privé f «ur ig netn a u nspènair 


M. KRASUCKI AU CONGRÈS DES CADRES CGT 


La critique du gouvernement est une marque d'indépendance 


Toulouse. - « Or assiste à une 
extension, à une accélération, à une 
sorte de précipitation de mesures 
allant toutes dans le mime sens, et 
les choses vont vite », a déclaré 
M. Henri Krasudd le 2 juin, en pro- 
nonçant le discours de clôture du 
neuvième congrès de l’ Union géné- 


De notre envoyé spécial 


raie des ingénieurs, cadres et techni- 
ciens ( UGlCT -CGT) . Pour le sccnS- 


ciens (UGlCT-CG T). Pour le secré- 
taire général de la CGT, « le 
patronat est notre adversaire ». 
mais, « quand des attaques viennent 
du gouvernement, en quoi seraient- 
elles meilleures, en quoi faudrait-il 
les admettre ? (...) Nous manque- 
rions à notre responsabilité, à notre 


de la CGT. il est allé plus foin sa 
rappelant quelques règles essen- 
tielles : "la principale, garantie 
pour tous et toutes, c'est que nous 
débattons librement dans nos ins- 
tances de tout ce qui fait la vie de la 
CGT. et c’est là. dans nos congrès et 
dans nos organismes élus, nulle 
part ailleurs, que nous définissons 
nos positions de lutte, nas orienta- 
tions. et que nous prenons nos déci- 
sions d’action (...). Or, à la CGT. 
chacun est libre d’avoir les activités 


épendance si nous ne réagissions 
■ à ce qu'il fait d’inadmissible. - 


politiques ou autres de son choix. 
Dans la CGT. personne ne doit être 


Evoquant le chômage, le pouvoir 
d’achat, la situation chez Renault ou 
à S KF — « Ce n’est pas un huissier 
ni un préfet qui ont envoyé 500 CRS 
contre les travailleurs », - M Kra- 
suctd a utilisé un ton très ferme à 
l’égard du gouvernement. Il a appelé 
à une « action énergique indispensa- 


Dans ta CGT, personne ne doit être 
inquiété, ni tenu pour responsable 
de ce que fait ou ne fait pas le parti. 
l’Eglise ou toute organisation ayant 
ses préférences. On ne demande à 
chacun que de respecter la CGT et 
ses règles de vie. • 


Outrances 


ble quelles qu’aient pu être et 
quelles que soient encore les diffé- 


D’autre part, pour mettre en 
place les conditions d’une maîtrise 
par les entreprises de la politique du 
logement, en s'opposant à la fois à 
l'Etat et aux collectivités locales, le 
CNPF souhaite que les unions patro- 
nales départementales créent des 
-commissions de l’habitat». Ces 
commissions fourniront aux commis- 
sions départementales de l'habitat — 
ces dernières étant mises en place 
par le gouvernement - des études 
précises de nature à influencer les 
décisions. Par ailleurs, le « 1 % loge- 
ment». qui représente près de 8 mil- 
liards de francs, soit 10 % environ 
des crédits affectés au logement so- 
cial, doit permettre aux entreprises 
d’être l’arbitre des décisions d’urba- 
nisme et du logement. Ce dispositif 
devrait permettre à terme aux chefs 
d’entreprise de • jouer le rôle crois- 
sant qui leur revient au niveau de la 


quelles que soient encore les diffé- 
rences et les nuances ». 

Faisant implicitement allusion au 
dernier comité central du PC, 
comme aux déclarations de 
M. Gaiimé (le Monde du 3 juin), 
M. Krasucld a adopté une position 
centriste, semblant renvoyer dos à 
dos ceux qui, comme M. Viannet, 
souhaitent une dénonciation du 
•pouvoir socialiste » et du PS et 
ceux, comme M. Gaumé, qui refu- 
sent toute « opposition globale » au 
gouvernement. Il 'ne s'est pas 
contenté d’évoquer l’in dépendance 


Un rappel qui avait & la fois 
valeur d'appel à la tolérance eL 
d’avertissement, ML Krasucki ayant 
ajouté, eu visant semble-t-il plus 
implicitement M. Viannet: • Ai-je 
besoin de souligner que cela vaut 
pour tout le monde ? » 

Peu de délégués pourtant lors du 
neuvième congrès de l’UGlCT-CGT 
avaient explicitement répondu à la 
mise en cause de la stratégie de la 
CGT par le PC. Bénéficiant 
d'applaudissements nourris, 
M* Ginette Parent, membre socia- 
liste des commissions exécutives de 


rUGICT ez de la CGT, avait la pre- 
mière nus les pieds dans le plat : « // 
est . à mon avis, une étape à ne pas 
franchir, c’est celle qui conduirait 
par nos paroles à faire croire que le 
retour à droite, à tout prendre, ne 
serait pas catastrophique et entrai - 
aérait une meilleure mobilisation 
des travailleurs. » Faisant allusion à 
des manifestations d'intolérance vis- 
à-vis de cégétistes socialistes, 
M“ Parent avait couda :« Ne déta- 
chons pas de nous des camarades 
qui se lassent de certaines outrances 
et des agressions verbales dont ils 
sont l’objet dans quelques-unes de 
nos organisations. » 

Egalement applaudi, M. Botelino, 
un délégué de Degrémont, avait 
répliqué sèchement à M nc Parent : 
« Nous avons aujourd’hui deux 
adversaires : le patronat et le gou- 
vernement Fabius, que l’on dit de 
gauche et qui pratique une politique 
anti-nationale de liquidation. » 
Pour sa part, M. Alain Obadia, réélu 
secrétaire général de l’UGICT- 
CGT, devait souligner la « conti- 
nuité » de l’attitude de la CGT. 

I! reste que le «courant » socia- 
liste ou les opposants à la ligne 
confédérale étaient manifestement 
peu représentés ou peu actifs à Tou- 
louse. Aucun amendement n’a remis 
en cause le paragraphe du document 
d'orientation qui affirme qu'il faut 
rompre « avec la spirale vers 
laquelle les stratégies industrielles 
nationales des entreprises, groupes 
et pouvoirs publics conduisent notre 
économie ». Un amendement préco- 


nisant une opposition globale de 
rUGICT-CGT à toute filialisation, 
même lorsqu’elle ne vise pas à une 
dénationalisation, a, . toutefois, été 
rejeté. Le document revendicatif et 
le document d’orientation ont été 
adoptés, c o m me en 1982, â pfos de 
99 % des votants, quelques délégués 
s'abstenant, mais personne ne votant 
contre. La commission exécutive a 
été purée de quatre-vingt-dix à cent 
membres ; quatre socialistes au lied 
de deux ont été élus, Mme Parent 
étant relativement la moins bien 
élue. 


L'adaptation du syndicalisme, qui 
rvait être le thème centrai du 


devait être le thème central du 
congrès, a été, en définitive, peu 
débattue. M- Obadia ne s’est pour- 
tant pas privé d'enfoncer le ckm, 
établissant la relation entre aspira- 
tion individuelle et revendication 
collective, dénonçant - certaines 
faiblesses de notre activité » et sou- 
lignant même que • nous raisonnons 
et nous vivons d’une manière trop 
cloisonnée ». Ce débat sur l'adapta- 
tion comme celui sur Hn dépendance 
devraient resurgir lors du 
42 e - congrès de la confédération en 
novembre, le syndicalisme spécifi- 
que des cadres ayant servi ici de 
banc d'essai au syndicalisme gêné- 
taL 


MICHEL NOBLE COURT. 


(1) Sur 678 délégués à Toulouse, ü y 
avait 15,9 % de femmes (très légère- 
ment pins qu’en 1982), 75.9 T % de délé- 
gués du secteur public et nationalise 
(un petit peu plus quTl y a trois ans) et 
56,68% de techniciens et d'ageats de 
maîtrise. 


LE TRENTE ET UNIÈME CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION NATIONALE DE LA MUTUALITÉ FRANÇAISE 


Concilier les principes et l'adaptation aux nécessités nouvelles 


politique locale de l’habitat dans 
l’intérêt des entreprises, des salariés 
et du pays.» 


Lyon. - En 1982, la Fédération 
nationale de la mutualité française 
(FNMF) avait obtenu sa consécra- 
tion politique, avec la venue, & son 
trentième congrès, de M. Mitter- 
rand et d’un cortège de ministres — 
en plus des dirigeants de toutes les 
grandes centrales syndicales. 
M. Mitterrand avait promis de satis- 
faire les principales revendications 
exprimées par le président de la 
FNFM, M. Teulade (le Monde du 
11 mai 1982). Cette année, pour le 
trente et unième congrès qui s'est 
achevé le dimanche 2 juin à Lyon, la 
«grand-messe» finale était à peine 
moins solennelle (1) moins «uni- 
taire» sûrement — on remarquait 
l'absence de la CGT comme celle du 
CNPF. Le président de la Républi- 
que n’a pas seulement fait le bilan 
des avantages accordés depuis 1982 
par la mutualité (notamment la 
réforme du code, en cours d’examen 
par le Parlement), il a appuyé les 
principes de la FNMF sur la protec- 
tion sociale et ses initiatives nou- 
velles en faveur des chômeurs. 


De notre envoyé spécial 


• Refusons toute forme de régres- 
sion sociale » a répondu en écho 
M. Mitterrand, rappelant la néces- 
sité du « combat * pour • la défense 
de la solidarité, la défense de la 
protection sociale que nous devons 
mener sans relâche, alors qu’on 
entend dire qu’il serait plus com- 
mode d’avoir une assurance indivi- 
duelle pour les riches et les bien 
portants et une sécurité sociale pour 
les pauvres: et les malades ». Si la 
mutualité ne peut, en raison du prin- 
cipe de liberté d’adhésion, avoir un 
monopole de la couverture complé- 
mentaire, • la concurrence doit être 
normalisée par des règles qui ren- 
dent impossibles de sélectionner 
vers les bons et les mauvais risques 
et une moralisation de la publicité 
sur la santé et la retraite » a souli- 
gné le président de la République. 


Iière. L’usage serait décidé à la 
base : les sociétés mutualistes 
locales choisiraient qui pourrait être 
pris en charge, dans quelle propor- 
tion et pour combien de temps. 

Cette priorité a aussi trouvé un 
écho dans le discours du président 
de la République, qui a souhaité que 
« Je pays [et pas seulement FEtat] 
apporte secours et espoir » aux chô- 
meurs de longue durée ou en Gu do 
droits, ainsi qu’aux femmes seules 
sans ressources après avoir « élevé 
leurs enfants avec les allocations 
fa mili al es... ». 

Pour les jeunes, l’objectif est dou- 
ble : apporter une aide, et leur faire 
connaître la mutualité. 


Concurrence 


COtê rappel des principes le 
FNMF a réaffirmé sera désir d’une 
« protection sociale au plus haut 
niveau », selon la formule tradition- 
nelle et condamné les réductions 
opérées depuis 1982 en matière de 
prestations maladie. Elle a décidé, 
pour lutter contre • l’esprit du 
temps», de lancer un » manifeste 
pour la sécurité sociale » et une 
grande campagne d’information 
pour la défense du système actuel de 
protection sociale. 


Mais le congrès axé sur le thème 
de la solidarité, ne s’est pas tenu au 
rappel tables de la loi. Dans la liste 
de ses « priorités » pour les trois ans 
à venir, la FNMF a décidé de porter 
une attention particulière & deux 
catégories : les chômeurs et les 
jeunes. Pour les chômeurs, 3 s'agît 
surtout de leur maintenir la couver- 
ture complémentaire, en prenant en 
charge leur cotisation mutualiste. 
Des initiatives de ce genre ont été 
prises par plusieurs sociétés mutua- 
listes. Mais un fonds national spéci- 
fique pourrait être constitué, notam- 
ment pour les « fin de droits », 
alimenté par une cotisation particu- 


Dans une période où la « mutuali- 
sation » devrait plus difficile après 
une période d'expansion - certains 
parient même de « démutualisa- 
tion » pour certaines régions — 3 
s'agit de ne pas perdre un adhérent 
pas suite du chômage, et d’en recru- 
ter en étant capable de répondre à 
des besoins nouveaux. 


tiens différentes pour les jeunes (ou 
au contraire selon l’âge d'adhésion) 
et des • produits » nouveaux. 

Cette surveillance des priorités 
répond également à la nécessité 
d’une gestion plus rigoureuse pour 
éviter les difficultés survenues dans 
certaines unions départementales. 

De telles difficultés contribuent a 
créer des te n sions nouvelles wttre les 
sociétés mmualistK.. Or, .malgré le 
«pacte d'union » adopté en roàl 
1984 par la FNMF, il n’est pas tour 
jours facile de faire vivre ensemble 
des groupements aussi divers ainsi 
certaines mutuelles locales se 
plaignent-elles de la concurrence de 
grandes mutuelles d'entreprises ou 
de sociétés patronales - que celles- 
ci leur enlèvent des adhérents ou 
qu’au contraire elles leur «abandon- 
nent, des mutualistes âgés— D'autre 
part, comme le soulignait un 
congressiste : « Avoir une rigueur de 
gestion, une surface technique et 
financière, et tut service efficace, 
c’est la meilleure façon de résister à 
la concurrence extérieure. » 


GUY HERZLICH. 


Face à la concurrence des assu- 
rances, mais aussi des caisses de 
retraite, qui apparaissent dans cer- 
tains cas plus redoutables, on a sou- 
haité une attitude « offensive • des 
mutuelles. La résolation finale prône 
une • certaine souplesse permettant 
une adaptation aux besoins ». Cette 
adaptation peut se traduire — c'est 
déjà le cas ici ou là -par des cotisa- 


(1) Sx ministres et un secrétaire 
d’Etat étaient présents en 1982, deux 
ministres et quatre secrétaires d’Etat en 
1985. 


. (2) Là mutualité va aussi créer 
cinq müte « travaux d’utilité collective» 
(TUC). 


UN SECOND CONGRÈS 


EMPORTEZ VOTRE PROFESSEUR 




CHEZ VOUS! 


pendant 2 jours et repartes avec un HP 150 pour parfaire 
vos connaissances pendant 1 mois, 
lie stage CMG vous aidera à améliorer votre efficacité 
personnelle dans rexpkûtaticm de vos fichiers commer- 
ciaux, rétablissement des tableaux de bord de votre 
Société, la présentation graphique— 

Ces 2 jours vous permettront de profiter ainsi de l'expé- 
rience acquise par l’un des plus impartants distributeurs 
de micro- informatique professionnelle en France. 

Tlrn rivni-i ■■■ 1- - - - <• .«a 


L'assemblée générale de' b 
FNMF le 30 mars dentier a déciriS 
d'interdire b déride appartenance 
avec b Fédération nationale des 
ncrineOes de tnmabns (FNMT) : 
proches dn PC on de b CGT, les 
mriadks ri les gronptmcrir qri. 
coBserraiatt cette doatte apparte- 
nance on refaeaient de i’feterdïie se 
sont trovifs exebs de b FNMF. 

Vbgt sociétés oa gro up e ments 
des Bouches-da-RMne, «ta Var ri 
de b région Rhône-Alpes exebs 
abri ont organise an mêmes dates 
k Lyus mi «congrès defharté» 
dont le dérndesMBt était criqa £ 
sur calai de b FNMF. 

Un millier de persms le jendi 
30 mai, qu el q u es ciddini per b 
■rite ont participé à ce congrès. 
Selon ses arimateors, pies de trots 
écris sociétés mriaafistes y éteint 
représentées : de fait, en raison de 
b dbmMé des nrioabtcs ri de 
rhobiealian des dffimls t c he - 


Stage CMG. 

Si vous désirez des fafaw« iart»Mf« smr les 
^ stages “Empo rtez vota» professeur chez 
voua** aux dates suivantes: 
aies 20 et 2111 dm 
|U] □ les 23 et 24 Juillet, 

Mfl»' □ les 22 et 23 Août, 

gifh contactez Marie-Annick BARONNET 

y »n <6)4460202. . 

“ tfii-ji 1 


bre de^daè gria mi^oowg r^ FNMF 


Le jomaal rédigé parka 


en évidence les préoccupations 
muses de part et d'antre et b 
lesse (on Erirtoritarism) des 
gémis de b FNMF - le fan- 


DistzDnztenx agréé 


m 


Av. du Parana -ZJL de Courtabœuf-£P38 

91942 Les UUs Cedex -TéL: (6) 446J2J2 Télex 692449F. 


taire». Les « uritaristes »-ent re- 
proche à b FNMF UK ceatrafisa- 
tiioB excessive, refusant par 
exemple tente obBgution pour b 
cotisa don an fonds pour les chô- 
meurs. on In priorités p r é vue s en 
matière d V auvr e s sanitaires ri se- 
riales, rfrtomt-ut- anto n ond r 
des sociétés bcalm rida 
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dédit fonder 



Société anonyme au capital de 973260000 francs 
Siège social : 1 9, rue des Capucines, PARIS 1 er - R.C.S. PARIS B 542029 848 


EMPRUNT JUIN 1985 



Emission d'un emprunt d'un montant total de 4 milliards de francs 
représentés par 800000 obligations foncières de 5 000 F nominal 


Caractéristiques de l'émission 


t ïï X D'ÉMISSION : le pair, soit B OOO F par titra. 

DATE DE JOUISSANCE ET DE RÈGLEMENT : 1 7 juin 1985, 

DURÉE TOTALE s IB ans. 

^ V* MOYENNE : 13 ans 70 mois (amor tisse ments moitié par tirages, moitié par rachats} pour un 
so uscripteur qui conserverait ses titres jusqu’à leur remboursement mrmaL 
INTERET ANNUEL: 1 1 MOX. soit BSO F par titra. 

T AUX DE REN DEMENT ACTUARIEL BRUT (AU 77 JUIN 1986) : 11.00 %. 

AMORTISSEMENT NORMAL : en cinq tranches égales à la fin dee 11\ 12 •. 73-, 74" et IB • armées, soit par 
remb oursements au pair (pour au moins la moitié des titras à amortir), soit par rachats en Bourse. 
AMORTISSEMENT ANTICIPÉ : exclu. sauf par rachats on Bourse. 

PRODUIT RŒT DE L'EMPRUNT : estimé à 3940 mUOons de francs compte tenu de le rémunération des inter- 
médi a lr e s et des frais légaux et a dmi t tisü a tifs. 

FORME DES TITRES 

Las obligations seront nominatives ou au porteur, au choix des obligataires. 

Ces obligations seront admises aux opérations de la SI CO V AM. 

Conformément aux dispositions de l'article 94-11 de la loi rr> 1160 du 30 décembre 1981 (loi de finances pour 
1982) et du décret n® 83-359 du 2 mai 1 9B3 relatif au régime des valeurs mobilières, les droits dos titulaires seront 
représentés par une inscription en compte à leur nom : 

• chez l'intermédiaîre de leur choix pour les titres au porteur. 

• chez Pémettew ou Piniianné dia ire de leur choix pour les titres no m i n at if s. 

Les inscriptions en compte interviendront le 28 jum 1985. 

RÉGIME FISCAL 

La paiement des intérêts et la remboursement des titres seront effectués sous' la seule déduction des retenues 
opérées à la source ou des impôts que ta loi met ou pourrait mettre obfigatoirement è la charge des porteurs. 

En Tétât actuel de le législation : 

Le* personnes physiques domiciliées en France ont le choix entre les modalités suivantes : 

• retenue à ta. source égale è 10% désintérêts et ouvrant droit à un crédit d'impôt d'égal montant; 

• pr é l è vement forf ai t a i re de 25 % libératoire de nmpfitaur la revenu dû A raison de ces intérêts. 

Les intérêts de cas titres figurent parmi les revenus ouvrant droit A l'abattement de 5000 F par an et par décla- 
rent accordé aux porteurs de certaines valeurs A revenu fixe. 

Placés au non sous ta régime du prfi&vement forfaitaire, Rs sont par affleure soumis A une contribution complé- 
mentaire au taux de T%. 

GARANTE DES OBLIGATIONS 

Les ressources que te Sodété ce procura, not a mment par rémission d'obligations foncières, ne peuvent dépasser 
le montant des prêta fonciers qu'allas financent ; B est procédé, le cas échéant, au remboursement des obligations ou 
dss autres ressources dans une proportion tefle qu*efles n’excèdent {aman les caprteux restant dus sur les prêts. 

Par affleure, les c réan c e s provenant de ces prêts sont affectées, par privilège, au remboursement des obligations 
et des autres ressources avant servi iati financement' des opérations coraÉdérées. 

En appficàtion de ces dispositions, les obligations de la présente émission seront gagées par las prêts fondais de 
la Sodété. 

COTATION 

L'admission A la cota officielle de b Boum de Pans sera demandée : les titres y seront négociables A compter du 
19jum 1985. 

SERVICE FINANCIER 

Pendant toute b durée de l’emprunt, fa Société tiendra A la disposition de toute personne qui en fore b demande, 
ta listé A jour des etab li ssements chargés du service financier. 

SOUSCRIPTION 

Ouverte A partir du 3 juin 1985, au Siège, dans les (fractions et agences du Crédh foncier, auprès du Crédit 
Agricole, des banques, des agents de change, des comptables du Trésor, des PTT et des Causes d'Epargne. 


Perspectives d'avenir et but de l'émission 

La loi de finances pour 1985 prévoit le financement de 150000 PAP dont plus de 80 % sous la responsabilité du 
Crérft foncier de France. 

L’important effort budgétaire qui sa marefaste depuis 1981 en faveur de la construction aidée et notamment des 
PAP a conduit A une augment a t i on notable des besoins du Crédit foncier en capiteux A long terme, le marché obliga- 
taire constituant tnxStionnallement une des sources majeures de son financement. 

Les réalisations prévisibles (tes nouveaux prêts sur ressources A long terme devraient maintenir en 1985 ces 
besoins è un nhreaù élevé. 

Il n'existe aucun fait exceptionnel ou litige susceptible d’affecter substantiellement les résultats ou la situation 
financière dé ta Société. 


Visa de la Commission des opérations de Bourse 


Par application des articles 6 et 7 de f ordonnance n» 67-833 du 28 septembre 1967, la Commission des 
opérations de Bourse a apposé, sur la présente note, le visa n® 85- 157 en date du 29 mai 1985. 

Le rapport annuel de l'exercice 1983 sera fourni sur demanda eux souscripteurs, adressée au siège de ta Société. 
19. rue des Capucines, 75001 Paris. Le rapport annuel 1984 sera tfisponible è partir du 26 juin 1985. 


Personnes qui assurent la responsabilité de la note d'information 

A notre connaissance, les données de la présente note tf information sont conformes à la réatité et na 
comportent pas d'omssions de nature à en a itérer la portée. 

La Gouverneur 
G. BONIN 

Vupoorvërrfïcar^ 

Las Commissaires aux comptes 
J.-C. CAILUAU, M- ANGEL! 

• Lé notice légale aéré publiée au BALO du 3 juin 1985. 


— Renseignements généraux sur le Crédit foncier de France — 

Le Crédit foncier de France est une sodété anonyme française autorisée par décret du 28 mars 1862, dotée d’un 

statut légal spécial. 

Son capital, d’un montant de 973 260 000 F, est réparti antre 59 000 actionnaires parmi lesquels détiennent une 
participation supérieure à 5 % : la CDC et les entités qui lui sont affiliées (7.3 %}. les groupes AGF (5.8 %) et UAP 
(5,6 %). et le personnel de la sodété A travers les fonds communs de placement (environ 5 %). 

II a pour obier principal : 

— de consentir : 

• des prêts fonciers, sort avec une garantie hypothécaire de premier rang, soit avec une garantie totale de l’Etat, 
d’une collectivité territoriale ou d'une chambre de commerce et d'industrie. 

• des prêts aux collectivités publiques. 

O des prêts à la navigation ; 

— et d'émettre en représentation de ces prêts des obligations foncières, communales ou pour prêts A la naviga- 
tion, et de se procurer toutes autres ressources spécialement affectées à leur objet. 

Le Crédit foncier de France intervient également comme auxiliaire des Pouvoirs publics, notamment pour la cfistn- 
bution de primes et le contrôle du respect de la réglementation des prêts conventionnés et du marché hypothécaire. 

Depuis 1950, son activité a surtout été orientée vers la distribution des prêts A la construction aidés par l'Etat, 
prinopaiement en faveur de ('accession à la propriété — actuellement les PAP. 


Eléments significatifs d'activité depuis trois ans 

(en mitlïons de francs) 


Autorisations de prêts 

1982 

1983 

1984 


* 31 893 
(30 969) 

16 

14 

39 494 
<37 380) 

85 

217 

43 942 
(42 115) 

223 

124 

(dont prêts aidés A la construction) 

- Aux collectivnés publiques 

- A la navigation 

Total 

31 923 

39 796 

44 289 


Emissions 

1982 

1983 

1984 

Emissions obligataires en France 

7000 

9 500 

13 000 

Emprunts directs à long terme 

11 919 

25 430 

26 980 

Bons A moyen terme 

8 106 

3 020 

2 842 

Emprunts extérieurs 

7 181 

10 330 

6 980 

Total 

34 206 

48 280 

48 802 


Ces capiteux ont servi A hauteur de plus de 95 % A financer les réalisations et les consolidations de prêts aidés 
par l’Etat. 


- Principales données financières 

(en méfions da francs) 



1982 

1983(1) 

1984(1) 

Situation en fin d'année 

— Total du bilan 

140 968 

195 714 

243 956 

— Fonds propres hors provisions et résultats de l'exer- 
cice 

1 347 

1 587 

1 646 

— Encoure total des prêts 

120 805 

162 938 

208 072 

— Encours des emprunts obligataires 

50 157 

69 708 

84 578 

— Encours de l'ensemble des emprunts, bons et 
avances 

114 591 

158 223 

202 682 

Résultats annuels 

— Produit brut 

1 941 

2 084 

2 502 

— Bénéfice avant impôt, amortissements, provisions . . , 

918,4 

827,1 

1 136,3 

— Résultat net 

138.2 

147.9(2) 

174.3 

- Résultat net par action (en francs) 

45,5 

30,4(2)(3) 

35,8 

— Dividende par action (en francs) distribué au titra de 
F exercice 

31.4 

27.5(3) 

28,75 


(1) Chiffres 1983 et 1984 présentés selon le plan comptable révisé. 

(2) Non compris 50.4 millions de plus-vaines à long terme. 

(3) Augmentation de capital en 1983. 


Echéancier de la dette à long et moyen terme au 31 décembre 1984 

(en mêlions de francs) 



1985 

1986 

1987 

1988 

1989 

1990 et 
suivantes 

Total 

• Emprunts obligataires en France 

• Autres emprunts domestiques 

2 823 

3 139 

3 362 

4 845 

4 194 

44 787 

63 150 

- Long terme 

1 585 

1 842 

2 209 

2 727 

2 931 

66 881 

78 175 

— Moyen terme 

3 585 

3 691 

3 684 

4 373 

5 170 

4 892 

25 395 

• Emprunts extérieure (1) 

283 

123 

1 043 

3 595 

2 858 

25 817 

33 719 

Total 

8 276 

8 795 

10 298 

15 540 

15 153 

142 377 

200 439 

(7) Convertis sur la basa des parités au 31 décembre 1984. Principale devise d'endettement à cette date : 
doDardes EUA (55 % du total). 


Bilans résumés au 31 décembre 

(en millions da francs) 

(comptas 1 984 non encore approuvés) 


ACTIF 

1983 

1984 

PASSIF 

1983 

1984 


625 

673 


2 204 

2 281 

- Prêts 

162 938 

208 072 

- Provisions pour risques et 



— Effets non mobilisables, titres 



charges 

2 649 

3 022 

de particqjation et autres va- 






leurs immobilisées 

6 842 

7 378 

- Dettes financières et dettes 






assimilées 

175 695 

221 215 

— Actif circulant et primas de 






remboursement 

25 309 

27 828 

- Dettes d'exploitation et divers 

15 166 

17 438 

.Total 

195 714 

243 956 


195 714 

243 956 



HORS 

BILAN 



- Engagements da prêts 




46 676 

36 575 

- Engagements de crédits bancaires 



219 

179 

— Engagements de mobilisation de crédits à court et moyen terme 

8 665 

7 091 

— Cautions accordées ....... 




371 

303 

— Effets endossés ou remis en pension . . . . 



183 

31 

Total des engagements donnés . . . . 



56 114 

44 179 
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SOCIAL 


La CS MF accepte les tarifs médicaux 
et rejette le projet de convention 


Lj partie à trois entre le gouver- 
nement, les caisses nationales 
d’assurance-maladie et les deux 
organisations représentatives de 
médecins. Confédération des syndi- 
cats médicaux français (CSM Fl et 
Fédération des médecins de France 
(FMF1 vient de prendre un nouveau 
tour. Paradoxalement, l’assemblée 
générale de la CSMF. réunie le 
dimanche 2 juin à Paris, a accepté le 
cadre tarifaire fixé par le gouverne- 
ment pour 1985. mais elle a refusé le 
projet de convention préparé et dis- 
cuté par les dirigeants de la Confé- 
dération et ceux de la F MF avec les 
caisses, qui paraissait en bonne voie. 

CSMF et FMF avaient réclamé, 
lors de leur dernière rencontre avec 
les caisses d'assurance- maladie, le 
lundi 20 mai, une hausse de 20 % de 
tous les honoraires médicaux en 
1985. alors que le gouvernement 


• Les fédérations CGT de la 
fonction publique organisait ne 
journée nationale d’action le 
23 juin. — Pour soutenir plusieurs 
revendications liées à la défense de 
l’emploi public (titularisation. TUC, 
créations d'emploi, reconnaissance 
de qualifications), les fédérations 
CGT de la fonction publique, y com- 
pris la santé et les PTT, organisent 
une journée nationale d’action fixée 
au 1 1 juin. Laissant les organisations 
et les pcrrsonnels décider des Tonnes 
à donner à ce mouvement, les fédé- 
rations CGT de la fonction publique 
proposent de faire du 11 juin *un 
temps fort du rassemblement des 
personnels ». 


n'accordait que 4,5 % — dont il fal- 
lait encore déduire la répercussion 
de la hausse du tarif de la visite au 
domicile du malade depuis le 31 jan- 
vier. Après de multiples calculs et 
marchandages sur ce point, le gou- 
vernement a accepté une hypothèse 
médiane, soit 0,9 % : restaient donc 
3.6 % à répartir. 

Dans cette répartition, l'assem- 
blée générale de la CSMF, plutôt 
que de « saupoudrer - complète- 
ment, a choisi de favoriser b consul- 
tation (du généraliste ou du spécia- 
liste) par rapportaux actes 
techniques et aux visites à domi- 
cile (1). En effet, le gouvernement 
a fait un geste de bonne volonté atté- 
nuant un peu la rigueur sur les 
tarifs. U a accepté, si un texte 
conventionnel satisfaisant était signé 
avant le 30 juin, d'aménager les frais 
professionnels des médecins (essen- 
tiellement de relever la déduction 
accordée pour l'amortissement de la 
voiture, qui serait portée de 
35 000 F à 50 000 F) et d’accorder 
une nouvelle hausse limitée des 
tarifs en janvier 1986, qui serait 
consacrée au rattrapage de certains 
actes (2). 


Resterait à mettre au point le 
texte conventionnel dam les délais, 
ce qui ne sera pas facile. A la quasi- 
unanimité l’assemblée générale de la 
CSMF a jugé « Inacceptable » cer- 
taines dispositions permettant aux 
caisses d'assurance-maladie de 
«• mettre hors convention » un méde- 
cin dépassant de « façon abusive » 
les tarifs ou ayant on comportement 
« déviant • en matière d’actes ou de 
prescriptions. 


Peu de jours restent pour trouver 
des compromis puisque le ministère 
des affaires sociales a refusé 


des affaires sociales a refusé 
d'accorder une prolongation au-delà 
du 30 juin. 

G. H. 


Or le ministère des affaires 
sociales a manifesté de son côté cer- 


taines exigences. La première, rap- 
pelée par M“ Georgma Dufoix, le 


pelée par M* Georgma Dufoix, le 
17 mai dernier, concerne la révision 
de la nomenclature médicale. On 
peut trouver une procédure préser- 
vant les prérogatives ministérielles 
tout en prévoyant une concertation 
avec les syndicats médicaux et les 
caisses d’assurance-tnaladie. mais le 
ministère demande aussi la mise en 
place d'un système informatique 


permettant de suivre précisément 
l’évolution des actes techniques : les 


l’évolution des actes techniques : les 
médecins sont plus réticents sur ce 
point. 


(1) Les hausses proposées sont de 
6 % i 7 % sur les consultations, environ 
3 % sur les actes radiologiques et chirur- 
gicaux. Aucune hausse n’est prévue 
pour les actes diagnostiques en « K » ai 
pour les visites (à l'exception des indem- 
nités kilométriques des médecins 
ruraux) . 


(2) Actes en ■ K -, radiologie, 
indemnités de déplacement des méde- 
cins fie ville. 


L'autre exigence ministérielle 
pose encore plus de problèmes. 
M** Dufoix avait souhaité qu'on 
recherche une rémunération incitant 
les médecins à ne pas multiplier les 
actes et par-là même contribuant à 
améliorer la qualité des soins. S'il 
est exclu de mettre au point une for- 
mule dans l' immédiat, le ministère 
des affaires sociales* voudrait que 
l'intention soit affirmée dans le texte 
conventionnel. La CSMF est divisée 
sur ce point. 


• Suppression de tiers-payant 
dans certains départements. — 
Deux cents personnes ont manifesté, 
mardi 28 mai, dans le hall de la 
caisse primaire d’assurance-maladie 
du Val-de-Marne à Créteil, contre la 
suppression du tiers-payant pour les 
analyses de laboratoire prescrites 
par des médecins de centres de santé 
lorsque celles-d ne sont pas prati- 
quées dans le centre même. Les 
caisses de l’Essonne et de Seinc- 
et-Marne ont pris la même décision. 
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La mort de Robert Bothereau 


Un syndicaliste de tradition 


• LT/SM dénonce les tarifs mé- 
dicaux. — L’Union syndicale de la 
médecine (syndicat qui ne participe 
pas aux discussions convention- 
nelles) a estimé' que le chiffre re- 
tenu par le gouvernement entraîne- 
rait une réduction de 3 % à 5 % des 
revenus nets des praticiens. EDe ac- 
cuse les autres syndicats médicaux, 
les d’assurance-maladie et le 

gouvernement de pousser, sans le 
dire, les praticiens à passer dans le 
secteur conventionné à • honoraires 
libres ». EDe réclame des discussions 
périodiques portant sur le revenu net 
des médecins selon une procédure 
comparable à celle des agriculteurs 
et des mesures spécifiques pour les 
jeunes et les praticiens effectuant un 
petit nombre d’actes. 


Robert Bothereau, fin des 
fondatenr de Force ouvrière est 
mort le 31 mal à Paris. B était 
âgé de qaatre-vingt-qaatre suus 
(ie Monde du 2~3jtdn). 

« A cette époque, il y entait la 
CGT. Les « autres », c'était la 
CGTU. Les chrétiens, on n'en par- 
lait pas.» 


M. Robert Bothereau prenait très 
rarement la parole en public, depuis 
qu’il avait renoncé an secrétariat 
général de la CGT-Force ouvrière, 
en 1963. Mais, ce jour de mars 
1976, pour célébrer le soixante- 
quinzième anniversaire de l'ancien 
leader, la commission exécutive de 
la centrale était venue siéger i 
Orléans, la maison des syndi- 
cats dont, un demi-siècle anpara- 
vant, le vieux militant avait été 
secrétaire. Et celui-ci retrouvait son 
ironie coutumière pmr faire sentir 
qu’à ses yeux il n’y avait jamais eu 
qu'un seul syndicat authentique, la 
vieille CGT, dent Force ouvrière 
maintenait la tradition. 

Sons les épais sourcils toujours 
levés, le regard vivait intensément 
un visage lisse, ta chevelure gri- 
sonnante tirée en arrière. Droit 
comme un L Robert Bothereau était 
toujours autant inflexible dans ses 
jugements : janw» le communisme 
ne trouverait grâce devant lui. Et si 
on lui rappelait qu'en 1943 il avait 
été, avec Benoît Fracbon, fun des 


Les militants cégétistes s’engagè- 
rent . dans le combat : souterrain. 
Robert Bothcrexa agissant de 
concert avec Albert Gazier et Louis 
Saillant. En zone nord, 3s publièrent 
Résistance ouvrière, qui deviendra 
Force ouvrière et donnera son titre à 
l'actuelle centrale. Les premiers 
contacts avec tes syndicalistes com- 
munistes se renouèrent en mai 1941. 
En dépit des arre s tat io ns, des prises 
d’otages, et des fusillades, les ex-» 
confédérés et tes ex-unitaires luttè- 
rent souvent au coude à coude 
contre l’occupant. Ils songeaient 
déjà au rôle qui revien d r ai t, à la 
libération, à un syndicalisme fort. 

A la libération tandis que nombre 
de ses camarade» s’engagent dans h 
politique, Robert Bothereau refuse 
de siéger à T Assemblée consultative. 

Au printemps 1945, le comité 
confédéral de la CGT - la centrale 
va bientôt compter cinq millions 
d’adhérents — engage les travail- 
leurs à répondre négativement au 
prochain référendum sur b Consti- 
tution. Cette incursion sur le terrain 
politique été décidée -contre l'avis 
.des ex-confédérés et, déjà, les dis- 
sensions reparaissent entre tes élé- 
ments communistes et ceux qui sym- 
pathisent avec la SFXO on tiennent 
avant tout à l'indépendance syndi- 
cale. 


principaux artisans de l’accord du 
Poreux qui devait sceller la réunifi- 
cation syndicale, 3 répliquait : »A 
ce moment-là. il y avait devant nous 
des Allemands et. à côté, la CGTU. 
De deux maux, il fallait choisir le 
moindre. » 

Ancien ouvrier mécanicien, tôt 
engagé dans l’action syndicale. 
Robert Bothereau avait été appelé à 
Paris en 1932 par Léon Jouhaux. Le 
«général» de la CGT était alors 
la période moyenne de sa car- 
rière, à mi-chemin entre l'anarcho- 
syndicalisme de ses débuts et le 
fiitnr président au Consul économi- 
que, et futur prix Nobel de la paix. 

Lorsque la guerre éclata, en 1939, 
Robert Bothereau était déjà mobi- 
lisé, quand le bureau de la CGT 
déclara, en septembre, qu’- i/ n'y a 
plus de collaboration possible avec 
ceux qui n’ont pas voulu ou pas pu 
condamner » le pacte germano- 
soviétique. C’était la seconde scis- 
sion du' monde ouvrier. 


Lors de la première, scission, en 
1921, les révolutionnaires avaient 
quitté la CGT. En 1 947, les partants 
furent ceux « qui estimaient ne pou- 
voir supporter la mainmise du Parti 
communiste sur Je syndicalisme 
français ». Cet état d'esprit resterait 
indélébile chez Force o u v ri è re . 


Au congrès constitutif du prin- 
temps 1948, Robert Bothereau est 
élu secrétaire général. U 1e demeu- 
rera seize ans, se retirant volontaire- 
ment, pour laisser la place à 
M. André Bergeron. . 

A ce poste, Robert Bothereau fut 
l’un des artisans de la politique 
contractuelle qui apporta les 
régimes de retraites complémen- 
taires, d'assurance-chômage, et 
autres réalisations sociales gérées 
paritairement 

Pour avoir longtemps combatte 
les incursions des communistes dans 
la vie de la CGT. il se montrait par- 
ticulièrement sourcilleux devant 
toutes ingérences des partis et des 
Eglises, ou toute tentative d'intégra- 
tion de l’Etat \ 




INSTITUT FRANCO-AMERICAIN DE MANAGEMENT 


HARTFORD UNIVERSITY 
NORTHEASTERN UNIVERSITY 


une grande école intern ati onale 

Créé et développé en association avec des 
universités américaines réputées Hartford U-,(Corin.}, 
Northeastem U. f Boston (Mass.). . 

3 ans de formation supérieure à lagestion (2 ans à 
Paris, 1 an aux Etats-Unis). 

2 diplômes : diplôme IFAM, Bachelor of Science 
in Business Administration. 


4® année : obtention du diplôme MBA, Mastet 
in Business Administration.* . 


a d m i ssi on : Baccalauréat exigé épreuves orale* 
admission paratièfe en 2* aimé» (pBJG,DU1L) 


Renseignements: IFAM, ig, rue Cépré, 75015 Paris. Téj.:7343M3 
Etablissement International d’Eneelgriemsnt Supérieur Privé 


Prénom : . 


Bac: 

Adresse l 


.T* langue: 
tél:_ 


2* CYCLE DE L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

INSTITUT DE GESTION 
DE PERSONNEL 
IG P 


12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 


L’admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT, BTS ou deux ansde prépa. 


Prochaine session de recrutement : 28 . JUIN 1985 


sâ 

miGi 


TfîS souhaite recevoir une brochure détaillée de rtnstthx 
cto gestion «.personne] 


63. avenue de Villiers, 75017 PARIS 

établissement privé d'enseignement supérieur 
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AVANT LA RENCONTRE D'ARGENTAN 


neufs du CNJA 




Là Centre national des ' jeunes 
»§ ri ?ÿ e ? 1 ?’ MOS Ut houlette de. 
M. Michel Teyssedou, pr&jdent 
depuis jum 1914, change d’image. 
Et, constatant à son tour, après les 
dirigeants de l'économie sociale 
agncole (Je Monde du 18 mai), 
' Qde la crise traversée par les pay- 
sans avait -des causes durables et 
structurelles, te. CNJA n'y va pas 
de ™in morte. 

Le rapport d'orientation, qnî 
« ra présente aux Journées 
u études des 5 et 6 juin à 'Argentan 
(Oa e), peut passer pour une criti- 
que en régie du syndicalisme de 
papa. « Etre actif, c'est convaincre 
tous les Jeunes agriculteurs que la 
■ revendication comme démarche 
syndicale privilégiée, c’est du 
passé ». écrit le CNJA. - Globale- 
ment. on a assisté à un refus plus 
ou moins conscient de remettre en 
cause les systèmes protecraw* 
existants. (...) Aujourd’hui le 
réveil est parfois douloureux, mais 
nous devons absolument affronter 
le réalité si nous voulons avoir 
: une chance de réussir dans notre 
. métier d’agriculteur. • 

Ces citations visent, sans j af** 8 *^ 
la nommer, l’action dn syndica- 
lisme aîné, celui de la FNSEA* 

* Il est évident, indique encore 
le rapport, que l'esprit tfthnovaiion 
- ne pourra pas se développer chez 
ce n* qui doivent l’avoir, s’ils 
Amendent que des discours étroi- 
tement rsvehditatifs ou corpora- 
listes ne mettant en cause que les 
ourm. > Des revendications 
inchangées dans leur objet, qui 
reviennent en fait à nier la réalité 
des bouleversements, peuvent 
« permettre de tuilier un maxb- 
mum de suffrages à court terme », 
mais alor» *.les im&m défendus - 
S’éloignent de ceux des adhérents 
qui Seront d’autant .plus dureront, 
confrontés par la Suite, à l’inéluc - 
table ». 

Aussi le CNÎA invite-t-a les 
agriculteurs i « comprendre la 
crise » et observer que les muta- 
tions touchent l'ensemble de réco- 
nomie- L’autosufHsance alimentaire 
de F Europe exige une remise en 
* cause pour affronter Ja concur- : 
reuce sur les marchés solvables. 
L’Etat-providence, qui a permis à 
beaucoup de se proê^er des. effets 
du marché, c’est fini : « Les pou- 
voirs publics refuseront m^éffez. 
quelles que soient les majorités 
politiques au pouvoir, de faire 
progresser globalement- -les crédiis 
de soutien aux produits au-delà 
des niveaux déjà atteints: » Dés 
lois, les agriculteurs sont invités à 
« imaginer » comment Os pourront 
s’aider eux-mêmes. C’est, pour le 
CNJA, une démarche logique 

(Publicité) 

DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vio professionnelle 

Tou ceux qnî ont étudié sue langue (an- 
glais, allemand, italien, ca p ag nw , ruse, 
grec), qad que voit leur Sgp ou leur mveaa 
d'études, ou intérêt i compléter leur qualifï- 
catiou par nue formation en bagnes, décisive 
dans b rie profeuiOBBctb. Cette fixmatwn - 
peut être caaiînnée par un des diplflmes apé- 
dafiséssairanb: 

- Chambres de axnzncrcc étrangères, 

p^^^mo^wAdes échanges économ- 
qnes; 

- BTS tndnctcor eonnnorctal a tte se m t 
me fonnaûoo de spécb Ks te dé b ùadnedon 
et de l’imerprétanai ; 

- Osavenâté de Cambridge (angaai. 

tanières de nofonnanon, de Pémdon, dn 
tourisme, «krhfiteOeric. etc. v 

Examens chaque année dans ks principales 
villes de France. . . 

Etudiants, cadres ranmwccùax et admûns - 
trarife, mgfaicuia, technkâeu, secrétaires, re- 
p rtmraniM, comptables, etc. p r ofi l a ou i de 
cette opp or tu nité pour améliorer bar compé- 
tence. 

Documentation giaswe sur h prénesaisoes 
et fas perspectives de ces «fipNknes à : Lan- 
gues et Ailanes, service ^4359, 35, rue Col- 
Famm, 92303 Para-Levaibii, T. 270-81-S8 no 
27Î73-63 (ftabLTUwéàrfisamce). 


d’entrepreneurs, puisque, aussi bien 
- et c’est une constante dans sa 
doctrine - les agriculteurs doivent 
se considérer comme tels. 
« L’entrepreneur doit être fonda- 
mentalement capable de remettre 
en cause sans cesse son propre 
comportement, ses propres déci- 
sions. Cela veut dire qu’il doit se 
demanda' constamment s’il peut 
toujours vendre ce qu’il produit, 
c’est-à-dire s’il peut continuer à 
produire la mime chose ou à la 
produire de la même manière:, ou 
encore à la vendre de la même 
manière. • 

Cette exigence d'innovation va 
plus loin. Elle doit être présente 
dans l'ensemble de la filière agri- 
cole, chez les fournisseurs comme 

chez les transformateurs, notam- 
ment les coopératives, ici privilé- 
giées, dont les conseils d’admims- 
t ration ne doivent pas hésiter à 
engager « des fous qui ont des 
idées, mime s’ils dérangent. » 
Quant à Pin convertibilité des pro- 
ductions, liée aux conditions natu- 
relles, « s’en prévaloir nécessite 
qu’il y ait eu au moins un travail 
d’études, de recherche préalable » 
et qu’elle ne résulte pas seulement 

* de rtncOKvertiblliti de ta pen- 
sée. » 

< Jeunes paysans 
aux dents longues i 

Le sursaut exigé, la volonté 
d'entreprendre et de changer, 
n’excluent pas une démarche col- 
lective, et en ce Sens le discours du 
CNJA n*est pas complètement 
libéral. Les faramlei d’associations 
existantes, d'autres à inventer, sont 
encouragées. Le regroupement des 
exploitations sous des formes plan- 
familiales ou plbripersonnellès 

* autoriseront à la fois diversifica- 
tion et spécialisation en permettant 
de compenser de moindres résul- 
tats dans une production par la 
meilleure tenue de telle ou telle 
autre ». C’est pourquoi k perspec- 
tive d'une agriculture française 
avec sept cent mille, huit cent 
mille ou neuf cent mille exploi- 
tants, mais deux fois moins de 
sièges d’exploitations n’est pas 
exclue. 


D'autres bémols sont apportés 
qui gomment quelque peu l'aspect 
« jeunes paysans aux dents lon- 
gues ». C’est d'abord la reconnais- 
sance du ràic de l’Etat qui n'est 
plus « providentiel • mais respon- 
sable des grands équilibres écono- 
miques et sociaux. C'est lui qui 
doit conduire k politique de res- 
tructuration adaptée aux exploita- 
tions, comme aux entreprises 
situées en aval, k politique finan- 
cière et fiscale, l'enseignement, 
l'aménagement du territoire. 

On se heutre ici k une contradic- 
tion que le CNJA n’ignore pas. 
Comment en effet concilier la 
« rage » d'entr ep rendre des uns 
avec la préservation du potentiel et 
des marchés des aotres, moins 
gâtés par k nature? Le CNJA 
demande à la profession agricole, 
avec l’appui de l’Etat, de faire eüe- 
même les arbitrages. C'est k troi- 
sième ambition des jeunes syndica- 
listes : après k c om préhension de 
k crise, k remise de l'imagination 
au goût du jour, iis veulent 
convaincre et » vaincre des résis- 
tances individualistes », les « habi- 
tudes ou les réflexes de fierté, de 
prétendue liberté, de conservation 
des pouvoirs ». Le développement 
de chacun dans k solidarité n’est 
pas une idée neuve dans r arsenal 
idéologique du CNJA. On sent 
seulement chez lui comme une 
sorte d’impatience, un énervement 
devant le sauve-qui-peut individua- 
liste. 

Que rctte-t-O alors de - syndi- 
cal » dans k démarche dn CNJA ? 
• Notre rôle primordial est désor- 
mais de dynamiser les agriculteurs 
et les outils économiques et 
technlco^conomlques qu’ils se sont 
créés », affirme fis rapport d’orien- 
tation. qui précise mène : « Notre 
syndicalisme a eu tendance, d’une 
manière générale, à trop se com- 
porter en porte-parole ou Intermé- 
diaire des apiculteurs et pas suf- 
fisamment en initiateur de 
changements de comportement des 
exploitants ». Finis les assaots 
contre des préfectures, les manifes- 
tations de rues. 

JACQUES GRALL. 


Le charme 
d’un Monument 
Historique. 

Hotiday Inn République, un 4 étoiles au raffi ne ment très 
parisien ; une amine très sophistiquée, à la fois traditionnelle et 
nouvelle, et tous les services d’un palace moderne (conciergerie, 
voiturier). 

Hotiday Inn République, un 4 étoiles avec un supplément 
d’âme: le charme d’une architecture étonnante {escalier 
Napoléon HL vaste cour intérieure fleurie). 

Hotiday Inn République est un hôtel facile d’accès au cceurdu 
ftris historique (proche du Marais, de Beaubourg, de l'Opéra) 
a du nouveau Paris des affaires. 

10, place de la République, Paris U* - TSL (1) 355.4434 - Tdex 
210651 Hotifra F. 
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fbréo 100% coton, imprimé 
grosses fleurs J2&FS0F. 

fbréo 100% coton, imprimé impression 
provençale 1 2df80E 

Sandale plate, dessus cuit semelle 
éhstomère 200T150F. 

Poh KUMAGERS manches courtes, 
‘100% coton du 4 ans au 18 ans, 
par exemple: le 6/8 ans J3&F75F 

Ensemble tee-shirt et short S5% coton, 
45% polyesten du 6 mois au 4 ans, 
par exemple: 

de6à 18mois 19&F120F. 


Short blanc JEAN BOURGEE 
de6à 16 ans 12BF7SF. 

Jogging « Mimi Craon», 50% coton, 
50% acrylique 

de 2à 8 ans mf125F. 

Sweat-shirt «Petit ours brun», 

50% coton, 50% acrylique 

de 1 à4 ans 1Q&F70F. 

Ensembletee-shirt et shortCOLLËGIEN, 
55% coton ; 45% polyamide, 
de 6 mois à 4 ans, par exemple: 
de2 à 4 ans 20df120F. 


GALERIES LAFAYETTE 
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Avec Delta Airlines Paris-Atlanta, sans escale 
te-^et 100 villes en correspondance auxU.S.A. j 


Arrivé là-bas, il vous est très facile 
de prendre une correspondance Delta 
pour Washington, La Nouvelle-Orléans, 
Miami, Orlando, Denver; Los Angeles, San 
Francisco. 

Au total, ce sont 100 villes américaines 
que Delta vous offre. 

Au départ de New York et de Boston, 


Delta vous propose aussi de fréquents 
vols quotidiens vers les villes du Sud des 
U-S-A. 

Pour en savoir plus, appelez votre 
agence de voyages ou l’agence Delta à 
Paris. TéL: 335.40.80. 

Adresse : 24, boulevard des Capu- 
cines, 75009 PARIS. 


DEMA:ALLEZ-Ï NOUS Y ALLONS 




i 
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FHntemps 1985, la nouvelle flotte Pan Am 
décolle sous le del de France. 

Pas moins de 29 nouveaux vols par semaine 
vous ouvriront la route des USA de la côte Est a 
la côte Ouest. 

C'est un événement 

Au départ de Roissy -Charles de Gaulle, 
New York 2 fois par jour, Washington 4 fois 
par semaine, San Francisco via Londres 1 fois par 
jour, Los Angeles via Londres 4 fois par semaine. 

Pour la première fois un vol direct Nice- 
New York quotidien. 

Jamais les hommes d'affaires n'avaient eu 
tant d'occasions de goûter aux services de Pan Am : 

Le Worldport; terminal privatif de Pan Am ' 
à Kennedy airport, qui vous assure directement les 
liaisons internationales et intérieures vers 35 villes 
américaines. 


Le Worldexpress qui vous simplifie les 
opérations de transit grâce à la remise dès le départ 
de toutes les cartes d’embarquement et un seul 
enregistrement des bagages. 

L'hélicoptère privé de Pan Am qui vous 
déposera gracieusement, que vous soyez en 
première classe ou en Clipper Class, dans le centre 
de Manhattan ou à Wall Street 

Le confort Pan Am : avec nos sièges 
Sleeperette® en première classe, nos six fauteuils de 
front en Clipper Class, la conception d'un habitacle 
spacieux mille fois repensé, un service chaleureux et 
attentif, nous pensons avoir mis toutes les chances 
de notre côté pour vous accueillir prochainement 
sur Pan Am. 

Pour en savoir plus sur l'autoroute céleste 
France/USA, appelez votre Agent de Voyages ou 
Pan Am au 266.45.45. 






Pan Am 


Rien ne remplacera jamais l'expérience. 
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ArrAlHtHl I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS s 


EN UNE SEULE JOURNÉF 

Sept petites banques américaines 
ont dû déposer leur bilan 


wy?^. v ^ n v. (y w .. ./■■ v.v ï;. 




« 


En une sente journée, le 31 mai, 
sept petites banques américaines ont 
dfi déposer leur bilan, ce qui consti- 
tue un record dans Hristoire ban- 
caire des Etats-Unis depuis la fin de 
la seconde guerre mondiale. Récem- 
ment, M. William Isaac, le prési- 
dent de la Fédéral Deposit Insu- 
rance Corp, l’organisme chargé 
d’assurer les dépôts bancaires, avait 
indiqué que le FDIC possédait une 
Este de 950 établissements éprou- 
vant des difficultés (sur un total de 
14700 banques environ), «oi t, là 
aussi, un nombre record. 

Sur ces sept banques, quatre sont 
situées dans l’Etat du Nebraska. La 
Bank of Taylor a aussitôt été rache- 
tée par rUnion Bank and Trust, et a 
ouvert ses portes hindi 3 juin en tant 
que filiale de cette derrière. Pour les 
trois autres banques (Fairfidd State 
Bank, Scroggm and Co et Secnrity 

LA CHAINE HÔTELIÈRE INTER- 
CONTINENTAL VA INVESTIR 
400 MUIONS DE FRANCS 
DANS SES PALACES FRAN- 
ÇAIS 

La chaîne hôtelière Inter- 
continental, filiale du groupe britan- 
nique Grand Metropotitah/va inves^ 
tir près de 400 miUÎona de francs en 
deux ans (sur 1985 et 1986) dans la 
rénovation de ses 1 quatre pai«rr s 
français. 

Le plus important de ces investis- 
sements, selon M. Alain: B ri ère, 
directeur des ventes d’intercontinen- 
tal pour la France, est la rénovation 
- pour un coQt total de 165 mOEons ■ 
de francs . des six cents chambres . 
du Grand Hôtel situé place de 
l’Opéra à Paris. Ce pr og ramme de 
rénovation — l’un des pins impor- 
tants de notoire de l’hâteUerie 
française — concernera l'installation 
de l'air conditionné, l’ insonorisatio n 
et la décoration des chambres et 
salles de bains. Le nombre de cham- 
bres sera réduit à cinq cent trente- 
sept. 

L’hôtel Menrice, en face du jar- 
din des Tuileries, va aussi bénéficier 
d'un vaste programme de décoration 
et d’un nouvel aménagement du 
mobilier. Les travaux de rénovation 
de l’hôtel Intercontinental de Paris, 
voisin du Meurice, se poursuivront 
en 198S avec la décoration et l'amé- 
nagement du dernier étage et de la 
discothèque. 

La chaîne Intercontinental (qui a 
aussi le Cartton, & Cannes) compte 
quatre-vingt-dix-sept hôtels dans 
quarante-six pays et inaugurera son 
établissement de Luxembourg dans 
quelques jouis. 


ENERGIE 

L'OPEP cherche à réagir 
à l'affeibSssement du marché 

Plusieurs ministres de TOPEP ont 
réunis depuis le 2 juin à Taif en Ara- 
bie Saoudite pour y discuter d’une 
réduction éventuelle de certains prix 
pétroliers et des moyens d’éviter que 
la faible demande enregistrée 
actuellement ne se traduise par un 
effondrement des prix mondiaux. 

Aux cinq pays membres du 
comité de surveillance — Arabie 
Saoudite, Nigéria, Venezuela et 
Emirats arabes unis - se sont joints 
quatre autres membres de POPEP 
— Equateur, Irak, Iran et Koweït — 
ainsi que le Mexique qui n’appar- 
tieni pas h l'organisation. 

Le comité n’a d’autres pouvoirs 
que de faire des propositions & la 
conférence de POPEP qui doit se 
réunir le 22 juillet à Genève. Mais 
déjà, l'Arabie Saoudite et le Vene- 
zuela auraient exprimé le voeu d’un 
relèvement des cours du brut lourd. 
La situation des pays qui dépassent 
leurs quotas de production (Nigéria, 
Iran, Gabon, Equateur) devrait 
aussi être examinée. - (AFP, Reu- 
ter.) 


State Bank) qui appartiennent 
toutes à un financier dXhnaha, seul 
le sort de cette dernière a pu être 
réglé pour l’instant. 

La Secnrity Bank a été reprise 1 
par un autre établissement de l'Etat 
du Nebraska, la Guide Rock of 
State Bank. Parmi les trois autres 
établissements ^Tifflir w situés 
le Minnesota, l’Oregon et 
l'Arkansas, deux d'entre eux ont fait 
l’objet d’une reprise jnsqnlcL II 
s’agit de la Bank of Orégon, rache- 
té par l’Alaska Pacific Bankcorp 
d’Anchorage, et de la w»t> 1 c of Loc- 
kesbarg, qui a fait rejet d'une res- 
tructuration. Ces deux établisse- 
ments ont rouvert leurs portes le 
3 juin. Tous sont confrontés à des 
problèmes de gestion interne 
aggravés par la aise que connaît 
l’agriculture américaine, leur princi- 
pal secteur d’activité. 

FAITS ET CHIFFRES 

Affaires 

• Hait Airbus A-320 pour . 
l'Australie. - La compagnie austra- 
lienne Anseu -Airlines a annoncé la 
commande de huit avions européens 
Airbus A-320 et la prise de neuf 
options sur des appareils supplémen- 
taires. Les livraisons devraient com- 
mencer en 1988 ou 1989. Le choix 
des moteurs n’a pas encore été défi- 
nitivement arrêté. Avec la nouvelle 
commande de la compagnie austra- 
lienne, le consortium européen 
Airbus Industrie compte soixante- 
quinze commandes fermes pour le 
nouvel avion A-320 de cent cin- 
quante places: 

. • hafbrauâtiqiie : nouvel accord 
entre Bull et NEC — Le groupe 
français Bull a signé avec Nippon 
Electric Co un protocole d’accord en 
vue d’insérer sur son catalogue des 
unités centrales japonaises qui ren- 
forceront la puissance des ordina- 
teurs DPS-7 de BulL L’acquisition 
de ces sortes de « turbo» pour ses 
machines complète l’accord signé 
l’an passé par Bull avec NEC et 
Honeywell, qui portait sur la vente 
par Bull d'ordinateur DPS-8 de 
grande- puissance fabriqués, eux, 
entièrement par NEC 

• las gouvernement espagnol 
refuse la vente de Caitmad à 
Leâeur. - Le gouvernement espa- 
gnol à refuser d’autoriser la vente dn 
groupe huilîer espagnol Carbonnell 
à la société française Lesieur, et a 
décidé d’octroyer un crédit officiel 
de 4£ milliar ds de pesetas à deux 
entr e p rises espagnoles — Elosua et 
Borges - intéressées dans l’achat de 
Carbonnell, incEque-t-on le 31 mai à 
Madrid de source officielle. Lesieur 
contrôle déjà près de 65% de la 
société espagnole Koipe, qui repré- 
sente 30% dn marché huilier espa- 
gnol - (AFP.) 


Etranger 


POLOGNE 

• Nouvelle dévaluation du zloty. 
— Le zloty polonais a été dévalué de 
15,2 % par rapport au dollar améri- 
cain et de 14,3 % par rapport au rou- 
ble transférable, (monnaie 
d’échange au sein du Comecon), à 
compter du 1" juin, a annoncé 
J’agence officielle PAP. 

Le zloty s’échange désormais & 
159 zlotys pour un dollar (contre 
138) et 88 zlotys pour un rouble 
transférable (contre 77). C’est la 
sixième dévaluation du zloty depuis 
1982. 

Grèce & une rédaction très impor- 
tante de ses importations en prove- 
nance des pays occidentaux, la Polo- 
gne a réussi en 1984 pour la 
titûâème année consécutive à déga- 
ger un léger excédent commercial 
dans ses échanges avec les pays de 
l’Ouest (1,5 milliard de dollars envi- 
ron l’année dernière) . Mais cet excé- 
dent n'a pas suffi à couvrir 1e service 
de la dette extérieure. — (AFP.) 


Destiné à encourager la recherche universitaire* 

LE PRIX DU CRÉDIT NATIONAL (20 000 F) 

sera décerné, comme chaque armée, 
au cours du 4" trimestre 

II récompensera les résultats d’une étude originale, 
présentée sous forme d’article 
et portant sur les entreprises. 


Crédit National 

Secrétariat du Prix 

Département des études, 45. rue Saint-Dominique 
75700 Paris. 

Da ta ferrite de dépôt des carafadaturos : I*’ octobre 1985. 

• Las étrafiants de 3“ cycle d’une UniversitB française P®*"?®* 11 
cfittets. L^rtSaires d'ww thèse d’Etat ou de 3- cycle qm r» «^ **«*£ 
dams sont également admis à concourir s leur thèse a étn soutenue entra te 
TtiewhrA 1983 et la 30 septembre 1985. 


EMPRUNT 11,60% 
JUIN 1985. 


4 MILLIARDS DE FRANCS. DURÉE; 15 ANS. 

OBLIGATIONS DE 5.0QQ F AMORTISSEMENT EN 5 TRANCHES 
ÉMISES AU PAUL ÉGALES A LA FIN DES tl r , Î2‘; 

TAUX ACTUARIEL BRUT: 11,60% U* et 15' ANNÉES. 


(DA7E DE JOUISSANCE ET DE 
RÈGLEMENT : T7 JUIN (985). 


UH£ NOIZ DWttHmMN EST DWWeUE i«fi HWÎ 
SLR DEMANDE : fi ISA COfl N- 85-157 DU 
&UODU3jUNfftt 


Ÿ crédit fonder de fronce 

S. A. AU CirtMI DE 913. ISO. 000 r. SIEGE SOCIAL: T*. SUE DES CAPUCINES. 7JO01 MAIS. 


SUMÎNC0 

Assemblées générales ordinaire 
■et extraordinaire du 29 mai 1385 

L’assemblée générale ordinaire s’est 
réunie le 29 mai 1985 sous la présidence 
de M. Saoty de Chai on. 

Au cours de cette réunion fl a été fait 
état de la situation satisfaisante de la 
société dont les deux cent soixante-dix 
opérations totalisait 2,1 milliards de 
francs gén é rant 316 m£Dtons de francs 
de chiffre d’affaires au 31 décem b r e 
1984. 

Le bénéfice de l'exercice qui s’établit 
à 1 13*4 millions de francs après amortis- 
sement intégral des irais d’acquisition 
des immeubles et des frais d’émission de 
l'emprunt obligataire — pour plus de 
30 million* de fr ancs - p ermettra la dis- 
tribution d’un dmdeode de 44 francs 
par action (sans avoir fiscal) à compter 
du 12 juillet 198S. 

L’exercice 198S s’annonce favorable- 
ment tant eu ce qui concerne la produc- 
tion que les résulta». 

L’assemblée ordinaire a été suivie de 
la réunion d'une assemblée extraordi- 
naire qui a statué sur la refonte des sta- 
tuts rendue notamment pour 

leur mise eu harmonie avec la nouvelle 
réglementation. 


USMOR 

USINOR convoque pour le 25 juin 
1985 à 15 heures, à La Défense 9. tour 
Société générale, salle des conférences 
(2* sous-sol), une assemblée générale 
ordinaire appelée notamment à approu- 
ver les comptes de l’ex e rc i ce écoulé du 
1* janvier au 31 décembre 1984. A 
l'issue de cette assemblée se tiendra une 
assemblée gé n érale extraordinaire à qui . 
sera soumise l’approbation de l'apport i 
par USINOR de sa branche d’activité 
■ Produits longs» à la société UNIMÉ- 
TAL. 

Pour assister à ces assemblées, que] ; 
que soit le nombre de leurs actions, les 
actionnaires devront adresser à la 
société (Immeuble Ile de France, 
Cedex 33, 92070 Paris La Défense) une 
demande de carte cf admission qui leur 
sera délivrée : 

- pour les titulaires d’actions nomi- 
natives, sans aucune formalité; 

— pour les actionnaires au porteur, 
sur dépôt, au plus tard le 19 juin 1985 
au siège social des récépissés constatant 
l’immobilisation de leurs actions dans 
une banque on chez en agent de change 
jusqu’au lendemain de la date de ces ; 
assemblées. 



elf gabon 



Société anonyme 

au capital de 22500000000 de F CFA 

Siège social à Fort-Gentil - BP 524 
(République gabonaise) 

RC Fort-Geutil I26B 

Avis aux actionnaires 

L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires cTELF Gabon se tiendra à 
Libreville, le 6 juin prochain, pour sta- 
tuer sur les comptes de l'exercice 1984 
et pour décider du dividende à distri- 
buer au titre de cet exercice. 

De plus, le président et le conæü 
(fadmimstratioo d*ELF Gabon invitent 
les act i o nn a ire s qui n’auront pu se ren- 
dre au Gabon & l'occasion de rassem- 
blée générale - not amm en t ceux rési- 
dant en France - et de manière géné- 
rale toutes personnes intéressées i une 
réunion d’infannation sur l’activité et 
les résultats de cette société qui aura 
lieu le: 

Lundi 17 juin 1985 à 16 heures 
Auditorium rte la tour ELF (niveau [) 
2, place de la Coupole, La Défense 6, 

Courbevoie (à proximité du CNIT) 

La réunion sera précédée, à partir de 
15 heures, d’une projection de films. 


ftWnk 

HJBUCrrf FINANCIÈRE 


244-72-23, pute 2412 


Les actionnaires de FTNEXTEL 
réunis le 28 mai 1985 en assemblée 
générale ordinaire sous la présidence de 
M. Jacques laltement ont approuvé les 
comptes de l'exercice 1984. 

Ces comptes font apparaître, après 
nne dotation anx amortissements et pro- 
visions de F 465 201 525,18, un résultat 
de F 145 665 269,02, en diminution sur 
celui de l'exercice 1983 qui s’était âevé 
& F 160 626 SI 1.26. 

L’assemblée a décidé, en ramenant le 
report à nouveau de F 41 622 162,61 à 
F 27277 431,63, la distribution d’un 
dividende de F 20 à chacune des huit 
millions d’actions constituant le capital 
social contre F 22,80 l’an dernier. 

Ce dividende sera mis en paiement a 
compter du 18 juin 1985, en éch an ge du 
coupon te 16. 

Compte tenu du statut fiscal de la 
société, le dividende ne donne pas lieu à 
avoir fiscal 

L’assemblée générale a autorisé le 
cotisai à émettre en une ou plusieurs | 
fois des emprunts obligataires à hauteur ! 
de F 1 500 000 000 en sus des émissions 
réalisées. 

. L’assemblée générale a renouvelé 
pour six années les mandats d'adminis- 
trateur de M. Jacques Brunet et du Cré- 
dit commercial de France ainsi que le 
mandat de censeur de M. Fernand Cail- 
bur, et a ratifié la cooption en tant que 
censeur de M. Guy Le Breton. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire réunie à la suite de l’assemblée 
ordinaire a procédé à des modifications 
statutaires rendues nécessaires pour 
mettre les statuts de la société en har- 
monie avec divers textes législatifs cm 
réglementaires. 


.Le Carnet des Entreprises l 


• THOMSON SEMICONDUCTEURS 

M. Alain DUTHEIL 

vient d'être nommé directeur de la division 
Semiconducteurs discrets de Thomson Semt- 
condiacteurs. 

Né à Martigues en 1945, ingénieur ESIM {Mar- 
seille}. Alain DutheÜ est entrée en 1983 à 
Thomson Semiconducteurs comme directeur 
du centre d'études et de fabrication d'Aix- 
en-Provence après une longue carrière à Texas 
Instrument, où il était, en 1983, directeur de 
production de Texas Instrument Portugal. 




Merlin Gerin 
augmente son capital 


■ Un des premiers 
constructeurs mondiaux 
d’appareillage électrique 
et électronique. 

■ 7.5 milliards de CA 
en 19&5. 

• 16000 personnes. 

■ Un résultat net 

en croissance de 30% 
par an depuis 1980. 

• De larges perspectives 

de développement 

Prix d’émission : 

1200 francs par action 
1 action nouvelle pour 
4 actions anciennes 
Jouissance : 1" janvier 1985 
Souscription : 
du 3 juin au 3 juillet 1985 

La nwtbfse 

de rénerg te électrique 


I MERUN GERIN 


Une note d’information, qui a reçu le visa de la COB n* 85-124. 
en date du 14 mai 1985, peut-être obtenue sans frais 
au Siège social : rue Henri Tarzé 38000 Grenoble 
et dans les établissements chargés du placement BALO du 27 mai 1 985. 


UNION INDUSTRIELLE DE CRÉDfT - UIC 


L'assemblée générale, réunie le 
31 mai 1985, sous la présidence de 
M. François Caries, a approuvé les 
comptes de Pexerdce 1984, qui font ap- 
paraître un bénéfice net de 
35 878 358 F. 

Elle a adopté à l’unanimité les résolu- 
tions qui lui ont été soumises et décidé 
la distribution d’un dividende de 15 F 
par action ; ce dividende sera payable, 
au choix de l'actionnaire, soit en es- 
pèces, soit en actions. 

En application des dispositions lé- 
gales, la valeur de Faction retenue pour 
te règlement da dividende s’établit à 
480 F. 

Les actionnaires souhaitant obtenir le 
paiement en actions disposent d’un délai 
s’étend ant du 17 juin au 16 août 1985 

indus pour exercer leur droit d’option. 

Dans l’allocution quH a prononcée au 
cours de l'assemblée, le président a no- 
tamment déclaré : 

« Les fonds propre s consolidés attei- 
gnaient, au 31 décembre 1984, plus de 
600 000 000 de francs contre 
SS0QQ0000 de francs l’an passé k U 
même époque, la pan de l'Union indus- 
trielle de crédit, intérêts minoritaires dé- 
duits, étant de 556 000 000 de francs, 
soit 548 F par action, contre 


507 000 000 de francs et environ 500 F 
par action à fin 1983. 

Si l’on tient compte des provisions li- 
bres. qui ne sont pas reprises dans la si- 
tuation nette consolidée, et du bénéfice, 
c’est plus d’une centaine de francs par 
action qu'il faut rajouter à ces chiffres, 
portant l'actif net comptable réel à plus 
de 650 F pour chaque action. 

Après les années difficiles qu'ont été 
1981 et 1982. les résultats de 1984 
confirment le redressement amorcé l'an 
dernier puisque le bénéfice consolidé de 
l'exercice s’élève à 50 600 000 F, contre 
39 800 000 F l’année précédente, et 
même 79 100 000 F, contre 
58 700 000 F, si Ton tient compte des 
provisions libres, soit 78,30 F par action, 
contre 57.90 F. 

Quant à Pexerdce 1985, Q débute 
sous de bans auspices ; à fin avril les ré- 
sulta tsde l’UIC sont en progression 
marquée par rapport à ceux à même 
date de i armée précédente. Si cette ten- 
dance se maintient, elle nous permettra 
de renforcer nos fonds propres, tout eu 
assurant l'augmentation du dividende, 
et nous espérons qu’elle donnera l’occa- 
sion de nouvelles satisfactions à nas ac- 
tionnaires. ■> 



Communiqué du Crédit Agricole 
concernant Tempruni 
du Crédit Rentier de Rance 
de Juin 1985. 

Le Crédit Agricole, associé à plu- 
sieurs banques ou établissements 
financiers, procède actuellement au 
placement de l'emprunt de 4 milliards 
de francs émis par le Crédit Foncier de 
France, soit 800 000 titres d'un mon- 
tant unitaire de 5000 F. 

Cette émission présente les princi- 
pales caractéristiques suivantes : 

- un taux fixe de 11,60%, 

- une durée de 15 ans, 

-un amortissement en 5 tranches 
annuelles égales, après un différé de 
10 ans, 

- le titre sera coté en Bourse le 19 juin 
1985. 

Compte tenu du rythme actuel des 
réservations, le Crédit Agricole pré- 
sente par avance ses excuses aux épar- 
gnants intéressés par cette émission 
qui ne pourraient obtenir satisfaction. 


i 
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Un beau chemin de fer, un hélicoptère, une libellule, un vaisseau des étoiles-. 
Les enfants rencontrent leurs rêves sur leur chemin. 

Ludoparc, c’est le nouveau domaine de jeux. Plus sûr, plus drôle, plus vivant 

Plus sûr : Ludoparc est construit en éléments plastiques lisses, souples, sans 
échardes, inaltérables. Chaque semaine, Ludoparc est nettoyé et lavé. Réguliè- 
rement, il est contrôlé par Plastic Omnium, sur les normes Véritas : c’est une 
garantie ! 

Plus drôle : les éléments modulaires de Ludoparc se combinent pour obtenir 
des ensembles variés, des combinaisons, sans autre limite que celle de 
l’inspiration et de la fantaisie. 

Plus vivant : quand les enfants ont épuisé toutes les possibilités d’une aire 
de jeux, un beau jour, Ludoparc se transforme complètement . Et c’est un 
nouveau territoire plein d’aventures inédites qui s’ouvre à leur imagination. 

Ludoparc ne s’achète pas. Les collectivités locales, les écoles le prennent en 
location. Le contrat comprend la mise en place, les transformations 
périodiques, les remplacements, le nettoyage hebdomadaire. 

Que le Ludoparc ait 50 ou 1000 nr, c’est le même service de haute qualité 
qui le prend en charge : celui de Plastic Omnium, fier de lancer cette innovation. 

Avec une seule idée en tête : la joie des enfants, dans la sécurité. 



PLASTIC OMNIUM 

3, rue du Parc 92305 Levallois-Perret - Téléphone ; 73tL32.08 - Télex ; 620095 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris comptant 


31 MAI 





bmnhbdomadajre 
CIE LA BANQUE DE FRANCE 
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ACTff 

1» OR fit CRÉANCES SUR 

L’ÉTRANGER 

ém: 

Or 

Disponibilités I vus b 

ritnagar 

ECU 

Avance» an Fonds da n- 


Ad 23 irai 


266912 


V \J 


2) CRÉANCES SUHLETRÉ-* 

SOR 

dont: 

Counn au Trésor public.,, 
31 CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REFI- 
NANCERENT 

dont: 

EH«s Mcomptés 

«J OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A RECE- 

VQRDU FECOM 

S) DIVERS 

Tôt* 


: J 

lëï f*} J 


H BILLETS EN CIRCULA- 
TION 

2| COMPT ES CRÉDITEURS 

EXTBKURS 

3| COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBUC 

4) COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOME 

DUES ET FMANCERS 

dam: 

Comptas courante das 
■Mbfessmms asti tinta i 
ta constitution das 


6) EOJ A LIVRER AU FECOM. 
61 RESERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 

PUBUCSENOR 

7} CAPITAL ET FONDS DE 


8| DIVERS 


301334 

303D 
8387 
719 669 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

nSTWNATKNMLDELASTATISTKKE 
ET DS ETUDES ECQNDMQUES) 
tafcwpnnudabart W:28dicafahrel3W 
24 ad 31 irai 

VNwnfrMç.irawiHmriAN 122 12*5 

VatotiUMriilK 1195 122J 

Vahursétranpiras 1075 1®5 

PitniafrfMrgto 1065 107 

CbUs 1225 1265 

Hhahrgia, Manqua WJ 1622 

OKtricité.iUctranqu «7,4 1335 

Mtmmtwiwériw* 1375 U1.1 

*-* ^ "nrmmuiiiii mm itumini 120 1235 

Agruftranrmra 1065 1085 

Pteribrtm 1215 1265 

Trantports.taWn,sarwas 1235 1235 

Amvmck U2J 1263 

CrâStbmqw 13M 13M 

Sbmi 113.7 113.1 

hmbSor et fonder 1212 124 

fnwsdmawitatpert*aüaa 1345 1403 

Btm 100:28 décembre 1884 

V iée u r » fieuq a b ee * u w n a lira 1035 1035 

Enviants d’Etat 1032 103 

r —\ — rt rpmitli »t infcaMi 104,1 KM 

Sociétés ms 1035 

Bma 100 «1048: 

VMwin frn^iim * reuenu nMÉ ■■ 18065 19605 
Valeurs étraogàrm 34095 3387 

Bue 100 «1972: 

VMeetefiHiiBaeA rswwriil .. Z745 2815 

Vaietui étrangères 4612 4595 

Bue 100:31 rifmbre MO 
Indra «a ra tera traii i ala n i ramn a 

fin 1U 1135 

EmpnBtdTttt 1135 1134 

Emprunt» Q—aiaat atiWit 114 1135 

Sodftfa 114,7 1147 

COWMSNE DES AGENTS DE CHANGE 
Bbm 100:31 dfaanfara 1981 

Mce générai 2274 233.1 

Produits da ban 1875 1925 

Coaatractb» 163,1 1684 

8tasd'é«ipMaaM 2295 2375 

BtadamOTLdantlaa 2225 2314 

Biens de consaft. eon fentes 3065 313 

BandaeanMBLNhBantaaM 257,7 283,7 

Garniras 183.1 187 

Sociétés firancNrae 3084 3174 

Srffi H lé i da h zone fine ankfiaat 

prindpatamantirkrsnfar 2174 220.7 

Vallin iiahiurleBra 2212 227.1 


% «du 
du nom. coupon 


VALEURS 

SK 

556 

3 % aval. 4&-S4 . . 
Smp. 7X 1973... 
Emp.850%77... 

9.80 « 78/93 .... 
850X78/86.... 
10.80% 79/34... 
132SXB0/»... 
1350X80/87... 

13.80 X 81/09... 

16.75*81/87... 

1W0%B2/90... 

1B%jMu82 

EDF. 7.8 X 61 . . . 
LOF. 14.5% 30-92 
Ch. Km» 3%.... 
CNBBquesjam. 82. 

CNBPbèM 

CNBSuo 

OU in*. 82 


VALEURS 


Actions au comptant 


VALEURS 


Cours Denner 
prêt owa 


VALEURS 


Coin Dam 
prec. coin 


Frac 

ForapKMt. aaui 
FcnsèrafCtel ... 
Font Ageehn-W. 
Font Lygnona . 

Fanera 

Força* SratbWB 
Point e r ....... 

Foqjeitifle 

France LAJLD. .. 

France (Lai 

Fram. PM Renard 

GAN 

Gnuncnt 

GazeiEaa — 

GemySA. 

Gér.ArmHoid... 

GêmW 

Gr. Fin. Coottf- .. 
Gas Moi Gobai 
GdsMptLftns.. 
feap» Vtanire .. 
G. Transp. fort .. 

HG5. 

Hinhf&ie%s... 
ttjraratSt-Oanb . 
hmnüoSA ... 
H nmi ran sT 


2014 
304 50 
280 
1100 
8680 
170 

1944 d 
800 
2851 
560 
1860 
455 
7450 
ne 
279 
m 
527 

201 

9700 d 


SpsAra 13510 

SJ*.1 640 

StM8aUgnetas ... 26440 

Suri 44250 

Tatrinter 1418 

Tastui-Aeqraris ... 570 

Tour BU 37550 

U5rar5-MJX 97 50 

Ugne 310 

UÜneGueuonon ... 52 

(Mai 774 

UnùM 129 50 

UAP. 3686 

U®*! Brasaeres . . . 140 

lM.Jmm.Fiam ... 400 

Un. hd. Crédit .... 510 

Usinor 570 

U.TA 700 


Vm 119 

WatermanSA 416 

Bress-duMarac ... ifil 


31740 
5410 
770 
130 
3538 
150 d 
412 
494 
6 S6d 
680 
360 
11710 
446 BOd 
163 


VALEURS 


De Bran <pon.\. 
OowCJwrnieal . . 
DraidnwBw* . 
Fnuranw ... 
GéLSaigiqt» .. 

Gavaen 

Glaxo 

Gcodfcw 

GnceandCd .. 
Gu# DI Canada, 


Cran Dori* 
prêt | oours 


VALEURS 


Gu* Damier 
prk. cous 


SECOND MARCHE 


Étrangères 


Aciers tagatt . 

A-G.F. (St CenlJ 

Amp 

Andra floufim . 
Appic-Hyriad. 

AtM 

Amis 

...hrâPubfeaé - 
Ban C. Monaco. 


|Bancp« HypoO.br. 

ItLGJ. 

iBJnnzr-Ouast 

I8.TLP. tnurconbti. . . 

le^Mcdna I 


BOURSES BEGXMALGG 
Bm 100:31 déembra 1981 
I 1974 197.7 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CAME 

CampenonBant . 

OnuLPadwg .. 
CpèoïB-teistf® 
CmRoquÂrt . 

CEfiAv. 

CEM. 

Cmn.BtaKir .. 
CararntlNyl ... 

CMbad 

Cf .C. 

CFF. Fètiate . . 

Cf S. 

CEV. 

Chambra (M) ... 
Ctos&Mcy (M.) 
OompiuiNr)... 
Cl. MnriûnB . . . . 


j 4 q kaniMManele. 

1806 bnmofca ...... 

c. Indu mut» Oe .. 
hwsL (StéCenLl 

^jj 10 tSSUü'.Y.v. 

“ 1B Umbarf Frira» .. 
LaBrasanDiqwit 
UBaflonoière» .. 

•W« I fnumriE 

-p- LOCBBB invroo . . 
^ Loc8*panson . . 

”» ST^::: 

LotteOM 

17880 Lnuwe 

Madanes Bu9 . . . 

256 MagasnsUnprix . 

M^kwSA... 
341 MwitmsPan. . . 
161 50 MétalDâfiMé .. 


585 d 
290 
1400 
435 
54 80 

uns 

121 


AGENCE HAVAS. - La société fait 
état, pour rocerdce 1984, compte tram des 
importantes provisions passées sur Canal 
Plus, (Tua résultat négatif de 2*5 nrittinmi de 
francs (après on bénéfice de 7(^3 mimons 
en 1983). Les résultats consolidés font 
apparaître im chiffre d'affaires de 9,16 mil- 
liards de francs, en progression de 10% 
environ sur le précédent exercice et un 
résultat des sociétés (en intégration globale 
avant impâts et éléments exceptionnels) de 
27S^ millions de francs (contre 242^ mil- 
itons en 1983). Havas précise que la prise 
en compte, niveau das sociétés conso- 
lidées par équivalence, a pesé sur le résultat 
net consolidé dn groupe, lequel a été 
ramené à 84,8 tnilKow de francs, contre 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bu» INs 28 déc. 1M4) 

30 mai 

Valent» fran çai s es ....... 125,6 

Valons étrangères 107,5 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(IIrm MO :3146c. 1991) 

30 ™ri 31 mil 

lato général .......... 232* 233J 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés dn 2 WM IB 1/4% 

COURS DU .DOLLAR A TOKYO. 

[ 31mi I 2Wa 

1 doRnr (<• yens) . -1 251,78 [2504» 


1!KL2 miffions Tannée précédente. An vu de 
ces résultats, la société prévoit de ne pas 
distribuer de dividende au titre de l'exer- 
cice 1984 (en 1983. fl avait représenté 13 P 
net par action). 

MERUN-GERIN- - Usant de l'autori- 
sation donnée en juin dernier lors d’une 
assemblée générale extraordinaire. In 
société, filiale du groupe Empain- 
Schneider, a décidé de porter son capital de 
134,7 à 168.4 miliions de francs. Cette opé- 
ration s'effectuera par l'émission de 
-336 SW actions nottveUcs-énitsenuu prix de - 
1 200 F chacune et à raison d'une action 
nouvelle pour quatre anriennes. La sous- 
cription sera ouverte du 3 juin au 3 juillet 
1985. 

- VIA BANQUE. - La société a réalisé, 
en 1984, un bénéfice net de 45,02 millions 
de innés, contre 29,80 millions Tannée pré- 
cédente, le. conseil d’administration ayant 
décidé, par ailleurs, de procéder à rémis- 
sion de 1,04 million d’actions nouvelles, an 
prix de 270 F par ritre, cette émission repré- 
sentant ou accroissement de ses fonds 
propres i hauteur de 281 millions de francs. 
Le dividende a été fixé i 19 F net par 
action, soit on revenu global (avoir fiscal 
inclus) de 28,50 F, contre 25,05 F au titre 
de 1983. 
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Concords (LaJ .... 
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Economat» Cbjw# 
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Bar;?f 5i Paris , . 
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LafineW 

LjmbotFfèrat ... 
La Brosse-Dupont . 
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Locs-éxpansion . . . 

UKafinenettm 

Ipnrrrt 

Latte (Nyl 

Louvre 

ItacUaesBid 

MagasiaUnpnx .. 
Ma^iartSA .... 
MwiUBesPan. ... 
Métal Déployé ... 

MH. 

Mare 

NavalWoims 

Nmig. (Ttat-cM . . . 

Nicolas 

NoM Boxai 

OP6 Partes 

Opnap 

Ongny-Desvraise . . 
Pataé Nouwaoté . . 

Paris France 

PateOUm .... 
Ntl Fn. Sbsl tau 
FWCnéna .... 
nasWondw .... 
P|Mr-HgidfeKfc ... 

P.LM. 

Porcher 

FtowleneaSA .. 

PlMcs 

RsR.Soul.R. .... 

RMkm 

F&qtts-Zan 

Ro chri o na ae SA 
Hochana-Caepa .. 

Rosanofftn.) 

RouparetFiG .... 
RouMtoiSA. ... 

Sac ar 

Safa 

SAFAA 

Safo-Aloft 

SAfT 

SttwOinaf .... 
Satet-Rapiiafi .... 
Sains du Md .... 

Santt-Fé 

S«Bm 


ALG. 394 

Ak» 295 

Alcan Alun 242 

AlsamiMBank ... 1230 
AnoricanBnnh... 670 

Am. Petrofioa 560 

AtM 260 

Asturimelfinas .. 12010 

BcoPopEspanoi ... 109 

BteqwOnrenm .. 976 
RRÉgLkttmWL... 31600 

BartmwRand 59 

EBrwor 70 

Bowaw 32 50 

Br. Lambert 317 

CatandHohfngs ... 96 

CanadwPaefc ... 438 60 

CeranaotaU 570 

□an. «d Kraft — 981 


Honeymlinc. .. 

Hoogown 

I.C. Industries 
Int Un. Chem .. 
JohanneshurB . . . 

Kvbeta 

Laum 

M e MU M i a nn ... 
Marici-Spflneer .. 
MdmJBantPfc. 
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Noranda 

Otwni 

te_. i J llfJÆ., 
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Narine. 

FM 
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RcahCyLM .... 
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EteLEDaBWr . 

FttpKthi 
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MMB 

NawleDelmas ... 
0m.GeS.FiL ... 
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Poctim 

Pwon 

EEEPJE 

SEP. 

Sofibui 

Sowc 


1880 | 
34T 
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163 
260 
1990 
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600 
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269 
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302 
327 70 
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320 

312 
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229 
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Hors-cote 
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GGlM. 
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C SabL Seine 


257 i.... 
295 2» 
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EpafteVHn 35B81 

EMdCg 1185 28 

Enuoe 857466 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


1 PROCHE-ORIENT 

- LIBAN : M. Nabih Barri critique sévè- 
rement la politique de la Fiance. 

3. EUROPE 

- PORTUGAL : l'avenir de la coalition 
socialiste-social-démocrate est com- 
promis. 

4-5. ASIE 
5 . AMÉRIQUES 


POLITIQUE 

6-7. Après de congrès extraordinan du 
RPR. 

CFM 89 

Allô «le Monde» 
à Paris 

720-62-97 et 232-14-14 

à Bordeaux 

(56) 45-88-55 
Lundi 3 juin 

Paris à l'heure 
des droits 
de l'homme 

BERTRAND LE GENDRE 
et DANIEL JUNQUA 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat conduit 
par FRANÇOIS KOCH 

Mardi 4 juin 

Allô «le Monde» 

aura- pour sujet : 

Droite, gauche 

et enseignement 

avec 

JEAN-MICHEL CROISSANDEAU 
et PHILIPPE COHEN 
du « Monde de l’éducation » 

SOCIÉTÉ 


10. La culture derrière les barreaux. 

1 1. SCIENCES : les Européens signant un 
acoordavec la NASA. 

CULTURE 


14. EXPOSITION : Sonia « Robert Dolao- 
nay au Musée d’art modems. 

- CINÉMA : te Enfants, de Marguerite 
Duras. 

16. COMMUNICATION :le Festival FM de 
La Rochelle. 


.EMONDE 

ICONOMIE 


17. «Vers une troisième crise de la sidé- 
rurgie française ? a. par Jacques 
laaoun». 

19. < L'endettement du tiers-monde et la 
fièvre monétariste*, par Christian 
Goux- 

ÉCONOMIE 


40-41. SOCIAL : la fin du congrès des 
cadres CGT ; le congrès de la Fédéra- 
tion nationale de la mutualité fran- 
çaise. 

42. AGRICULTURE. 

43. AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
• SERVICES» (21): 

Mots croisés; «Journal offi- 
ciel » ; Loto ; Loto sportif. 

Annonces classées (22 à 39) ; 
Carnet (39); Programmes des 
spectacles (15); Marchés 
financiers (47). 


- ■ 


Le numéro du « Monde » 
daté 2-3 juin 1985 
a été tiré à 399431 exemplaires 


Le premier 
magasin de tissus 
à droite, 

en remontant les 
Champs-Elysées 



TISSUS 
“COUTURE” 

L'originalité et j 
sprit de la ma de J 

RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 
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SUGGÉRANT LA CRÉATION D'UN GROUPE DE TRAVAIL 

Londres confirme son intention 
de « participer pleinement » au programme Eurêka 


Les dernières quarante-huit 
heures ont vu plusieurs gouverne- 
ments et forces politiques européens 
donner ou confirmer leur adhésion 
au projet Eurêka de coordination 
entre les recherches européennes 
dans les technologies de pointe. 

Tandis que le gouvernement 
danois, rapporte-t-on de source 
informée, s'apprête à donner son 
accord à la proposition française, à 
Londres, Sir Geoffroy Howe. secré- 
taire au Forci gn Office, a écrit à son 
homologue français, M. Roland 
Dumas, pour lui confirmer que la 
Grande-Bretagne compte » partici- 
per pleinement • à Eurêka. 

Dans sa lettre adressée le ven- 
dredi 3 1 mai. le chef de la diploma- 
tie britannique estime que les pro- 
blèmes à traiter dans ce cadre • ne 
concernent pas tant la recherche 
fondamentale que l'utilisation des 
ressourches existantes et / 'exploita- 
tion du travail de recherche et de 
développement -, lequel doit de 
toute manière relever du secteur 
privé, a précisé un porte- parole à 
Londres. Celui-ci a ajouté que son 
pays partage l'analyse française 
selon laquelle l'objectif d’Eurêka est 
avant tout de combler le fossé tech- 
nologique entre l'Europe et les 
Etats-Unis. 

La Grande-Bretagne suggérera 
que le conseil européen de Milan, à 
b fin de ce mois, crée un groupe de 
travail de niveau élevé pour exami- 
ner les modalités du projeL On sait 


que, pour Londres, b participation à 
Eurêka n'est pas incompatible avec 
un soutien à l'initiative américaine 
de défense stratégique (IDS) et que 
b Grande-Bretagne a pratiquement 
déjà donné son accord à l'offre de 
coopération lancée à ce sujet par 
M. Weinberger, ministre de la 
défense. 

A Bonn, le chancelier Kohi a 
salué, le samedi 1 er juin, les déclara- 
tions faites b veiUe au Salon du 
Bourget par M. Mitterrand, pour 
qui le projet Eurêka • est en Donne 
voie -, et b France et b RFA for- 
ment « un couple indispensable et 
indissociable >. Selon le porte- 
parole du gouvernement ouest- 
allemand. ces propos « prouvent que 
la rencontre de Constance a permis 
un progrès important pour la coopé- 
ration européenne et franco- 
allemande. contrairement aux pre- 
miers Jugements des médias ». « En 
particulier, pour Eurêka, a ajouté 
ce porte-parole, la coopération a 
jusqu'à présent très bien fonc- 
tionné. - De son côté, le comité 
directeur du parti libéral FDP, réuni 
dimanche en Rhénanie- 
du-Nord-Westphalie sous la prési- 
dence de M. Genscher, ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères, s’est prononcé contre une par- 
ticipation isolée de Bonn à l'IDS 
américaine et a apporté son appui à 
Eurêka, nous signale notre corres- 
pondant « Nous sommes persuadés 
disent notamment les cent vingt- 


cinq membres de ce comité, que les 
dispositions du gouvernement fran- 
çais à coopérer étroitement avec 
nous dans tous les domaines repré- 
sentent réellement pour l’Europe 
une heure de vérité que l’on ne doit 
pas laisser passer. » 

On s’attend que le projet Eurêka 
soit évoqué au cours de b rencontre 
qu’oni ce lundi et mardi à Luxem- 
bourg les ministres de b recherche 
de la Communauté européenne, 
même si ce sujet ne figure pas offi- 
ciellement à l'ordre du jour. Du côté 
français, le groupe formé autour de 
M. Claude Arnaud, ancien ambas- 
saeur à Bonn et & Moscou et actuel e- 
ment chargé de mission auprès de 
M. Dumas, poursuit une série 
d'entretiens exploratoires dans les 
capitales européennes. 


• Prochaine tournée européenne 
de M. Bush. — Le vice-président 
américain. M. George Bush, fera 
une visite de travail en Europe occi- 
dentale, probablement à b fin du 
mois de juin. Des étapes en Grande- 
Bretagne, en France, en République 
fédérale, en Belgique et aux Pays- 
Bas figurent au programme de ce 
voyage, dont l'objectif, indiquait 
dimanche 2 juin le Washington 
Post. serait notamment de^ dissiper 
b - confusion • qui a pu naître chez 
« les * responsables européens à 
propos de l'ampleur, du coût et des 
conséquences » du programme IDS. 
-f AFP) 
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y— Sur le vif—^r 

v ' Pièges 


Vois savez qu'avant d'être 
mise au coin, ici, à ta dernière 
page, j’ai tout fait dans ce jour- 
naL Y compris b ménage. Je 
croyais bien connaître mon 
métier. Je me trompais. Moi. qui 
ai si souvent tenu le rôle de 
l'interviewer, il me manquait 
r expérience de l’interviewé. La 
semaine dernière, je me suis 
retrouvée en face de certains de 
mas confrères de b radio. C'est 
eux qui posaient les questions. Et 
je me suis rendu compte, è cette 
occasion, qu'il n'y a pas trente- 
six façons de faire perler les 
gens, de leur arracher des décla- 
rations ou des confidences exclu- 
sives et fracassantes. U y en a 
trois. 

U y a b méthode cfite h b Lise 
ESna, du nom d’une journaliste 
absolument géniale, qui jouait les 
Bécassine. Exprès. Exemple : 
Bonjour m’sieur Tapm. Vous 
vous appelez pas Tapai ? Tiens, 
pourtant, j'avais bien marqué— 
Ah ! Ce que je suis bdts..., 
m'sieur Tapie. C'était mal écrit. 
Alors, Bertrand Tapie, pardon, 
Bernard, ça commence quand 
votre prochain spectacle à 
]’ Olympia 7 Vous passez pas à 
l'Olympia 7 Au Zénith alors 7 
Dans votre prochain numéro 
avec les Cocogirts. on vous verra 
co m ment ? En slip, en bustier ou 
encollants 7 

Il y a b méthode dite à b 
Anne Gaillard, avant qu'elle ne, 
sè fasse moucher par Nfittarrand. 
Attaque en force et en férocité. 
Exempta: C'est quoi. Jean-Luc 


Godard, que vous mettez dans 
vos films pour qu'as soient aussi 
indigestes, aussi écœurants de 
complaisance satisfaite ? Sur- 
tout le dernier. Là, sur l'éti- 
quette, je fis: 30 % de Johnny 
Kariyday. il y a tromperie sur b 
marchamSse. En prenant leur bé- ' 
lot, les gens croiront acheter un 
euphorisant. En fa it, vous leur 
vendez un somnifère. 

Il y a b méthode cfite à b Jac- 
ques ChancaL C'est b phis traî- 
tre. EUe consiste à enfler b tête 
de l'interlocuteur avec une 
pompe à vélo. A petits coups 
énergiques « répétés de compfi- 
mants enthousiastes. Exemple: 
A b page 172 de votre recuad 
d'articles, des articles extraordi- 
naires, fabuleux, je fis : pousse- 
toi de là que je m’y mette I Car 
vous écrivez comme ça, Claude 
Sarraute, vous écrivez pousse-toi 
de là. C'est admirable. Dttea- 
moi, est-ce ta fruit d'une sou- 
daine inspiration oïl au contraire, 
d'une lente maturation 7 

A quoi, complètement grisée, 
enivrée, fm répondu, excusez du 
peu, que b langue parlée, ça se 
compose comme de b musique 
et que celle de Céfine c’était de 
b bibine à côté. Son osa bien, 
amusé, malicieux, s'est mis à cfi- 
gnoter ; attention, danger ! J’ai 
essayé de me rattraper aux bran- 
ches. Trop tard. J' étais tom bée 
dans ta piège. La générosité, ça 
ne pardonne pas. 

CLAUDE SARRAUTE. ! 


AU « CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE 1 


M. Pérès affinité que le reliait du Uban 
sera « complètement terminé » cette semaine 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Pratiquer l'union 
nationale, en Israël. « ce n'est pas 
simple ». En glissant cet aveu au 
cours du - Club de la presse » d'Eu- 
rope 1 diffusé - depuis Jérusalem - 
dimanche soir 2 juin, M. Shimon 
Pérès, premier ministre travailliste, 
reconnaissait une simple évidence : 
le partage du pouvoir avec le Likoud 
l'cmpèche souvent de gouverner se- 
lon ses désirs. 

Pour M. Pérès, l'alliance forcée 
avec b droite présente néanmoins 
un avantage essentiel : les décisions 
du cabinet, une fois adoptées - la- 
borieusement ou non - sont moins 
facilement contestables. Est-ce si 
sûr ? Toujours est-il que le chef tra- 
vailliste crédite son propre gouver- 
nement de trois grandes initiatives : 
le retrait du Liban, les « change- 
ments dans la politique d'implanta- 
tion » en Cisjordanie, b relance du 
dialogue avec l’Egypte. Preuve, se- 
lon lui, que l'union nationale n'est 
pas vouée à b ■ paralysie ». 

« Cette semaine, confirme 
M. Pérès, la guerre [israélienne au 
Liban] sera complètement terminée. 
Il n’y aura plus aucune unité de 
l’armée israélienne sttr le sol liba- 
nais. - Combien d’offiders resteront 
auprès de l’Armée du Uban du Sud 
du général Lahad ? « Aucun chiffre 
n'a encore été fixé. Quelques di- 
zaines. peut-être un peu plus ». 
M. Pérès doute que » les terroristes 
puissent retourner au Sud ». car 
• les chiites sont contre ». 

Naguère favorable, à b création 
d'une commission d’enquête pour 
établir les responsabilités dans la ge- 
nèse du conflit, M. Pérès a renoncé à 
ce projet qui, reconnaît-il, sonnerait 
le glas de l'union nationale. « Cela 
ne vaut pas la peine d’y consacrer 
notre énergie. De toute façon, j’ai 
fait mes comptes. La majorité des 
députés y sont hostiles. Avez-vous, 
en France, enquêté après chacune de 
vos guerres? Après l’Indochine. 
P Algérie ? • 

S'agissant du problème palesti- 
nien, M. Péris rappelle son hostilité 

LE PRÉSIDENT 

DE LA GttiNÉE-ÉQUATORIALE 
A PARIS 

Le président de b Guinée-Équa- 
toriale, le colonel Teodoro Obiang 
Nguema, attendu ce lundi 3 juin à 
Paris pour une visite officielle de 
trois jours, s'entretiendra avec 
M. François Mitterrand des moyens 
de renforcer b coopération franco- 
équato-guinéenne. 

La France s'occupe déjà en Gui- 
née-Équaioriale de b remise en état 
de différentes infrastructures (port 
de Malabo, entretien des routes et 
modernisation des aéroports de 
Malabo et Bata) et de b mise en 
route de b prospection minière. 


à b tenue d’une conférence interna- 
tionale associant l'URSS aux efforts 
de paix. D ne croit pas que Moscou 
soit prêt à accepter les six conditions 
posées par Washington en préalable 
à une telle conférence. - St les 
Russes acquiesçaient à toutes ces 
demandes américaines, nous vi- 
vrions dans un paradis diplomati- 
que. • 

Avec qui est-il disposé à négo- 
cier ? D’abord avec le roi Hussein. 
» Cest un homme qui recherche la 
paix et pour qui j'ai beaucoup de 
respect. - Ensuite, côté palestinien, 
avec d’ ■ authentiques représen- 
tants » de b population, m II y a des 
gens sérieux en Cisjordanie. On 
peut les trouver. Je pourrais vous 
donner une liste. Mais ce n'est pas à 
moi de les nommer. Cela semblerait 
étrange. Il faut distinguer l’OLP et 
les Palestiniens. Arafat n'a pas re- 
noncé à la violence. On ne peut à la 
fois discuter et tirer. • 

Le réchauffement avec l’Egypte ? 
M. Pérès admet qu’il ne pourra ren- 
comer M. Moubarak ayant l’amorce 
d'un règlement du litige frontalier 
de Taba. » Une telle rencontre. 
ajoute-t-il, n'est pas un but en soi » 
L'économie? » Israël doit choisir 
entre une inflation très farte et un 
chômage très lourd. » Les relations 
avec b France ? - Elles sont meil- 
leures. Le président Mitterrand est 
tris au courant de la situation en Is- 
raël. Avec lui. les rapports sont fa- 
ciles, ouverts et amicaux. » 

J.-P. LANGELLIER. 


UNE ÉLECTION CANTONALE 

AVEYRON : canton de Saint- 

Rome-de-Tarn (1* tour). 

Inscr., 2896; vol, 2106; suiTr. 
expr., 2032. MM. Laussel, UDF- 
PR, 1169. ÉLU: Daures, div. d-, 
550 ; Hocquet, PS. 248 ; 
M“ Gineste, PC, 65. 

[H s’agissait de pourvoir an rempla- 
cement de Jean Barra n. dfv. d-, décédé 
le 28 mars denier. Il avait été réélu 
cooseflkr généra) de ce canton dès le 
premier tour des cantonales de mars 
1982 avec 1608 voix <7 1,84 % des suf- 
frages exprimés) contre 518 à M. Hoe- 
qnet et 112 à M*** Ciaesfe, pour 
2238 suffrages exprimés, 2332 votants. 
D y avait 3021 électeors inscrits. 

M. Gérard Lanssd, soutenu par fat 
majorité départementale a été éb dès le 
premier tour. Agé de trente neof ans 0 
détenait jusqu'alors aucun mandat, 
maïs son père avait été conseffier géné- 
ral de ce canton de 1945 à 1958. 

Les deux ca i w fi da ts de gsoefae. déjà 
présents lors du scrutin de mars 1982 
ont obtenu des résultats bien inférieurs. 
La cand idate du PC, M» Gineste a 
P*rdn près de deux ponts (1,81) et le 
candidat socialiste, M. Hocqed en a 
perdu près de onze (1(L94)] . 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 

VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAN MOIS 
Réception ot réexpédition du courrier 
Permanence téléphonique /permanence télex 
Rédaction d’actes et constitution de sociétés. 

GEI CA/ 2 96-41 -12/ se bis, rue du Louvre. 76002 Paris 


DANS LE NEUVIEME ARRONDISSEMENT 

Un inspecteur de. police parisien inculpé 
de vol et de complicité de proxénétisme 


Georges Cosimi, quarante-quatre 
ans, inspecteur principal au commis- 
sariat de police judiciaire de la 
Chaussce-d’Antin à Paris (9 e ) , a été 
inculpé de vol et de complicité de 
proxénétisme et écroué, samedi 
1 er juin, à b prison de Fresnes. 

Cosimi avait été interpellé lors 
d’une enquête ouverte par Plnspeo- 
tion générale des services (JGS) de 
b préfecture de police, à la suite de 
diverses informations faisant état de 
détournements d'argent et de bijoux 
lors </’• enquêtes-décès ». ces 
constatations faites par le commis- 
saire du quartier au.sorT représentant 
après une mort naturelle, notam- 
ment quand le corps du défunt doit 
être transporté en province. L'ins- 
pecteur Cosimi est également 
accusé d'avoir, en connaissance de 
cause, aidé sa compagne à louer un 
studio à une prostituée. 

Cette afTaire fait grand bruit au 
sein de b police judiciaire pari- 
sienne, en raison tout à b fois de son 
ampleur et de Ja personnalité de 
l'inculpé. Sept autres fonctionnaires 
de ce commissariat - qui en compte 
une vingtaine, — dont le commis- 
saire, M. Depousier, ont été 
entendus par l'IGS et pourraient 
l'étre à nouveau. Certains d’entre 
eux pourraient être l’objet de sanc- 
tions administratives. 

Selon un inspecteur de police 
parisien, • le laxisme régnait dans 
ce commissariat. Dans Le milieu des 
policiers en civil, le commissaire 
était surnommé • Ripousler *. 
Cette affaire pose, en fait, le pro- 
blème du contrôle des commissa- 


L'ETAT POURRAIT RENÉGO- 
CIER D'ICI A LA FIN DE 
L'ANNÉE L'EMPRUNT DE 
4 MILLIARDS DE DOLLARS 
CONTRACTÉ FIN 1982 


L’Etat français pourrait renégo- 
cier d’ici à b fin de l’année l’euro- 
crédit de 4 milliards de dollars 
emprunté à l’automne 1982 pour 
combler ['assèchement de nos 
réserves de devises de l'époque. 
Cette opération qui semble probable 
étant donné les conditions favorables 
du marché (les taux d'intérêt ont 
sensiblement baissé depuis deux ans 
et demi) pourrait prendre b forme 
soit d'un réaménagement de 
l’emprunt Iui-mëmc - celui-ci 
n'étant pas dénoué mais seulement 
modifié dans ses conditions — soit 
d’un refinancement en deux temps : 
remboursement anticipé et nouvel 
emprunt immédiat à des conditions 
plus favorables. 

Cette opération est évidemment à 
rapprocher du remboursement anti- 
cipé d’une partie de l'autre emprunt 
levé en juin 1983 par la CEE pour le 
compte de l'Etat français (voir 
le Monde des 17. 22 et 24 mai). Elle 
s'explique par b nécessité d'alléger 
la charge du service de b dette exté- 
rieure. qui représentera cette année 
85 milliards de francs et s’alourdira 
d'une -dizaine de milliards de francs 
en 1986. 


riats de quartier par la hiérarchie 
de ta police judiciaire ». 

D'autre part, l’épouse de Georges 
Cosimi, Josyane. animait, depuis 
1982, une « Association pour b res- 
pect des droits des policiers et de 
leurs familles », dont le siège était 
au domicile de l'inspecteur principal 
è Nanterre. Dans une lettre ouverte, 
largement diffusée parmi b pofice 
parisienne et intitulée le Point de 
vue d’une future veuve, Josyane 
Cosimi s’eu était prise violemment 
au garde des sceaux et à b politique 
du pouvoir en matière de sécurité. 


• Grive des chefs d’établisse- 
ment scolaire. - Des chefs «rétablis- 
sements de renseignement secon- 
daire (provi se urs principaux de 

collèges, censeurs et principaux 
adjoints) ont observé un mouvement 
de grève. lundi matirr-3 Juin, à 
l'appel du Syndicat nationaTdà per- 
sonnel de direction «les établisse- 
ments secondaires (SNPDES- 
FEN) pour réclamer « un statut de 
chqf d'établissement assorti d'un 
grade». Présents & leur poste; ils 
n'ont pas assuré les différentes 
tâches administratives fiées à leur 
fonction. 
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Peut-on réussir dans la vie 
simplement en développant 
sa mémoire ? 

ou l’étrange histoire d’un grand avocat 

En ce jour de vacances d’été, qu’étais-je venu faire, avec mes 18 ans, dans ce 
grenier ouaté de poussière et de silence ?_ 

Dehors, le reste de b bande s’ébattait dans b piscine de cette grande et belle 
demeure où m'avait invité mon ami François. Mais je ne m'étais jamais senti très 
h mon aise dans b compagnie des autres. 

Alors, j’étais là, au milieu de ces meubles qui avaient cessé de plaire, je détail- 
lais l'œil curieux les souvenirs d'une vie qui, visiblement, avait été brillante. 

J'ouvris plusieurs tiroirs et découvris dans l'un d'eux un petit livre que je feuil- 
letai machinalement. 

Mais bientôt, m'asseyant sur l’osier grinçant d'une panière, je continuai ma 
lecture. Page après page. Négligeant mèmè b lumière du jour qui baissait 

Dans ce livre j'appris que tout b monde possède une mémoire fantastique, 
mais que seuls quelques-uns savent l’utiliser. 

Tétais sceptique, bien sûr. mais une méthode simple était décrite. Ce qui me 
conduisit à prendre un vieil annuaire du téléphone oublié là, pour constater 
qu'en suivant b méthode, effectivement, pétais capable après une seule lecture 
attentive de tout retenir ; les noms, les professions et iesnuméros de téléphone 
de deux colonnes d'abonnés. 

Oserais-je dire qu’alors je me pinçai, avant de me livrer à d’autres expériences; 
Mais toutes furent aussi convaincantes. Etje pus même vérifier que, trois heures 
après avoir simplement lu 83 numéros de téIèphone(carje les avais comptés ),je 
n'en avais toujours oublié aucun. 

C'était tellement étrange que, ce soir-là, je m’endormis tard. Attendant le len- 
demain et le chant du premier merle qui, avec un jour nouveau, me dirait que 
j’avais rêvé. 

Or j'avais tort Tout était toqiours dans ma tête. Et b fin des vacances, pour 
cela, en fut transformée. 

Mon ami François me dit: “Mais on fa changé!" La bande me découvrit 
comme elle ne m'avait jamais vu. Je n'osais pourtant rien de plus. Simplement 
j'étais autre, inattaquable et serein. Répondant du tac au tac, après n’avoir eu si 
souvent que l’esprit de l’escalier. 

Et plus tard, à b rentrée, moi qui peinais jusqu’alors sur mes cours de droit, je 
sus maîtriser (es dates de» (ois et (es articles du Code. J'appris même l’anglais en 
quelques mois. 

A partir de cette simple méthode, je me souvenais de.tout : des visages, des 
noms, des musiques, de poèmes entiers dont spontanément je pouvais dire quel- 
que extrait dans un dîner en ville. 

Depuis, le temps a passé. Même les médias m’accordent aujourd'hui l'autorité 
que donnent conjointement le talent et l’assurance et j’écris cet article pour 
rendre hommage à un être exceptionnel, qui a révélé en moi rhommequi était an 
delà de l'homme. 

Si vous voulez savoir comment obtenir les mêmes résultats et acquérir cette 
puissance mentale, qui est encore notre meilleure chance de réussir dans b vie, 
priez simplement r éditeur de vous envoyer “Les Lois Eternelles du Succès", 
intéressant petit ouvrage, que WJL Borg écrivit comme introduction à sa 
Méthode. Vous le recevrez gratuitement comme quiconque désire améliorer sa 
mémoire. Voici l'adresse : Méthode WH Borg, chez Aubanel, dpt-635 —6, place 
St-Pierre, 84028 Avignon Cedex Pierre-Henri Marquand 

BON GRATUIT 


A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse permanente età retour- 
ner à : Méthode WJL Borg. chez Aubcnet, dm 635 — 6, place Saint-Pierre, 84028 
Avignon Cedex. France . pour recevoir sans engagement de votre part et sous pli fermé 
"Les Lois Etemelles du Succès 

Nom ■ 

Prénom _ 

N°_ 


Rue_ 


Code postal . 
Age 


Ville 


Profession 


Aucun démarcheur ne vous rendra visite 







